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: -"S La Russie 











à 


au FMI 


PRÈS quarants-huit ans de 





armes au service du capitalisme, 
les Républiques de Tex URSS 
- dont la Russie - ont obtenu 
tundi 27 avril leur ticket d'entrée 
au FMI (Fonds monétaire Intema- 
tonaf} et à la Banque mondiale. 
Cet événement marque une 
étape importante dans le proces- 
sus de réintégration de l'ancien 
empire soviétique à l'économie 
mondiale, 


er de la Aussie st des 
autres R de l'ex-URSS 
au FMI résufte d'abord d’un 


Lors du 

G7. À ét 1981 à Longue les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des sept grands pays industriels 
avaient longuement débattu de 
l'opportunité d’un soutien finan- 
cier à M, Gorbatchev, alors à la 
tête du Kremlin. À la question 
«Faut-il aider l'URSS ?», les 
Occidentaux apportaient des 
réponses bien différentes. Les 
Américains recommandalent la 
prudence, las Allemands pous- 
sant à une aide immédiate et 
importante. Moscou n'obtenait 
alors qu’un vague statut 
d'aassocié» au FMI et la pro- 
messe d’une assistance techni- 
que. 


CHANGEMENT radical 


k or hui: les gas 


ment déterminés à aider les 
Républiques : de l'ex-URSS, u 
l'ont fait savoir à Wi 
confirmant un vaste plan d'aide 
de 40 milliards de dollars [dont 
24 pour la seule République de 
Russiel. Le putsch raté d'août 
1991 à Moscou, le départ de 
M. Gorbatchev du Kremlin et 
l'éclatement de l'empire soviéti- 
que : tous ces événements ont 
l'attitude des 
Occidentaux, des crats-Unis en 
particulier. La détermination 
récente de ia Aussie en faveur de 
l'économie de marché a aussi 


Depuis six mois, le gouverne- 
ment russe de M. Eltsine a en 
effet engagé, avec brutalité et 
parfois maladroitement, une véri- 
table révolution éconamique. Sa 
détermination a beaucoup 
impressionné. Après les six 
années gorbatchéviennes da 
quasi-immobliisme dans ce 
domaine, da nombreuses 
réformes ont été amorcées, 
notamment avec la tibération des 
prix. Des résultats ont déjà été 
obtenus, même si la production 
continue de s'effondrer et le 
niveau de, vie de se 


l'issue des débats au 

Congrès des députés du 
peuple il y a quelques jours, le 
gouvernement russe a annoncé 
un assouphssement dans sa poli- 
tique d'austérité, mais Î a aussi 
confirmé sa volonté de poursui- 
vre les réformes, Avec le FMI, 
les Occidentaux veulent lui don- 


ner des s supplémentaires. 
Au 1= juillet, une convertibilité 
partielle autour d'un taux unique 
du rouble devrait être introduite. 
De nombreux cos a sur le 
chemin de l'économie 
subsistent (la mropriété de de la 
terre). Surtout, les temps vont 
encore être très durs pour la 
population. « Nous n'avons pas 
l'intention de travailler sous là 
dictée du FMi». a déjà averti 
mardi M, Ehsine. Le FMI, ce na 
sera pas seulement de l'argent et 
des consails. Ii sera aussi un 
utile « » pour Les 
responsables russes. Un métier 
qu'il a déjà exercé dans bien des 
pays du ders-mondel 
Lire page 19 
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L'intervention serbe en Bosnie-Herzégovine La constrction de l'Union européenne 





Violents bombardements! Le débat constitutionnel 


sur Sarajevo 


Le président bosniaque Alÿa lzetbegovic a exigé le retrait 
de l'armée serbo-fédérals après la proclamation, lundi 27 avril 


à Belgrade, d'une nouvelle Fédération yougoslave réduite à la 


Serbie et au Monténégro, tandis que des combats se paursui- 
vaient en Bosnie-Herzégovine, dont la capitale, Sarajevo, a été 
le théâtre de violents bombardements. Des tirs ont également 
eu feu en Slavonie orientale (est de la Croatie), où un « casque 


bleu x belge a été blessé, 


«Logique de guerre» 


SARAJEVO 


de notre envoyé spécial 


« Ce que nous avons fait est fou, 


idiot. » Mülivoje est effondré. il ne 
cesse de secouer la tête, l'air dés- 


. Dans ses yeux : incompré- 


es ages ns le 


gétale partout à 


Jevo, ge «multinationale» par 
excellence, à l’image d'une You- 
ne x peuples ne ëe 


tres. Certains, ici, 
décréré de var, décidé ja 
Serbes, Croates et Musulmans 
Slaves i lors de 


devaient vivre ensem- 
ble, qu'ils devaient are Etat à 
après des décenni cohs- 


ies-de' 
tation: 


, Milivoje, lui, un cadre supé- 
rieur bosniaque d'une quarantaine 
pas le divorce 
qu'on veut lui imposer et qu'il 
considère comme une «caras- 
trophes. T1 désigne les responsa- 
bles du gâchis: des dirigeants 
politiques qui se sont faits chefs 
de bandes pour obliger la popula- 
tion à sombrer dans le cauche- 
mar. Pour Milivoje, le peuple de 
Bosnie-Herzégovine est, à une 
écrasante majorité, opposé à la 
division que ces leaders cherchent 
à lui faire consommer par la force 
après l'avoir trompé sur leurs 
intentions véritables. 





Les grumeaux de la «soupe» cosmique 


La déconverte par le satellite américain Cobe de flaments de matière aux confins 
de l'Univers apporte ne pièce essenlielle an puzzle de la genèse du monde 


par Jean-François js Augereou, 


et Jean-Paul Oufour 


Les cosmologistes étaient heu- 
reux. Au fil des années, le Big 
Bang, leur belle explication de la 

èse du monde, résistaït tant 
Bien que mal à tous les assauts, 


Certes, quand une nouvelle décou- : 


verte survenait, quelques petites 
retouches sent parfois n 
saires, mais l’ensemble n'était pas 
remis en cause. 

Un point eye subsistait pour- 


tant. Pour que les galaxies se for- 
ment et L'organisent comme on 
act il fol. 


peut robserver 

lait que l'Univers ait pi té, 
dans se prime jeunesse, une cer- 
taine b ité. Or les observa- 
tions fes plus récentes semblaient 
prouver le contraire. Au moment 
où certains envisageaient de 
«revoir leur copie», le son 


A f'issue d’une campagne de 
plus de 300 millions de mesures, 


réparties sur trois ans et demi, . 


Cobe a enfin détecté, aux confins 
de l'Univers, ces infimes varia. 
tions de densité de matière qui 

t être reliques de ces 
«germes» (1) autour desquels se 
sont formés ces gigantesques 
ensembles de plusieurs milliards 


otre 


a Leur langage peut prciire ! 


sée est du dix-neuvième siècle. 
Tout ce qui arrive aujourd'hui est 
. leur fautes, explique-t-il 
d'entre eux veut son ter- 

ritoire à administrer, mais c'est 
irréalisable dans la lenne 
tant les gens son! - au moins 


matériellement — proches les uns 
des autres, be rm les uns des 


autres », nt Mais si les 
Bosniaques, toutes origines 


confondues, sont aussi hostiles à | 


la tique de leurs dirigeants, 
ue les laissent-ils faire ? 
voir avec 
celle d'une démocratie occiden- 
tale», répond Milivoje, qui rap- 
le les vaines tentatives, sous 
M de Share 
en faveur de pour rame- 
ner les combattants à la raison. 


Eo fait, si.le rejet par une 
partie populati 


de Bosnie-Herzégovine a eu quel. 
que effet sur ces derniers — paral- 
lèlement aux fortes pressions 
intemationales, — il les a surtout 
amenés à modérer leur discours 
sans toutefois modifier leurs posi- 
tions de fond. 


YVES HELLER 


Monde ds que sont les nues (le 
du 25 avril). Des galaxies 
dont ja distribution dans l'Univers 
est tout sauf homogène. Plus les 
instruments d'observation 
sent, plus les preuves s’accumu- 
lent. «Wers le milieu des 
Hous ou ae . John 
Horgan une équipe dirigée par 
Margaret Geller et John Huchra 
découvrit que les galaxies avaient 
tendance à s'agréger en longs 
ments et en feuillets (3)» et 
qu'elles avaient ten: être 
réparties à la surface d'énormes 
bulles contiguës, un peu comme la 
mousse de la bière, 

Plus tard, «une autre équipe mit 
en évidence une immense région 
vide, dans .la direction de la 
constellation du Bouviers. Phéno- 


SCIENCES + MÉDECINE 


æ L'ordinateur apprend à 
Bre : doté d'un æstylos, il ne 
satisfait pas Le 


vain, mais rend déjà des 
services. m Espèces Iimagi- 
naires : la théorie des ce pri- 
mates volantss réfutée. 
nm Au Cameroun, essai de 


purge du lac h 
pages 17 et 18 
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Olivier Messiaen 
est mort 


Le compositeur français 
Olivier Messiaen est mort 
dans la nuit du lundi 27 
au mardi 28 avril, à Paris, 
des suites d'une opére- 
tion. I! était Agé de qua- 
tre-vingt deux ans. 


L'aiseleur mystique 
par Jacques Lonchamot 


«Je ne suis pas un Fran- 
çais cartésien, a dit Olivier 
Messiaen, mais un Français 

tagnes, comme Ber- 
lioz. » || était né pourtant le 
10 décembre 1908 en Avi- 
gnon, où son père Pierre 
essiaen {qui traduira Sha- 
kespeare quelque douze ans 
plus tard) étair professeur 
d'anglais, mais très vite la 
famille déménageait à 
Ambert, puis, en 1914, à 
Grenoble où les Alpes mar- 
gueront définitivement l'âme 
u petit . passera en 
Daiphin la plupart de ses 
vacances et y composera 
ses grandes œuvres. 


Sa mère était le poète 
Cécile Sauvage, qui avait 
écrit en l'attendant un 
recueil, l'Ame en bourgeon 

de méditation d'une d'uns 
très pure et charnelle beauté, 
où la femme dislogue avec 
l'enfant qu'elle porte en elle, 
Messiaen leur attachait une 
sorte d'influence prophétique 
sur sa destinée. 


Précocs, il apprend à fire à 
quatre ans {« entre huit er 
quinze ans, j'ai dû er 
quatre mille ouvrages »}; à 
huit-neuf ans, il joue du 
piano, compose une Derne 
de Shalotr d' ras Tenny- 
son, d a Damnation 
de Faust, Ormhde, Alceste et 
Don Giovanni, dont on lui a 
donné les partitions, st tout 
le théâtre de Shakespeare 
qu'it déclame devant son 
patit frère Alain, ainsi que 
des tragédies de Calderon. 


Lire la suite page 14 


YANN QUEFFÉLEC 
PRENDS GARDE AU LOUP 


JULLIARD 









s'ouvre au Parlement 


Le Parlement a ouvert, mardi matin 28 avril, la procédure 
qui conduira les députés et les sénateurs à débattre du projet 
de révision de la Constitution en préalable à {8 ratification des 









délégué aux affaires européennes devaient être «auditionnés », 
sn public, par la commission des lois de l'Assemblée nationale. 
Le RPR, qui espère encore « infléchir » les orientations de 
M. Mitterrand, a demandé, en vain, un report du débat. 

























nm L'épreuve décisive s'engagera au Sénat: 
par THIERRY BRÉHIER 


= Le RPR souhaite «inflôchir» la démarche de la France 
per OLIVIER BIFFAUD 
page 8 








POINTS DE VUE : 
mn Maastricht, et alors? 






par ALAIN CARNON 
page 
« L'accessoire et l'essentiel par ALAIN MINC 







= Quelle démocratie? par RAPHAËL HADASLEBEL 


page 2 













mène unique? Non. Quelques |- 
autres oni depuis été idenLifi se * 
Mieux, d'autres chercheurs, conn 


sous le nom des «sept samou- 
raïs», ont montré que «/a Voie 







voisines [semblaient] comber vers 
énorme 


une 
donné le nom de 
(le Monde du 24 janvier 1990)». 
Mais les astronomes ne parve- 
naient toujours pas à déterminer 
de façon indubitable Les origines 
lointaines de ces rogénéités 
que l'observation prouvait à l’évi- 
dence. Aussi, pour expliquer la 
de packs rohenbalentis de 
le ji aient-ils des 
indices de ces agrégations de 
matière dans cette soupe que 
constituait l'Univers primordial 
quelque 300 000 ans après cette 
titanesque explosion que fut, voici 
15 milliards d'années Se le 


Big Bang. Lire Ia suite page 18 


{15 Müme si l'image est Sa simpliste, Ces 
a peu Se seven de Er qui, ans 
AuAges, le poi 
d'ancrage aux ‘Lens qi 
42 Pour la science (décembre 19901 

{3} Des articles publiés en 1989 dans 
des revues sj isées ont fait état de 
l'existence d'un Grand Mur constitué 
d'une bande de galaxies longuc d'au 
moins 500 millions d'annnées-lumière, 
ke, de 200 millions d'AL ci épaisse de 
Hg Ue Monde du 29 novembre 
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VEC Maastricht, le France 
est-elle en train de s'offrir 
un de ces psychodrames 

dont elle est familière et qui lais- 
seat pantoise l'Europe entière ? La 
grandiloquence rôde : le lyrisme 
menace : le manichéisme s’installe. 
Identité nationale contre citoyen- 
neté ; les mânes de Jeanne d'Arc 
contre celles de Jean Monnet. 
Dans ce contexte, le débat se pola- 
rise sur les modalités — référendum 
ou non, — sur les scories — droit de 
vote aux élections municipales, 
politique des visas, — jamais sur 
l'essentiel. Il en ira de ces inquié- 
tudes comme des réticences que 
suscitait, au premier abord, l'union 
politique, et qui se sont effacées 
une fois évident le byzantinisme de 
la construction, voire son surréa- 
lisme : décider à l'unanimité de ce 
qui s'applique à la majorité... 
L'union monétaire relève, elle, 
du pari pascalien. Si elle se fait, 
nous y gagnons ; si le passage à La 
monnaie unique ne réussit pas, évi- 
tons d'en porter la responsabilité. 
L'irréversibilité est un leurre élé- 
gant : ce ne sont pas des critères 
technocratiques de convergence qui 
serviront de forceps si la situation 
européenne du moment va à 
rebours de cet acte fondateur. 


Que l'Allemagne réinstallée au 
cœur d'une grande Europe, n'y 
trouve plus son intérêt ; que la 
France s'inquiète d'un tète-à-tête 
monétaire avec l'Europe saxonne, 
parce que l'Italie, incapable de sor- 
tir de son déficit public, nous aura 
fait défaut ; et aucune clause d'irré- 
versibilité n'y pourra rien. Un 
affrontement violent sur ce point 
n'en paraît que plus illusoire. 


La dynamique 
d’une histoire 


Rien ne nous garantit la mon- 
naïe unique, mais, aujourd’hui, 
nous devons en jouer la comédie, 
car, toutes choses égales par ail- 
leurs, elle nous serait diablement 
utile, Par la reconquête partielle de 
souveraineté qu'elle permettrait si 
nous parvenons à fédérer, au sein 
de la Banque centrale, un bloc 
latin : chef de file de ce lobby, la 
France pèserait davantage qu'elle 
ne le fait aujourd’hui, avec une 
politique monétaire fixée à Franc- 
fort, et ce, sans la moindre échap- 
patoire possible, n'en déplaise à 
tous les partisans, non plus du 
«socialisme dans un seul pays», 
mais du «corporatisme dans un 
seul pays». 


Par la rente éternelle de compéti- 
Livité que nous pourrions, par 
smiracle, obtenir : face à des reven- 
dications salariales allemandes qui 
nous rappellent le temps où nous 
n'étions guère vertueux, la France 
engrange, chaque année, un avan- 
tage de productivité, dès lors que 
le mark ne sera évidemment pas 
dévalué; autant inscrire, dans le 
marbre des parités irrévocables, un 
écart de 10 % à 20 % qui nous 
serait ainsi à jamais acquis. Par 
l'intérêt que nous avons à contour- 
ner la lancinante question du 
financement de notre balance des 
paiements, contrainte dont l'écono- 
mie française, même à ses meil- 
leurs moments, n’a pas pu s'éva- 
der. C'est la dynamique d'une 
histoire, désormais aléatoire, qui 
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ne pas ratifier en préjugerait ; rati- 
fier la laisse libre. là de vrais 
arguments en faveur de la ratifica- 
tion. 

Premier argument : ne pas porter 
la responsabilité d'un échec, et évi- 
ter à nouveau le syndrome, près de 
quarante ans plus tard, de la Com- 
munauté européenne de défense. 
Sans Maastricht, l'Europe devient 
une zone de lib: , naturel- 
lement élargie vers l'Est, inévita- 
biement dominée par. l'Allemagne, 
trop molle pour servir d’antidote 
aux forces centrifuges qui ont com- 
mencé à se manifester. 

Avec Maastricht, le même pano- 
rama peut s'imposer, mais au 
moins n'est-il pas certain. 

Si ce déra doit se produire, 
ce sera l'initiative de 
l'Allemagne : qu'elle en porte, dès 
lors, la responsabilité historique ! 
Mais de grâce, évitons La politique 
de gribouille, qui, refusant Maas- 
tricht par crainte de la toute-puis- 
sance allemande, crée la seule 
situation qui lui permettra de se 
déployer à coup sûr, bonne 
conscience ne en prime. 


Deuxième argument : avec un 
continent à nouveau en liberté, le 
mythe européen demeure un des 
rares instruments de stabilité. Les 
pays de l'Est se sont libérés au 
nom de l'Europe, et ils continuent 
de lui prêter des vertus qu'elle est 
loin de présenter. Si cette illusion 
s'efface, il n'existera plus aucun 
frein à la balkanisation. Ni idéolo- 
gique : seul ce rêve intergationa- 
liste tient lieu de contrepoids à la 
pression populiste. Ni politique : 
de quel droit nous préoccuperions- 
nous du maintien d'un ordre mini- 
mal à l’est de feu le rideau de fer ? 
Ni économique : à gérer la régres- 
sion de notre Europe, nous ne 
serions en état de dre en 
charge l'autre. Ce serait à Varsovie, 
Prague et Kiev que les dégâts pro- 
voqués par l'échec de Maastricht 
seraient paradoxalement lés plus 
grands. 


Troisième argument : le traité 
clôt un tre de l'Europe, bien 
davantage qu'il en ouvre un. C'est 
la dernière étape d'un processus 
dont Staline fut autant le père que 
Jean Monnet. La construction 
communautaire classique est 
davantage un sous-produit de la 
crainte du communisme que du 
lyrisme fédéraliste. Maastricht en 
constitue le point d'orgue. Avec 
Brejnev à Moscou et Honecker à 
Berlin-Est, la négociation n'aurait 

ère été différente : à peine plus 
acile. C'est une fois une conclu- 
sion convenable apportée à cette 
construction-là que nous pourrons 
enfin nous intéresser à l'Europe 
telle que l'histoire et la géographie 
l'ont reprise en charge. 


Ratifions Maastricht, l’acces- 
soire, afin de nous préoccuper de 
l'équilibre en Europe, désormais 
l'essentiel La Communauté mesu- 
rerat-elle, de ce point de vue, que 
son tempo n'est plus à la mesure 
d'une Histoire qui s’emballe ? 
Comprendra-t-elle que l'occident 
de l'Éurope ne pourra durablement 
s'isoler des soubresauts de son 
orient ? 

Au défi du désordre, les Français 
répondent par une fin de non-rece- 
voir : ils condamnent les anciennes 
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DÉBATS 


Maostricht 
L'accessoire et l’essentiel 


démocraties populaires à attendre, 
peur adhérer à la Communauté, 
d'avoir fait leurs les canons de 
l'économie de marché. Etrange 
paradoxe qui voit des socialistes 
français, peu désireux de privatiser 
à domicile, encourager les pays de 
l'Est à accélérer leurs propres pri- 
vatisations s'ils veulent nous 
rejoindre. 

L'approche des Allemands res- 
semble, elle, à la réaction des 
Etats-Unis décidant de réduire la 
pression migratoire mexicaine en 
embarquant le Mexique dans le 
grand marché nord-américain : ils 
prônent un élargissement rapide, 
avec la certitude d'une surperpuis- 
sance peu menacée par les produc- 
tions à bas coûts de main-d'œuvre 
des nouveaux adhérents et persua- 
dée de mieux les contrôler au sein 
de la Communauté que de l'exté- 
rieur. 


Le politique 
avant l'économique 


Il n'existe à ce dilemme de l'élar- 
gissement de la Communauté 
qu'une seule réponse. Elle doit 
inventer une démarche qui verrait 
l'adhésion politique précéder 
l'adhésion économique. Adhérer 
politiquement à [a Communauté 
supposerait l'acceptation de règles 
précises : respect de la démocratie, 
un statut type pour les minorités, 
l'acceptation de l'arbitrage pour 
régler les différends territoriaux et 
la légitimisation, en cas de non- 
exécution desdits arbitrages, d'un 
droit d'intervention communau- 
taire. Membres politiques de la 
Communauté, les nouveaux adhé- 
rents en auraient les attributs sym- 
boliques et participeraient aux 
mécanismes de la coopération poli- 
tique et à d’autres actions com- 
munes comme en matière d’envi- 
ronnement. 


.… Une fois admis à l'étage politi- 
que, les anciens pays communistes 
discuteraient, avec un calendrier 
moins contraignant, de leur inté- 
gration au sein des procédures éco- 
nomiques. Et ce jour-là 
apparaîtraient les évidences : ce 
qui est possible à terme de cinq 
ans pour la Hongrie requerra peut- 
être le double pour la Pologne, et 
n'aboutira jamais pour la Bulgarie 
ou la Roumanie, qui devront se 
contenter, sur ce seul plan, d'une 
association à l'instar des pays du 
Maghreb. 


Au moins échappera-t-on à la 
fatalité qui conduit aujourd'hui à 
violer artificiellement les structures 
économiques, afin de répondre à 
une exigence d'adhésion, qui 
relève, elle, de l'ordre politique. 

À biérarchiser à nouveau les 
ordres, politique d’abord, économi- 

ue ensuite, les Européens ne 
feront d'ailleurs que revenir à la 
réalité historique. C’est parce que 
Yalta avait congelé l'Europe que la 
construction européenne avait pris 
le détour de l'économie. Lorsque 
l'histoire est froide - au sens où 
Lévi-Strauss parlait de sociétés 
froides, - l'économique prime le 
politique ; lorsqu'elle est chaude, le 
politique reprend l’ascendant. 
Maastricht ratifié, ne nous trom- 
pons pas de partie. 
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Quelle démocratie ? 


ERRIÈRE les controverses 
en cours autour de la sou- 
veraïneté nationale se pro- 

file un autre débat non moins œen- 
tral sur une question simple : 
quelle démocratie pour l'Europe ? 
qui attendaient de Maastricht 

une transformation révolutionnaire 
de l'équilibre des pouvoirs entre les 
diverses instiutions de la Commu- 
nauté européenne auront. sans 
doute été déçus. Le bel édifice en 
forme-de temple grec construit à 
Maastricht comporte en principe 
trois piliers. Maïs deux d'entre eux, 
portant respectivement sur la poli- 
tique et la sécurité com- 
mune {I et sur La coopération 
judiciaire et policière (avec notam- 
ment le dossier éminemment sensi- 
ble de l'immigration) relèvent 
phatôt des techniques intergouver- 
mementales classiques, qui mettent 
en présence les exécutifs nationaux. 
Seul le pilier central, celui du 
marché unique complëté par 
l'union économique et monétaire, 
revêlira un caractère COMINURAU- 
taire, toute référence à sa « voca- 
tion fédérale » avant été supprimée 


ne pas faire de peine aux 
Britanniques Or les réformes envi- 
sagées l'organisation commu- 


nautaire ne font apparemment 
qu'une place modeste au renforce- 
ment des procédures démocrati- 
ques, alors que le domaine d'action 
de la Communauté devrait ètre 
sensiblement élargi : pas moins de 
vingt-quatre domaines d'action 
sont énumérés dans le projet de 
traité, dont plusieurs matières nou- 
velles (industrie, entrée et circula- 
tion des nnes (avec le pro- 
blème des visas), réseaux 
transeuropéens, protection de la 
santé, protection des consomma- 
teurs, éducation-formation et 
même culture). 


Primauté 
de l'exécutif 


L'organe communautaire par 

nce, la Commission, titulaire 

à la fois du pouvoir. de proposition 
et de mise en œuvre des politiques 
communautaires, continue de 
n'avoir Et ou pre u 

populaire. ent 
la Commission — c'est assurément 


n demeure 
une structure lourde, qui chapeaute 
une abondante bureaucratie de 
plus de mille fonctionnaires 
souvent regardée comme techno- 
cratique et appant à tout 
contrôle. A quoi s'ajoute cette mul 
titude d’organes de gestion regrou- 
pés sous le terme éloquent de 
« comitologie ». Un seul élément 
nouveau s'ajoute au pouvoir de 
censure de fa Commission — jus- 
disposer le Parlement européen à 

isposer le nt 
la majorité des deux tiers : l'asso- 
ciation du Parlement à la désigna- 
tion du président de la Commis- 
sion et surtout l'investiture de cette 
Commission par l'Assemblée. 

L'Assemblée européenne 
devient-lle pour autant un vérita- 
ble Parlement ? Outre ce pouvoir 
d'investiture de {a Commission, le 
futur traité lui donne le droit de 
constituer des commissions 
d'enquête, de recueillir des péti- 
tions, de désigner un médiateur. Il 
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introduit surtout, pour un Cnsem- 
ble de treize domaines (principale- 
ment liés au marché unique, mais 
pouvant toucher aussi à l'éduca- 
tion, la formation, l’environne- 
ment, la santé et la culture, la pro- 
tection des consommateurs), une 
procédure biement lourde dite 
de codécision entre le Conseil et 
l'Assemblée, comportant l'interven- 
tion d’une instance paritaire de 
conciliation et surtout un pouvoir 
de veto finaf pour le Parlement. 

Dans d'autres domaines, la pro- 
cédure de coopération issue de 
l'acte unique continue de s'appli- 

uer : elle comporte un système 

navettes au terme desquelles le 
Conseil ne peut passer outre aux 
amendements du Parlement qu'à 
l'unanimité. Mème si l'acquis est 
loin d'être négligeable, le Parie- 
ment européen fait apparemment 
la fine bouche sur les résultats 
obtenus. 

Cette appréciation est partagée 
par Coran Etats, dont cape 
magne, qui voicnt dans le Parle- 
ment européen le principal garant 
de La « légitimité démocratique » 
de la future Union. Mais force est 
de constater que l'idée selon 
laquelle le Parlement européen 

rrait devenir à terme le vérita- 
le détenteur du pouvoir législatif, 
face à une Commission titulaire de 
l'exécutif et à un conseil des minis- 
tres réduit au statut d’une Cham- 
bre des Etats, relève plus de l'uto- 
pie que d'une juste appréciation 
des réalités politiques actuelles, 

Tout laisse prévoir qu'en matière 
de politique étrangère et - plus 
encore — de défense, les esprits ne 
sont pas mûrs pour autre chose 
qu'un dispositif faisant une grande 
place au Conseil européen, c'est-à- 
dire aux chefs d'Etat et de gouver- 
nement des Élats membres statuant 
te plus souvent à l'unanimité, et 
sur quelques rares mesures d'appli- 
cation, à la majorité qualifiée. Le 
développement de l'union écono- 
mique et monétaire conférera à 
terme un rôle décisif à une banque 
centrale européenne. dotée d'un 
large statut d'indépendance - à 
l'égard de tous les pouvoirs démo- 
cratiquement élus — pour la gestion 
de la monnaie unique : encore 
heureux qu'elle n'interfère pas trop 
dans la définition des grandes 
options économiques dont les 
ministres voudront conserver le 
maîtrise, 

La Cour de justice des Commu- 
nautés européennes, autre organe 
indépendant et sans rattachement 
démocratique, continuera à jouer 
un rôle actif dans le contrôle de 
l'application du droit communau- 
taire. Quant au conseil des minis- 
tres, son rôle restera dominant, 
surtout après l'extension du vote à 
la majorité qualifiée — et non plus 
à l'unanimité — pour toute une 
série de domaines nouveaux cou- 
vrant, au-delà de La libre circula- 
tion des personnes, des biens et des 
capitaux, une bonne partie du 
domaine économique et — selon 
une procédure ad hoc excluant les 
Britanniques — social. 

Quatre . 
propositions 

Faut-il se plaindre de ce primat 
donné à l' f ? Outre qu'il est 
la condition d'un minimum d'effi- 
cacité, il n'est pas sûr que tout 
accroissement de la légitimité 
démocratique doive exclusi- 
vement par un renforcement des 
compétences du Parlement euro- 
péen, trop souvent guetté par les 
travers du, régime d'assemblée. 
Cette institution n’aura guère 
qu'une légitimité relative tant que 
ses membres — à commencer par 
les membres français, élus à ia pro- 
porti ee sur me, ee nationale 
— n'auron ua lien direct a 
l'électeur de be base, à l'égard duquel 
ils se sentent fort responsables. 
Quant au Conseil européen et au 
conseil des ministres, pour n'avoir 
pas d’enracinement populaire 
direct, ils a'en sont pas moins 
l'émanation de gouvernements 
démocratiquement élus et respon- 
sables devant leurs Parlements. 

Au demeurant, la Communauté 
qui se construit actuellement relève 
moins du transfert unilatéral — et 

rement controversé — de Ja 


souveraineté des Etats à l’Union 


que d'un sysième original — 
même inédit - de parties de … 
veraineté, Dès lors le caractère 
démocratique de son fonctionne- 
mént ne devra pas seulement s'ap- 
précier au niveau communautaire, 
même si les progrès de la démocra- 
tie y passent en effet par le renfor- 
cemnent du rôle du Parlement euro- 
N, Mais aussi au niveau des 
tats membres. C'est d'autant plus 
évident que cet ensemble de irois 
cent quarante mülions d'habitants 
est promis, tôt ou à un élar- 
gisement plus où moins marqué 
e son périmètre : une commu- 


nauté à qui Ï 
Sous quinze ou vingt Etats ne 


onctionner comme la 


bonne vicille communauté À six en 
1958. 

I n'est donc pas trop tard pour 
réfléchir dès maintenant aux 
moyens d'insuffler un suprlément 
de démocratie dans la future 
Union communautaire. Quatre 
orientations peuvent en particulier 
inspirer cette réflexion, En premier 
lieu, de sensibles progrès peuvent 
être accomplis pour mieux assucier 
les Pariements nationaux au fonc. 
tionnement de la Communauté, 
Ainsi, rien ne s'oppose à ce que, 
comme le fait la Chambre des 
communes, les Parlements des 
Etats membres soient associés de 
façon précoce, systématique ct 
approfondie à l'examen des projets 
communautaires avant leur disuus- 
sion en conscil : les ministres se 
sentiraient plus direcrement res- 
ponsahies des positions qu'ils pren- 
nent à Bruxclics. 

Quant à l'institution, proposée 
par Paris, d'une conférence des 
Parlements ou d'un congrès réunis- 
sant des députés européens ct des 
représentants des Parlements natio- 
naux, elle constituerait un bon 
moyen de créer un climat de 
coopération entre des institutions 
dont les intérèls sunt moins conura- 
dictoires qu'il n'y paraît. 


Le souci démocratique trouve- 
rait, en second lieu, une utile appli 
cation dans une mise en œuvre 
effective du principe - souvent 
perçu de manière abstraite - de 
« subsidiarité » : si l'on veut évi- 
ter la réaction de rejet que l'on 
constate aujourd'hui à l'égard de ls 
multiplication des réglementations 
communautaires, il convient de ne 
réaliser au nivesu de l'union que 
les actions qui, en raison de leur 
dimension et de leurs effets, ne 
peuvent pas être plus utilement 
réalisées au niveau des Etats ou 
des régions, plus proches des 
citoyens auxquels elles s'appli- 
quent. : 


Le recours, notamment en 
matière sociale, à des accords entre 
partenaires sociaux est Un autre 
moyen — alternatif à la loi - d'as- 
surer concrètement une participa- 
tion démocratique. 

Enfin, il ne faut pas exclure, 
pour certains problèmes d'impor- 
tance ma — comme l'élargisse- 
ment de la Communauté - ou inté- 
réssant directement l’opinion, le 
récours à certaines formes de 
démocratie directe qui puissent 
donner aux habitants de l'Europe 
le sentiment concret qu'ils sont les 
citoyens d'une mème Commu- 
nauté. 


Beaucoup a été écrit sur le 
« déficit démocratique » dont souf- 
frivait une Communauté perçue 
comme technocratique, voire oli- 
garchique. Ce diagnostic reflète 
dans une large mesure la réalité, 
Mais nous ne nous trompons pas 
de remède. Au niveau de l’Union 
européenne comme à celui des 
Etats, une démocratie strictement 
institutionnelle et abstraite ne peut 
que s’étioler. Elle ne s’enracine que 
si elle est imaginative, concrète et 
plurielle, 
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ALLEMA 


GNE : après l'annonce de la démission de M. Genscher 





L'annonce, lundi 27 avril, par M. Hans 
Dietrich Genscher, ministre allemand des 
affaires étrangères, de sa prochaine démis- 
sion {fe Monde du 28 avril} a suscité de 
nombreuses réactions en forme d'hommage. 
M. Roland Dumas, ministre français des 
affaires étrangères, a souligné {nos dernières 
éditions du 28 avril} que le ministre démis- 
sionnaire «ge marqué son temps |{...), a 
compté at comptera encore sur la scène 
internationale s. M. Genscher est «un 
homme éminemment pacifiste dans le bon 
sens du terme, démocrate dans le bon sens 
du motx, a précisé M. Dumas, qui a ajouté : 
«Je souhaite qu'il puisse poursuivre sa vie 
publique pour le bien de son pays, celui de &a 


construction européenne et la consolidation 
de la paix dans le monde. » 


A Washington, M. 
taire d'Etat américain, a‘ecprimé à M. Gen- 
acher sa «tristesse de savoir que son ami ne 
serait plus le doyen des ministres des 
ant re er er 
manqueraits, à indiqué 
du département d'Etat. ere 

A Londres, le secrétaire au Foreign Office, 
M. Douglas Hurd, a lui aussi fait part de sa 
ctristesse personnelles et a 
M. Genscher a été «un dirigeant 
exceptionnel et l'un de ceux qui ont le plus 
contribué à la fin de la guerre froide». 

Le chef de la diplomatie néerlandaise, 
M. Hans Van den Broek, dont les relations  rope. 


James Baker, secré- 


part schers. 
jugé que 
européen 


avec M. Genscher n'étaient pas des plus 
cordiales, a déclaré que le départ de ce der- 
nier « constituait une grosse perte pour la 
diplomatie internationale, dans laquelle il 
occupait une place prééminente ». || a, par 
afleurs, estimé que le nouveau ministre alle- 
mand des affaires étrangères «travailferait 
pendant un certain temps dans l'ombre de 
l'empreinte profonde laissée par M. Gen- 


M. Mario Soares, le président de la Répu- 
blique portugaise, a jugé que M. Genscher, 
qualifié d'ami du Portugal», a «joué un rôle 
fondamentsi» dans la construction de l'Eu- 


M. Kohl va renforcer son autorité 


_sur la politique étrangère 


BERLIN 
de notre correspondant 


La nomination rapide de 
Me irmgard Schwaetzer froir ci- 
contre} pour remplacer M. Hans 
Dietrich Genscher à la tête du 
ministère des affaires étrangères a 
coupé court, lundi 27 avril, aux 


discussions sur un éventuel rema- 
er. du gouvernement alle- 
mand, prévu seulement pour la fin 
de l’année. 
Le départ, annoncé le même 
jour, du ministre de la santé, de 
ue 


Gerda Hasselfeldt, merabre du 
parti chrétien-social (CSU) de 
Bavière, a été immédiatement 
suivi, lui aussi, par La promotion 





Me Schwaetzer 


BONN 
de notre correspondent 


Pour la première fois dans 
l'histoire allemande, c'est à une 
femme, Me li Schwaet- 
zer, que doit être confié le 
ministère des affaires étran- 

ères, après le retrait de 

. Hans Dietrich Genscher, 
annoncé pour-la mi-maf, Née en 
1942.à Münster, an Westphalie, 
la future. responsahla.…de Ja 
iplornätie allémande a été pen- 
dant wrois ans, de 1987 à 1990, 
secrétaire d'Étet aux affaires 
étrangères, chargée de coar- 
donner la politique européenne 
des divers ministères. 

Après que le chancelier Hel- 
mut Koh! eut rendu publique 
son intention de ne pes toucher 
à l'équilibre de sa coalition gou- 
vermementale, il est ravenu à ls 
diraction du parti libéral (FDP), 
dont M. Genscher est président 
d'honneur, d'indiquer son choix. 
Vice-présidente de sa formation 
depuis 1988, M Schwaetzer 
dirigeait la difficile ministère de 
la construction, depuis la consti- 
tution, en janvier 1991, du pre- 
mier gouvemement de l'Alle- 
magné réunifiée. Elle a été 
proposée pour ses nouvelles 
fonctions, lundi 27 avril, de pré- 
férence à l'autre candidat possi- 
bis, la ministre de la justice, 
M. Klaus Kinkel. 

Avec elle est promue au plus 
haut niveau de la politique alle- 
mande une bagarreuse, non 
dépourvue de charme. Ses 
années à Bonn ont transformé 
l'ancien cadre de l'industrie 
pharmeceutiqua de Rhénanie du 
Nord, un peu engoncée dans 
ses taileurs bon genre, an une 
figure de l'establishment politi- 
co-mondain allemand, au laok 
plus soigné. Son remariage, 
l'année dernière, à quarante- 
neuf ans, avec un journaliste en 
vue de la presse audiovisuelle 
allemande, M. Udo Phifipp, a fait 
sensation. En guerre perpétuelle 
contre l'autre «poulain» de 
M. Genscher, la ministre de 
l'économie, M. Jorgen Mülie- 
mann, pour la relève du pouvoir 
au sein du Parti libéral, elle avait 
déjà postulé pour sa présidence 
en 1988, face au comte Otto 
Lambsdorff. Elle avait été battue 
de justesse. 

Libérale 
mais sociale 

Mas Schwaetzer a eu une 
ascension rapide au sein du 
Parti libéral, après la change- 
ment de coalition opéré par 
MM. Genscher et Lambsdorff à 
l'automne 1982. Ce change- 
ment, qui avait porté au pouvoir 
lé chancelier Helmut Koh, avait 
provoqué une hémorragie au 
sein du parti, déserté par son 
aile gauche. Elue député en 
1980, réélue en 1983, 
Mes Schwaatzer était nommée la 
même année secrétaire général 
du FDP. Elle occupera cette 


















































: une bagarreuse 


aux convictions européennes 



































fonction pandant trois ans avant 
de devenir trésorière du parti. 
Face aux économistes [Mbéraux à 
tout crin incernés par M. Molle- 
menn, elle défend une concep- 
tion politique plus sociale. 

Comme ministre de la 
construction, M= Schwaetzer 
était chargée d’un domaine dou- 
blement en crise. A l'Ouest, où 
l'afflux de réfugiés et d'immi- 
grés pèse lourdement sur un 
marché déjà tendu à cause des 
changements de moda da vie. 
A l'Est, où le régime commu- 
niste de l'ex-RDA a légué un 
parc immobilier qui doit être 
complètement rénové et où 
\'Etet est obfigé de maintenir 
une politique de contrôle des 
loyers pour éviter une flambés 
insupportable des prix. Sans 
faire preuve d'une imagination 
particulière, au moins n'a-t-elle 
pas failli à sa réputation de 
bonne gestionnaire. ll lui en fau- 
dra plus pour s'affirmer dans 
ses nouvelles fonctions. 

La succession est lourde à 
assumer. M. Genscher avait fait 
du ministère des affaires étran- 
gères un appareil tout-puissant 
et tout à sa dévotion, el an 
reprochait parfois, au sein du 
Parti chrétian-démocrate, sa 
trop grande autonomie. Tout 
comme son chef, le FDP était 
suspecté par les de 
l'intégration européenne de flir- 
ter depuis la réunification avec 
une politique jugés trop natio- 
nale en direction de l'Est. 

Ceux-là devraient être rassu- 
rés par la personnalité de 
M= r, qui a, de tout 
temps, marqué Ses convictions 
Sr opéennes et fait partie de la 
minorité du groupe parlemen- 
1aire libéral à avoir voté contre 
Berfin comme siège du gouver- 
nement. M. ae pres et 
M Ellsabeth Guigou, ministres 

js des affaires étrangères 
et des affaires européennes, 
devraient également trouver en 
Me. Schwaëtzer, qui parle le 
français, une interlocutrice dis- 
posés à maintenir les bonnes 
relations de travail que M. Gen- 
scher avait cultivées avec Paris. 


H. de 8. 
























d'un autre Bavarois, M. Horst See- 
hofer, jusqu'alors secrétaire d’État 
aux ires sociales. M Hassel- 
fetdt, dont la gestion était criti- 
quée, s’est retirée, après que l’un 
de ses plus proches collaborateurs 
eut été convaincu d'espionnage, 
dans le passé, au profit d'un ex- 
pays communiste, - 


En laissant au Parti libéral 
FDP) le ministère des affaires 

rangères, le chancelier Helmut 
Kobl n'a sans doute pas fait plaisir 
à tous ceux qui, au sein de son 
propre parti, le Parti chrétien- 
démocrate (CDU), et dans la CSU 
ba souhaiteraient 


varoise, récupérer 
le plus vite possible La diplomatie 
allemande, Mais il s'est épargné 
d'interminables négociations au 
sein de la coalition, à un moment 
déjà difficile. 


Le départ de M. Genscher sus- 
cite dans la presse et les milieux 
DS emtculation L'eftaoee 
multi; ons. L'efface- 
ment du devant de La scène d’un 
tei poids Jourd rend beancoup plus 
incertaines les chances du Parti 
Mienbie qu'à Qué depuis Le 
ia a 

je qu'il a été dépois La 
libéraux et les sociaux- 


eù 1969. Dan® immédiat /'il'va ‘ 


forcer M. dont M. Genscher 
sen le pol 3 pois 
au sein du gouvernement, à assu- 
mer à lui tout seul la réalité du 
pouvoir. Cela est particulièrement 
vrai dans le domaine de la politi- 
que étrangère et de l'unification 
européenne. 


ocrate, jorn mm, a 
ps 
scuer, en avait su 

coalition à l'autre, 


, d'une 

« la continuité et la fiabilité de la 
polie étrangère allemande ». 

'ette déclaration n’est pas sans 
piment si l'on se rappelle les vio- 
lentes attaques du Parti social- 
démocrate en 1982 contre la politi- 
que de sécurité du nouveau pou- 
vernement lors de a crise des mis- 
siles de l'OTAN. En revanche, il 
est vrai que sa présence à permis 
de maintenir le cap d'une politique 


défense, Le 
L 





à l'Est dont personne ne conteste 
plus aujourd'hui qu'elle a aidé à la 
réunification allemande. 

Ceite réunification doit tout aux 
efforts combinés de M. Kohl et de 
son ex-ministre des affaires étran- 
gères. Dans ses conséquences, tou- 
tefois, les deux hommes ont parfois 
paru suivre des logiques diver- 
gentes, Originaire de l'est de l'Alle- 
magne, auquel il est resté très atta- 
ché, M. Genscher a une sensibilité 
différente de celle du « Palatin» 
Helmut Kohl, marqué par La politi- 
que d'unification ouest- 
de Konrad Adenauer; non qu'il 
soit hostile, bien au contraire, à 
cette intégration, mais il porte une 
plus grande attention aux relations 
avec l'est de l'Europe. 


Le chancelier avait, peu à peu, 
a sperme en main, ces 
dernières années, les affaires de la 
Communauté européenne. Après le 
remplacement de M. Gerhard Stoi- 
teaberg par M. Volker Rühe, un de 
ses proches, au ministère de la 

, fe départ de M. Genscher 
forcer l'Autorité" de la Chân- 
celleñe sur la définition de la poli- 
tique étrangère. 
‘es changemiéäis pérnécitent at 
chancelier de poursuivre la mise en 
place de la relève de son choix au 
sin de son propre parti. Il a 
annoncé lui-même, lundi, la nomi- 
nation de M. Peter Hinze, qua- 
rante-deux ans, comme nouveau 
secrétaire général de la CDU en 
remplacement de M. Rübe. C'est à 
cet ancien pasteur, originaire de la 
région de Bonn, que revient désor- 
mais la tâche de poursuivre l’inté- 
gration des deux partis de l'Est et 
de l'Ouest et de préparer la grande 
année électorale de 1994. 


HENRI DE BRESSON 


a Réquisistoire an procès Schwam- 
mberger. — La réclusion criminelle 
à perpétuité a été requise, lundi 
27 avril à Stuttgart, contre l'ancien. 
adjudant nazi Josef Schwammber- 
ger, dont le procès, ouvert en juin 
1991, est considéré comme l'un des 
derniers d'un grand criminel de 
guerre nazi. — (AFP) 

















GRANDE-BRETAGNE : 


élection « historique » 


à la Chambre des communes 


« Madam Speaker ! » 


La Chambre des communes 
a élu, lundi 27 avril, 
Me. Betty Boothroyd, parle- 
mentaire travailliste de la cir- 
conscription de West-Brom- 
wich {région de Birmingham}, 
au poste de «speaker», en 
remplacement de M. Bernard 
Weatherill {conservateur), qui 
ne se représentait pas. 
M= Boothroyd l'a emporté 
avec une majorité de 134 
voix (372 voix contre 238} 
sur M. Peter Brooke, ancien 
ministre chargé de l'Irlande 
du Nord, candidat officiel des 
tories. 


LONDRES 
de notre correspondant . 


Depuis sa création, en 1258, 
le poste de speaker de la Cham- 
bre des communes — dont la 
titulaire, assisté de trois deputies- 
speakers, préside les débats - a 
toujours été occupé par des 
hommes. En rompant ainsi avec 
plus de sept siècles de tradition, 
les parlementaires ont corrigé, 
symboliquement, le déséquilibre 
des sexes aux Communes, où les 
femmes ne représentent que 9 % 
des élus. 

C'est aussi la première fois, 
depuis plus de quarante ans, que 
fa désignation du speaker donne 
lieu à une élection disputée, la 
tradition voulant que ce choix 
soit le résultat d'un consensus. 





CE 


Les troupes russes quiftent 
9, “,e 
POssétie du Sud 

lan de M. Edouard ce 
vardnadze au pouvoir en Géorgie 
ayant permis une rélative accalmie 
dans les combats autour de Tskhin- 
vali entre milices géorgiennes et 
ossètes les: troupes:Tusses:de l'inté- 
rieur, ainsi que celles de l'armée ex- 
soviétique passées dans le Caucase 
sous direction russe, devaient se reti- 
rer, lundi 27 avril, de cette région, 
où quelque 500 personnes ont été 
tuées depuis novembre 1989. A cette 
date, l'Ossétie du Sud avait réclamé 
sa séparation de La Géorgie et son 
rattachement à l'Ossétie du Nord, 
qui fait partie de La Fédération de 
Russie. Mais une partie des Res 
géorgiennes sur place restent 
au président géorgien en fuite Zviad 
Gamsakhourdia et poursuit le siège 
du chef-lieu ossète Tskhinvali. 

Lundi, la «Confédération des peu- 
ples du Caucase», réumie dans cette 
ville, a menacé d'œintervenir militai- 
rement» s'il n'est pas mis fin au 
«génocide de la population d'Ossétie 
du Sudy. Cette «confédération » 
groupe des représentants d'une 
dizaine de peuples du Caucase du 
Nord, qui se trouvent soit au pou- 
voir — comme ceux de La Républi- 
que tchétchène, — soit dans l'opposi- 
tion aux autorités locales pro-russes. 


Enfin, en général, l'élu est Issu 
des rangs du parti majoritaire. Le 
premier ministre, M. John Major, 
avait fait savoir que tel était son 
souhait, mais M. Brooke avait 
contre lui d'avoir appartenu au 
dernier gouvernement de 
M. Major : le délai était un pau 
court pour occuper les fonctions 
de speaker, dont le rôle est aussi 
de défendre les droits des parc- 
mentaires contre les empiète- 
ments de l'exécutif. 


M= Boothroyd, qui est ägée 
de soixante-deux ans, et dont le 
titre officiel devient « Madam 
Speakers, a bénéficié des divi- 
sions dans les rangs du parti 
conservateur qui, outre 
M. Brooke, présentait trois autres 
candidats. Soixante-quatorze par- 
lementaires tories ont voté en sa 
faveur, soulignant ainsi la souci 
Grédpondanoe de ta Chambre 

communes : deputy-Spesker 
depuis 1987, M Boothroyd 
s'est acquis une réputation d'au- 
torité, d'impartialité et de sens 
de l'humour -— qualités réputées 
indispensebies pour ce poste - 
qui lui ont valu d'être soutenue 
par cette forte proportion de par- 
lementaires conservateurs. 

Ancienne danseuse profassion- 
nelle, et parlementaire depuis 
1973, elle devient fe cent cin- 
quante-cinquième speaker des 
Communes, et le premier, depuis 
la seconde guerre mondiale, à 
être issu des rangs de l'opposi- 
üon. 

LAURENT ZECCHINI 


À Pas 
Appel à ne manifestation 
après l'assassinat 
d'une trotskiste américaine 
à Moscou : 


. Le 9 février dernier, Martha Phi 
lips, une Ankéricaine. de‘quarante- 
trois ans, était retrouvée morte dans 
Pappartement de Moscou où elle rési- 
dait depuis environ un an. Après 
avoir parlé de mort naturelle, les 
autorités russes condlurent, à la suite 
d'une autopsie, à un assassinat par 
strangulation accompagné de coups 


I se trouve que la victime, qui 
enseignait l'anglais 4 l'université rus- 
so-américaine, militait depuis vingt 
ans à la ligue spartakisie américaine 
et était le porte-parole en Russie de 
h ligue rase internationale. 

amis, qui ignent son « f 
tion déterminée aux menées conteré. 
volutionnaires de Boris Eltsines et 
dénoncent La « passivité de la police 
mascovi ne rappellent ue la victime 
avai semaines 
plus tôt «par un fasciste de Pamiat» 
et que sa mort a précédé de 
quelques heures une manifestation 
antigouvernementale organisée à 
Moscou. A Paris, la Ligue rrotskiste 
de France appelle à une manifesta- 
tion devant le consulat de Russie, 8 
rue de Prony, jeudi 30 avril à 9 
heures. 









QUI EST 


Tapie, 
ce ben ces Qu 


Jean-Mrcel Bouguereau / L'Evénement du jeudi 
Seule une biographie "non auiorisée” comme celle-ci 
pouvait lever le voile. Jubilatoire et édifiant. 


Passionnant car indépendant. Une biographie qui se lit 
Bernard Mazières / L'Express 


comme un véritable roman. 


Collection L'Epreuve des Foës 
dirigée par Hervé Hamon at Potrick Roîmon 


Facuel, fourmillant d'informations et de témoignages, 
ce livre, en racontant sans complaisance la vie de 
démystifie le personnage mais surtout en 


Editions du Seuil ! 




























Le Point 
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<=me 


à: Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 « 


EUROPE 





Le Parlement de l’ex-Yougo- 
slavie a proclamé, lundi 27 avril, 
la Constitution d’une nouvelle 
République fédérale de Yougo- 
slavie formée du Monténégro et 
de la Serbie. La naissance de 
cette «troisième Yougoslavie» a 
été accueillie avec indifférence 
par la population de Belgrade, 
qui ne fonde, semble-t-il, aucun 
espoir sur cette nouvelle «union 
forcée» décidée par le régime 
de Belgrade. 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Alors que certains regrettaient 
avec une certaine amertume la fin 
de la «deuxième Yougoslavie», 
d'autres jent à la Serbie de 
ne s'être constituée en Etat 
indépendant. L ee Fos 
tion serbo-monténégriné, qui 
tend assurer La continuité de \'Éat 
you ve né le 1« décembre 1918 
de l'association des Serbes, des 
Croates et des Siovènes et reconsti- 
tuée le 29 novembre 1945 par 
Josip Broz Tito, ne sera pas auto- 
matiquement reconnue par la com- 
munauté internationale comme elle 
l'espérait. 

En effet, les principaux pays 
occidentaux, dont les États-Unis, 
ont boycotté la proclamation de La 
Constitution. A l'exception de la 
Grèce, représentée par un chargé 
d'affaires, les pays membres de 
CEE ont refusé d'assister à La céré- 
monie., Seuls, les ambassadeurs des 
pays non alignés étaient présents, 
ainsi que ceux de Chine et de Rus- 
sie. Pour le moment, il semble que 
le sort de la «troisième Youos 
viex dépende de l'attitude de La 
Serbie, menacée d'être mise au ban 
des nations si elle ne met pas un 
terme à «son agression contre la 
Bosnie-Herzégovine avant le 
29 avril », selon les termes de l'ulti- 
matum américain. 


Le Parlement a également 
a une déclaration aux termes 
de laquelle la République fédérale 
yougoslave s'engage à contribuer 
au règlement pacifique de la crise 
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Boycottée par la communauté internationale 
La création d’une «troisième Yougoslavie» . 
a été accueillie dans l'indifférence à Belgrade 


TS, 


ADRIATIQUE RS 


et à reconnaître les Républiques de 
la «deuxième Yougoslavie» qui 
ont fait sécession, dès l'aboutisse- 
ment des négociations menées dans 
le cadre de la conférence de paix. 


La nouvelle Yougoslavie s'en- 
par ailleurs, à négocier avec 
es parties concernées le partage 
des biens et des dettes de l’ex- 
Yougoslavie. Elle affirme, d'autre 
part, n'avoir aucune prétention ter- 
ritoriale et se déclare favorable au 
rétablissement des relations écono- 
miques entre les Républiques de 
l'ex-Yougoslavie. Enfin, elle s'en- 
gage à respecter les droits de 
Phomme et des minorités natio- 
nales selon les critères internatio- 
aux. 


Un bouclier 
pour la Serbie 


En créant de toute urgence une 
Fédération serbo-monténégrine 
deux jours avant l'expiration de 
Fuitimatum de la CSCE et des 
Etats-Unis contre Belgrade, il est 
clair que le nouvel Etat doit servir 
de bourlier à la Serbie. Cependant, 
cette manœuvre ne devrait pas 
aboutir si cette République, qui 
continue à nier son implication 
dans le conflit en Bosnie-Herzégo- 


vine, ne renonce pas immédiate- 
ment, et de concert avec l'armée 
à son intervention armée 


Gibraltar. 


Gatwick 
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européennes telles que Stockholm, Oslo et 


Nous offrons un large éventail de prix 
pour les voyages d'affaires et de détente, ainsi 
qu'un service d'excellente qualité. 

Nos appareils sont également des plus 
modernes: BAe 146 et Boeing 737. 


Pour toute réservation, contactez votre 
agence de voyages ou Dan-Air au 47-47-4444. 





dans les Républiques voisines. 
Avec une superficie de 
102173 km2 et une population de 
10,5 millions d'habitants, la «troï- 
sième Yougoslavie», qui aura pour 
capitale Belgrade, sera deux fois 
plus petite que la précédente. Elle 
sera peuplée par une forte majorité 
de Serbes (62,3 %) et une faible 
minorité de Monténégrins (5 %). 
Elle comptera plusieurs minorités 
ethniques : des Albanais de souche 
(16 %), des Musulmans (3,1 %), 
des Hongrois, des Ruthènes, etc. 
Élle sera dotée d'une Constitu- 
tion «moderne, brève et claire, 
basée sur le principe de l'égalité des 
citoyens et des Républiques mem- 
bres et garantissant le pluralisme 
politique et économique », affirment 
les auteurs de La Constitution. Le 
Parlement fédéral, qui élit le prési- 
dent de la République, comprendra 
deux assemblées : une Chambre 


fédérale et une Chambre des Répu- 
bliques, qui seront élues respective- 
ment le 31 maï et le 30 juin. La 


langue officielle sera le serbe et 
l'alphabet le llique. Le nouvel 
Etat pourra s'élargir à toutes les 
Républiques qui désirent s'associer. 
Cette clause de ia Consctation 
devrait encourager les Républiques 
sécessionnistes serbes autoprocla- 

en Bosri: vine et en 
Croatie à fair: vauir leurs droits à 
l'autodétermination pour se ratta- 
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cher à la nouvelle Fédération. 
Depuis plusieurs mois, Belgrade 
avait entrepris de reconstituer une 


nouvelle Yo lavie et comptait 
rallier la Macédoine et la Bosnie- 
Herzégovine. 

Lorsque ces deux Républiques se 


sont prononcées par voie référen- 
daire en faveur de l'indépendance, 
Belgrade a dû se résoudre à former 
une mini-Yougoslavie avec Le seul 
Montenegro. 


Miuorité 
réticentes 
Les menaces d'isolement ont 
contraint les antorités de 
à entamer une véritable course 
contre a montre et, le 23 avril, les 
Parlements de Serbie et du Monté- 


négro ont adopté le projet de |: 


Constitution de la future Yougo- 
slavie. L'opposition monténégrine, 
qui réclamait l'ajournement du rat- 
tachement des deux Républiques, 
n'a pas participé au vote, 

De son côté, l'opposition serbe, 
pourtant favorable à l'établisse- 
ment d'une Fédération, n'a pas 
assisté à la célébration de l'événe- 
ment Jundi au Parlement de Bel- 
grade. Elle n'a, en effet, pas 
mi ses critiques, accusant le 
président de Serbie, M. Slobodan 
Milosevic, d’avoir concocté une 
Constitution taillée spécialement 
pour lui et fortement teintée de 
communisme, 


_ minorités ethniques restent, 

pour leur . réticentes, craignant 

de domnaion des Serbes. = 
t 


statut de peuple dont ils jouissaient 
depuis vingl ans et, par consé- 
quent, le droit à l'autodétermina- 


tion. Enfin, les Albanais, qui repré- 
sentent fe deuxième groupe 
ethnique de la nouvelle Yougo- 


slavie, Sésapprouvent la création 
d'une Fédération faite par les 
Serbes et pour les Serbes. En signe 
de protestation, les treize représen- 
tants afbanais du Kosovo qui siè- 
gent au Parlement fédéral ont boy 
cotté la proclamation de Îa 
nouvelle Constitution y: 


FLORENCE HARTMANN 


a ESPAGNE : cinquante-trois 
étrangers expulsés après les inci- 
dents de Séville. — Cinquante- 
trois ressortissants étrangers, qui 
figuraient parmi les quelque qua- 
tre-vingts personnes interpellées 
lors de plusieurs manifestations 
contre l'Exposition universelle de 
Séville et contre La célébration du 
500* anniversaire de. la décou- 
verte de l'Amérique, ont été 
expulsés d’Espagne, a indiqué, 
lundi 27 avril, la police de 
Séville. Cette dernière avait tiré 
à balles réelles, dimanche 
19 avril, pour se dégager d'une 
de ces manifestations, organisées 
par un collectif espagnol baptisé 
«* Démasquons 1992». La plupart 
des expulsés sont allemands. 
Onze des manifestants arrêtés, 
parmi lesquels quatre étrangers, 
sont toujours incarcérés. — (AFP.) 


a SUISSE : une femme membre : 


pour la première fois du gouverne- 
ment d'Obwald. — À l'unanimité, 
quelque mille six cents citoyens 
et citoyennes du demi-canton 
d'Obwald ont élu, dimanche 
26 avril, M= Maria Küchler, uni- 
que candidate du Parti démo- 
crate-chrétien à l'exécutif de ce 
petit Etat de Suisse centrale. 
Pour la première fois, une femme 
deviendra ainsi membre du gou- 
vernement de l’un des derniers 
Cantons suisses pratiquant encore 
la landsgemeinde, cette forme de 
démocratie directe en plein air, 
vieille de plusieurs siècles. Une 
femme a par ailleurs été élue 
membre du tribunal cantonal par 
la landsgemeinde du demi-canton 
d'Appenzell Rhodes-Intérieures, 
Jusqu'à l'an dernier, celui-ci 
s'était distingué en s'obstinant à 
refuser le suffrage féminin. - 
{Corresp.) 


a POLOGNE : les candidats de 
M. Walesa au poste de premier 
ministre. — Le président Lech 
Walesa a indiqué, lundi 27 avril, 
que ses éventuels candidats au 
posté de premier ministre pour- 
raient être M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, ancien chef du premier 
gouvernement non communiste, 
ou M. Andrzej Olechowski, 
actuel ministre des finances, 
M. Walesa a qualifié M. Mazo- 
wiecki de «réparaleur des déchi- 


.rures de la scène politique polo- 


naise». — (AFP.) 


.toute 


BELGRADE 
de notre carrespondenta 


À la date du lundi 27 avril, 
l'armée lave, telle qu'elle 
existait depuis 1945, na peut 
plus justifier lg arts sa 
présences an ins 
ou an Croatia. 

Sans attendre, las autorités 
de Serajevo ont exigé la retrait 
de cette armés, tout en offrant 
la possibilité aux militaires qui 
désirent demeurer dans Catte 

ue de se mettre au Ser- 
vice de la défense territoriale 
bosnisque. 

Les sécessionnistes serbes 
de Bosnia ont répandu en 
offrant aux militaires qui le sou- 
haïtent de rejoindre las milices 
serbes. 

De son côté, Balgrade a 





Le sort incertain de l'armée fédérale 





annoncé préparer un projet de 
transformation de l'actuelle 
armée. 

Les citoyens de ln nouvelle 
Yougoslavie servant dans l'ar- 
mée seront rapstniés an Serbie 
et au Monténégro et constitus- 
ront les nouvelles forces 
armées de la Fédération serbo- 
monténégrine. La dislocation da 
l'armée fédérale s'annonce tou- 
tefois difficile. 

A titre d'exemple, 90 % des 
effectifs stationnés en Croatie 
sont originaires des enclaves 
serbes de cette République. Or 
ils pourraient être tentés de for- 
mar le noyuu d'earmées » 
serbes locales. 




















F.H 





« Logique de guerre» 


à Sarajevo 


Suite de la première page 

C'est particulièrement manifeste 
en cœ qui concerne le Parti démo- 
cratique serbe’ (SDS), dont le chef, 
M. Radovan Karadzic, a présenté 
la semaine dernière une « plate- 
forme» au ton général relativement 
modéré, dans laquelle il est ques- 
tion du refus de tout «fait accom- 
pli » et de toute canquête rerrito- 
riale par la force ainsi que de toute 
annexion d'une partie de la Répu- 
blique par l'un de ses vaisins. 


Mais il est également question 
d'une oMicalisa de la division 


de Sarajevo en trois «capitales» — 
musulmane, serbe et croate. Une 
division qui s'est, ue-Hà, faite 
au Canon, sans &a ds pour la 
population civile, première victime 
En ag être menée 
r ru POUT 

de qui? D'un ets - d'un voi- 
sin, d'un ami ou parent ayant 
l'infortune d'être d'une origine dif- 
férente — qui, à ent-ndre certains 
acteurs du conflit, tient sa vilenie 
de sa seule filiation. 


La peur 
d'être massacrés 


Si les Serbes ne veulent ainsi pas 
vivre dans un nouvel Etat bosnia- 
que dominé par une alliance entre 
Musulmans et Croates, c'est sim- 
plement qu’ils ont peur d'être 
massacrés », explique le général 
Milutin Kukanjac, chef des unités 
nie- wine. Car, pour lui, 
ne fait aucun doute Que la Républi: 


que bosniaque indépendante récla- 
mée par l'ensemble des Musulmans 
et une bonne partie des Croates est 
exactement de mème nature que 
VEtat créé pendant la seconde 
guerre mondiale, sur les territoires 
croate et bosniaque, par Hitler et 
Mussolini et confié au sinistre dic- 
tateur Ante Pavelic. La méfiance 
est telle que, lorsque l'on signe un 
cessez-k à Sarajevo, on ne le 
fait pas en commun mais séparé- 
ment, en évitant soigneusement de 


.se rencontrer. 


Pour la population, le contre- 
coup de cette attitude est de plus 


organi 
ouvrent de façon épisodique, tout 
comme les banques devant les- 
quelles s'étirent de longues files de 
gens en quete d'an argent liquide 
en voie de disparition. C'est une 
vie économique en lambeaux, une 
vie familiale déchirée. C'est l'éter. 
nel spectacle de traces de combats, 
de verre pilé ue H,chauseée, dé 
vitres et de vitrines 

de papier collant. 

Alors, fuir à défaut de pouvoir 
peser sur les décisions de dirigeants 
et de groupes armés déterminés à 
en découdre, de chefs et de milices 
souvent inféodés à Belgrade ou 
Zagreb? En premier lieu, la capi- 
tale bosniaque est quasiment encer. 
clée, prise dans une mosaïque de 
ieritores nes 2h unS aux 
autres, rendant tout déplacement 
périlleux, que l'on soit m: 
serbe ou croate. 

Ensuite, le carburant n'échappe 
pas à la vague de pénuries qui tou- 
chent la Bosnie-Herzégovine, 
Enfin, si Serbes et peuvent 
espérer trouver refuge dans les 
« iques sœurs» de Serbie et 
de Croatie, il n'en est pas de même 
des, Musuimans, qui n'ont aucune 
position de repli; sans compter les 
nombreuses familles mixtes que 
_ évasion vouerait À la sépara. 

Cent dix-neuf femmes et enfants 

arajevo, entre autres, peuven 
témoigner de La difficulté de finr 


les combats : leur évacuation à 


destination de la France, vendredi 
dernier, a pris une journée entière. 
L'opération à failli capoter à plu 
sieurs reprises jusqu’au moment 
l'avion cargo Cu0 affrété par le 
ministre français de ln santé et de 
l'action humanitaire, M. Bernard 
Kouchner, a été hors de portée des 
armes des différentes forces : 
aux abords de l'aéroport de la capi- 
tale bosniaque. 

Toute la ES précédente, quel 
ques heures à peine à signa- 
ture d’une nouvelle rêve, lh ne 
de l'aéroport avait été le chéâtre 
d'affrontements, avec tirs de chars 
et de mortiers. Au matin, le verdict 
tot sa Gp pit était 

grade après avoir 
apporté la veille 25 connes d'aide 
humanitaire à Sarajevo, il avait 
évacué une centaine de personnes, 


Argusnt de l'insécurité régnant 
dans la zone de l’aéroport de Sara- 
evo, contrôN par l'armée, les auto- 
rités serbo-fé refusaient de 
laisser repartir le C-130 pour la 
capitale bosniaque. Le blocage &rait 
tel dans l'après-midi qu'après de 
multiples et vaines démarches, 
M. Kouchner en arrivait à envisa- 
ger un départ de Sarajevo par la 
route, avec tous les risques inhé- 
rents à une telle opération. L'heure 
avançant, les rues de la ville se 
vidaient à mesure que s'ampli- 
fiaient les rumeurs sur les inten- 
tions belliqueuses de telle ou telle 
force en représailles à telle ou telle 
exaction. 


L'écho du canon 
dans la cité fantôme 


Pendant ce temps, cent dix-neuf 
femmes et enfants ainsi que leurs 
familles vivaient le calvaire des 
ordres et Contre-ordres, des nou- 
velles contradictoires sur le sort de 
l'avion et, donc, sur leur propre 
sort. En fin d'après-midi, se réper- 
cutait dans cette cité fantôme 
l'écho du canon. Le vi Fait, 
déjà partis en pensée, adieux faits 
à ceux qui restaient, mères et 
enfants avaient de la peine à croire 
ce qui leur était annoncé : l'avion 
ne viendrait pas. Ils n'avaient plus 
qu'à redescendre, une lueur d’in- 
compréhension dans les yeux, des 
cars qui devaient — qui auraient dû 
— les conduire à l'aéroport. 

Et soudain, tout s'est précipité. 
Par des avenues désertes” minéetre 
et réfugiés convergeaient vers l'aé- 
roport, lui-même désert et sévère- 
ment gardé par l'armée serbo-fédé- 
rale. L'avion a enfin atterri, les 
autorités de Belgrade l'ayant laissé 
partir après que le commandant de 
l'équipage eut signé une décharge 
et accepté de prendre la responsa- 
bilité des risques, Lorsque le C-130 
a rédécollé à destination de Paris 
puis à survolé les montagnes 
entourant Sarajevo, cent dix-neuf 

lugiés assis sur des couvertures 
recouvrant le de l'appareil 
né paraissaient gs encore $e rèñ- 
Fa compte qu'ils avaient échappé 
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G CROATIE : nn « casque bleu» 
blessé. — Deux personne ont êté 
tuées et huit autres dont 
un membre de la FORPRONU 
Force de protection des Nations 
Jnies), lors de bombardements par 
l'armée yougoslave en Siavonie 
orientale (est de la Croatie), lundi 
27 avril, a rapporté La télévision de 
Zagreb. Le a casque bleu» blessé 
est un capitaine belge, a préci 
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ALGÉRIE : confirmation d'un scandale an ministère de la défense 


Le pouvoir engage la lutte contre la corruption 


M. Konaré a largement remporté 
l'élection présidentielle 


M. Alpha Oumar Konaré, quarante-six ans, 
candidat de l'Alliance pour la démocratie au Mali, 
est arrivé largement en tête au deuxième tour de 
l'élection présidentielle, dimanche 26 avril, avec 
69,56 % des suffrages exprimés, contre 30,44 % à 
son rival, M. Tiéoulé Mamadou Konaté, selon des 





L'étiquette d'xhomme de 
culture » lui colle à la peau. Dans 
toutes les capitales africaines, 
comme à Paris, les milieux spé- 
cialisés connaissent cet histo- 
rien, archéologue, profassionnel 
des musées et promoteur de la 
eufture africaine, Pour les 
Maliens, El est avant tout le créa- 
teur de la coopérative culturelle 
Jamans, maison d'édition, gale- 
rie d'art, librairie at, surtout, 
creuset de la presse fibre dans 
les dernières années de la dicta- 
ture. 

L'image du premier président 
démocratiquement élu du Mali 
est celle d'un intellectuel ouvert, 
défenseur intransigeant des 
droits de l'homme, mû par une 
grande ambition. Né le 2 février 
1946 à Kayes, dans l'ouest du 
pays, d'un père enseignant, 
M. Alpha Oumar Konaré com- 
mence sa carrière par une brève 
expérience d'instituteur qu'il 
interrompt pour reprendre des 
études sanctionnées notamment 
par un doctorat d'histoire à l'uni- 
versité de Varsovie. 





KENYA 


Le président arap Moi 
aurait assisié à l'assassinat 
d'an. de.ses. ministres … 


De nouvelles révélations, 
publiées par le Sunday Times du 
dimanche 26 avril, mettent directe- 
ment en cause le président Daniel 
arap Moi dans l'assassinat de son 
ministre des affaires étrangères, 
Robert Ouko, le 16 février 1990. 
Selon ue officier des er 
secrets kényans qui cherche à obte- 
nir le statut de nfupié politique en 
Grande-Bretagne, M, George 
Wajackoyah, M. Moi aurait Iui- 
même assisté au meurtre, déguisé 
en suicide, 5 

MM. Nicholas Biwott, qui était 
le numéro deux officieux du 
régime, et Hezekiah Oyugi, ancien 
secrétaire permanent de la prési- 
dence, auraïent emmené de force 
M. Ouko dans l'un des domiciles 
du président, et l'auraient battu, 
apparemment sans intention de 
donner la mort, selon ce témoi- 
"gnage, «Assez », aurait dit M. Moi. 
Mais M. Biwott, sactant M. Ouko 
gravement touché, aurait tiré avant 
que M. Moi n'intervienne. 


M. Wajackoyah a également 
indiqué avoir eu connaissance d'un 
‘complot visant à éliminer 
l'enquêteur de Scottand Yard 
auquel le gouvernement avait fait 
appel pour faire taire les cumeurs, 
en espérant que la RE 
n'apparaîtrait pas au grand jour. 
«) cire d'éliminer quand il vien- 
dra; un accident fera l'affaire », 
aurait dit M. Biwott en sa pré- 
sence. 

D'autre part, M. arap Moi, qui 
s'en rendu lundi dans des vi 
de l’ouest du pays pour rendre 
hommage aux victimes de vio- 
lences entre cthnies rivales, a 
déclaré que «les affrontements ne 
sont pas d'origine tribale mais ini- 
siés politiquement par l'opposition ». 
L'ancien vice-président Mwai 
Kibaki, chef du Parti démocrati- 
que, a accusé pour sa part le gou- 
vernement d'avoir fomenté ces 
troubles pour freiner le processus 
démocratique. Au moins 42 per- 
sonnes ont trouvé la mort la 
semaine dernière dans de telles 
violences. Des centaines de 
Kényans ont fui la région. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 













Le Monde 


DES LIVRES 











Un homme apprécié, des méthodes contestées 


A l'âge de trente-deux ans, il 
devient ministre de la jeunesse, 
des arts ot de la culture de 
«GMT» {le général Moussa 
Traoré}. Son expérience au gou- 
vernement fut brève — deux ans. 
Eile n’en apporte pas moins de 
l'eau au moulin de ses détrac- 
teurs, prompts à dénoncer «l'an- 
cien dignitaires qui n'a pu lancer 
sans accointances avec le pou- 
voir le journal d'opposition {es 
Echos, en 1989. 


C'est à cette époque que 
M. Konaré participe à la fonda- 
tion de l'une des associations 
qui comtribusront à la chute de la 
dictature, l'Alliance pour la 
démocratie au Mali (ADEMA), qui 
se transformera on parti (ADE- 
MA-PASJ — Parti africain pour la 
solidarité et la justice) deux mois 
après les sanglants événements 
de mars 1991. Médecins, engai- 
gnants et cadres formaient le 
gros des troupes de l’associa- 
tion. Clandestinement, les struc- 
tures de l'administration avaient 
été infittrées. Les candidats du 
parti n'eurent qu'à sa baisser 


résultats officiels portant sur 90 % des bulletins 
dépouillés. Le taux de participation n’a été que de 
20 % et l'un des observateurs étrangers invités 
pour le scrutin, M. Alain Brune, député français 
{PS}, a dépioré cette importante abstention qui 
«fragilise le président». 


pour «rafler» les deux tiers des 
sièges aux élections législatives. 
Stratégie de conquête du pou- 
voir? L'ADEMA a erécupéré» les 
structures bâties sur l'ex-parti 
unique, l'Union démocratique du 
peuple malien (UDPM). Était-ce la 
condition sine qua non de sa vic- 
toire? Toujours est-il que l'an- 
cien système a été ménagé. Au 
grand dam des jeunes. Ce n'est 
pes tant l'homme qui est mis en 
cause que ses méthodes, dont il 
risque, dit-on, d'êtra prisonnier. 
«il a ratissé trop large, dit de 
M. Konaré l'un de sas anciens 
amis, on l'a vu pendant la cam- 
pagne aux côtés d'anciens 
barons du régime. il aura les 
mains liées. » Reste au président 
à faire la preuve que les intellec- 
tuels, les jeunes, et tous ceux 
qui avalent des espoirs fous à la 
chute du général Traoré, il y a un 
pau plus d'un an, ant tort d’être 
inquiets, 
MARIE-PIERRE SUBTIL 
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AFRIQUE DU. SUD 
Dissensions au sein 
du Parti Consefvateur 


M. Koos Van der Merwa, un 
ancien porte-parole du Parti 
conservateur (CP), a été exclu de 
cette formation, tundi 27 avril, par 
la pasteur Andries Treumnicht, Les 
positions übérales de M. Van der 
Merwe exaspéraient depuis long- 
temps la direction du parti 
d’extrême droite, plongé dans le 
désarroi après sa défaite lors du 
référendum du 17 mars sur las 
réformes constitutionnelles. Cette 
exclusion est l'expression d’un 
iprofond clivage entre les partisans 
“des négociations et la vieille garde 
radicala. 

M. Van der Merwe, député, 
avait défrayé le chronique de son 
parti en se montrant dans les 
salons d'un ‘hôtel proche du lisu où 
se tenait la première réunion de la 
Convention pour une Afrique du 
Sud démocratique (CODESA). H 
phaidait avec insistance pour la 

icipation du CP à ces pourpar- 
lers, arguant qu'il s'agissait du 
meilleur moyen de faire valoir les 
positions de son parti. Plus récsm- 
ment, Îl avait suggéré que le CP 
accepte de coopérer avec la for- 
mation du président De Klerk afin 
de mieux s'opposer à l’ANC lors 
des élections à venir, - (Corresp.) 


Accord entre Rangoun 
et Dacca sur le retour 
des réfugiés 
musulmans 


Les ministres des affaires étran- 
gères de Birmanie et du Bangla- 
desh ont conclu à Dacca, lundi 
27 avril, un accord sur le rapatrie- 
ment des qualque 250 OO0 réfu- 
aiés musulmans rohingyas qui 
iavaient fui les persécutions de l'ar- 
-mée bimane et qui ont été regrou- 
pés dans des camps dans le sud- 
est du Les deux États 
‘avaient déjà signé un accord de ce 
type en 1978. en vertu duquel 
plus de 150 000 réfugiés avalant à 
l'époque été renvoyés dans leur 
pays. D'autre part, le Quai d'Orsay 
s'est félicité lundi de la récente 
Sbération de prisonniers politiques 
en Birmanie {{s Monde du 28 avril. 
(AFP, AP] é 


CAMBODGE 


La France va envoyer 
ün bataillon’ : 
de «casques bleus » 


A compter du 20 mal, la France 
enverra au un bataillon 
d'infanterie de «casques bleus », 
selon la demande que lui en a faite 
l'ONU ({e Monde du 13 mars). 


L'annonce de cette initiative a 
été faite, lundi 27 avril, à Orange 
(Vaucluse), par le ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe, qui a pré- 
cisé que ces «casques bleus», 
déployés d'ici à un mois et demi, 
auront pour mission essentielle de 
désarmer les différentes factions 
politico-militaires au Cambodge. 
Les soldats français seront station- 
nés entre Phnom-Penh et la côte. 
Leur mission devrait durer six mois 
avant une rélève. 


À l'heure actuelle, la France a 
envoyé au Cambodge des élé- 
ments d'état-major fle comman- 
dant en chef de l'opération «onu- 
sienne» est australien), une unité 
aérienne des avions Transall 
et des hélicoptères), des démi- 
neurs, des gendarmes et des 
observateurs militaires du cessez- 
le-feu, soit un total déjà sur place 
de quelque wois cems hommes. 


CHINE 


M. Deng Xiaoping 
menace d'éliminer» 
d'éventuels «éléments 
d'agitation » 

«St le basoin s'en fait sentir, 
dès que des éléments d'agitation 
apparaîtront, nous n'hésiterons 
pas à les éliminer aussi rapidement 
que . # M. Deng Xiaoping, 
le vieux diigeent chinois, dont les 
propos ont rapportés dans 
Quotidien du Peuple du lundi 
27 avril, réaffirme son refus de 
voir la Chine replonger dans des 
«troubles poltiquess et l' xagits- 
tion étudiante » violemment répri- 
més an 1949, en laissant les 
réformes économiques — qu'il 
vient lui-même de relancer — 
déborder vers des réformes politi- 
ques. D a par ailleurs dénoncé l'in- 
fluence ge qu'avait eue dans 
le passé l'Occident sur «ia stabiité 
at la modernisation» de la Chine, 
qui n'hésitera pas à eutillser la loi 
martiele ou prendre des mesures 
tisle pour éviter toute ingérence 
extérieure », — AFP.) 

































Le quotidien indépendant E/ 
Watan a publié, lundi 27 avril, 
un rapport confidentiel rédigé, 
‘en 1989, par un collège de cinq 
généraux qui concluent, maints 
détails à l'appui, que l'un des 
“leurs, le général-major Mostefa 
Belloucif, aurait détourné d'im- 
portantes sommes d'argent. 
L'un des auteurs de cette 
enquête n'est autre que le géné- 
ral-major Khaled Nezzar, aujour- 
d'hui membre du Haut Comité 
d'Etat (HCE) et ministre de la 
défense. Le général Belloucif 
sera prochainement entendu par 
un magistrat instructeur du tri- 
bunal miitaire de Blida. 


ALGER 


de notre correspondant 


Le générai Belloucif, alors tout- 
puissant secrétaire générat du 
ministère de la défense, aurait 
détourné, entre 1980 et 1985, 
l'équivalent de quelque 45 millions 
de francs en devises, ainsi qu’une 
dizaine de millions de dinars (soit, 
au taux de change de l'époque, une 
quinzaine de millions de francs), 
Une partie de cet argent aurait été 
placé sur des comptes numérotés en 
Suisse, le reste servant aux dépenses 
personnelles de l'accusé, ainsi qu'à 
l'achat et à l'ameublement d'un 
appartement à Paris. 

Il aurait acquis ou fait construire 
en Algérie pas moins de douze rési- 
dences, villas et maisons de villégia- 
ture, dont dix à Annaba (ex-Bône), 
sa ville d'origine. Il aurait aussi 
puisé dans les caisses du ministère 
de la défense pour équiper et meu- 
bler ces résidences. 

Aujourd'hui à la retraite, le géné- 
ral Belloucif avait été écarté ses 
fonctions en 1987, pour des raisons 
qui relevaient davantage des luttes 

e clans que de la sanction admi- 
nistrative. Proche collaborateur et 
«pays» du président Chadli — ce 
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au grade de -major, il était 
considéré à l'époque de sa puis- 
sance comme le «dauphin» poten- 
tiet du chef de l'Etat. 

La commission d'enquête, sans lc 
vouloir, a fait œuvre de sociologue, 
éclairant, d’une lumière crue, les 
mœurs d'une certaine nomenklatura 
déliée de tonte contrainte. 


On demeure interdit devant le 
naturel avec lequel le général Bel- 
loucif a mené ses affaires, Nulle 
dissimulation dans son comporte- 
ment : les ordres de transfert de 
fonds étaient donnés oralement à 
des subordonnés qui convoyaient 
eux-mêmes à l'étranger, sans être 
aucunement inquiétés par la 
douane, les billets de banque rangés 
dans des valises. Même complai- 
sance au ministère de la défense aù 
personne ne s'est soucié, avant son 
limogeage, des libertés que prenait 
le général avec les règles de la 
comptabilité publique. 

Enÿen 
idéologique 

Deux ans après sa mise à la 
retraite, l'armée lui 3, enfin, 
demandé des comptes. Le rapport 
donne, entre les lignes, la raison de 
ce retard : à plusieurs reprises, au 
cours de son audition par la com- 
mission d’en e militaire, le géné- 
ral Bellaucif évoque les noms du 

résident Chadli et ceux de sa 
amille. D'après ses dires, l'achat de 
l'appartement parisien était. notam- 
ment destiné aux visites privées de 
la famille du chef de l'Etat. On 
imagine l'embarras des accusateurs : 
insinuations de circonstance ou 
imputations fondées, les explica- 
tions du général ont dü refroïdir le 
zèle d'enquêteurs, bien placés pour 
savoir que la nomenklatura n'était 
pas AU dessus de tout soupçon. 

Les mêmes raisons expliquent, 
sans doute, la on particulière 
du scandale. Mème si les milieux 
informés évoquaient parfois le cas 
du général Belloucif, rien encore 
n'avait été rendu public. Il ne sem- 
ble pas non plus qu'une informa- 


tion judiciaire ait été ouverte à l'en- 
contre d'un homme aussi 
lourdement ï 


par ses pairs. La 


FRET SNCF. 


. Chaque jour des solutions 
pour bien vous aiguiller. 
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fuite, convenablement ciblée, d'El 
Waran témoigne donc d’un change- 
ment significatif dans l'approche du 
problème de la corruption. 

Convaineu qu'il s'agit, notam- 
ment face aux islamistes, d'un enjeu 
idéologique de première impor- 
tance, le nouveau pouvoir semble 
déterminé à Faire de la lutte contre 
la corruption un axe majeur de 
politique. A plusieurs reprises, le 
président du HCE, M. Mohamed 
Boudiaf, a évoqué la question, lui 
consacrant une partie significative 
de son dernier discours, prononcé 
lors de l'installation du Conseil 
consultatif national (CON) (te 
Monde du 24 avril). 


Il faut donc logiquement s'atten- 
dre à d'autres «déballages», Une 
seule question demeure posée : 
savoir jusqu'où le pouvoir est 
décidé à aller. Autrement dit : est-il 
prêt et, surtout, a-t-il les moyens, 
d'assumer toutes les conséquences 
politiques d'enquêtes mendes sans 
concessions, quel que soit le statut 
de-ceux qui pourraient y être impli- 
qués, notamment, et avant tout, 
l'ancien président Chadii ? 


C'est M. Ahmed Ben Bella qui, le 
premier, a ouvert le feu, en accu- 
sant M. Chadli et sa famille d'avoir 
détourné de 10 à 15 milliards de 
dollars, Quelques jours plus tard, et 
malgré un démenti de M. Chadli, 
déclarant qu'il était prèt à rendre 
compte de tout ce qu'il possédait, 
M. Kasdi Merbah, ancien premier 
ministre et, surtout, ancien chef de 
la police politique, se faisait plus 
précis en évoquant des biens immo- 
biliers et une affaire d'avion prési- 
dentiel, acheté et revendu dans des 
conditions obscures. 


Ces deux accusateurs ont été 
entendus par la justice. Rien n'a 
officiellement filtré de leurs déposi- 
tions, mais plusieurs indices don- 
nent à penser que la machine est en 
route. des sources proches du 
ministère de la justice, une informa- 
tion judiciaire détournement 
de fonds publics pourrait même 
être prochainement ouverte. 


GEORGES MARION 
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AFGHANISTAN : après trois jours de violents combats dans la capitale : 
Le président du gouvernement intérimaire |Les entretiens avec M. Miyazawa se dérouleront 


est arrivé à Kaboul 


Le président du Conseil islamique intérimaire de 
vemement est entré mardi 28 avril au matin dans 
Sibgatullah Modjadeddi est arrivé par la 

route depuis Peshawar, au Pakistan, où il vivait en exil 
depuis la fin des années 70. Cependant, les combats 


boul. M. 


avaient pratiquement cessé dans 


la 
que notre envoyé spécial Bruno Philip. Lundi, la cité 
avait connu une troisième journée d'intenses affronte- 
ments entre les Forces coalisées autour du commandant 
Massoud et les guérilleros du Hezb-i-Islami du chef 
uibuddin Hekmatyar. 

Les combats pour le contrôle de la capitale avaient 
redoublé d'intensité lundi, jour anniversaire de la prise 
du pouvoir en 1978 par les communes Le moudja- 

pour garder plusieurs posi- 

l'est de la ville. Au 
coalisées autour du 
parti Jamiat et nouveau ministre de la 
défense Ahmed Shah Massoud avaient repris les 


fondamentaliste 
bats 


hidins du Hezb se battaient 
tions stratégiques au sud et à 

centre-ville, en revanche, les troupes 
chef militaire du 


casermes des «£sarandois » 


es) que 
pashtouns de l'ancien régime avaient livrées aux fonda- 


mentalistes, 


L'annonce, lundi dans la matinée, par le Pakistan, 
d'une trève à la définition de laquelle avait participé le 


tale, nous indi- 


officiers 


premier ministre, M. Nawaz Sharif, n'avait eu aucun 
effet sur le terrain. Les tirs de chars et les roqueites 
avaient continué après une brève pause à l'heure du 
déjeuner. Les « massoudistes», appuyés par l'essentiel 
des anciennes forces armées, ont, en particulier, pilonné 


lancer ses missiles contre les moudjahidins De ce point, 
les «hezbis» menaçaient en effet l'aéroport, fermé 
depuis samedi. 


Les représentants de M. Hekmatyar au Pakistan 
avaient bien signé «l'accord de Peshewar» reconnaissant 
la légitimité du Conseil présidé par M. Modjadeddi. 
Mais ils avaient assorti leur acceptation de conditions 
qui la vidaient de tout contenu : ils demandaient le 
retrait hors de Kaboul des milices du Nord et de leurs 
alliés communistes, expression par laquelle 
gne ies forces commandées par Massoud. Ce dernier 
avait, dès lors, refusé le cessez-le-ieu. 


le Hezb dési- 


floues. Alors que certaines rumeurs avancent le chiffre 
de mille morts, la Croix-Rouge internationale a fait état 
d'un peu plus de deux cents blessés et d'une douzaine de 
tués. — (AFP, AP, Reuter, UPI) 


La bataille pour le fort de Bala-Hissar 


KABOUL 
de notra envoyé spécial 


Les combats ont cessé vers 
4 heures du matin mardi, 28 avril, 
à Kaboul. La vie a repris dès 
l'aube dans les rues du bazar, où la 
plupart des commerçants ont rou- 
vert leurs boutiques, Sous la pluie 
fine, les Kaboulis se pressent déjà 
sur les trottoirs et quelques trolley- 
bus circulent à nouveau, après trois 
jours d'interruption. La radio a 
demandé aux fonctionnaires de «se 
rendre à leurs bureaux», et aux 
militaires de «regagner leurs 
casernes ». Les barrages des forces 
du commandant Ahmed shah Mas- 
soud sont partout, de même que 
les très actives milices du chef ouz- 
bek Rashid Dostom. 


Dans le quartier du fort histori- 
que de Bala-Hissar, aux abords 
méridionaux de la ville, ce qui 
était la caserne des gardes natio- 
naux de l'ancien régime est aujour- 
d’hui un tas de ruines fumantes, - 
témoignage de la violence des com- 
bats de ces trois derniers jours. Les 









POURQUOI FAIRE EN 
QUE L'ON PEUT FAIRE EN 1 HEURE. 
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bâtiments du bazar aux tapis ont 
été éventrés par les obus. Plus loin 
le cinéma Kaboul brûle encore. 
C'est ici que les affrontements ont 
été les plus durs, et sans doute les 
plus meurtriers, y compris pour les 
civils, dont certains s'étaient 
retranchés dans le fort. 


Les «mercenaires» de Rachid 
Dostom, appuyés par {es moudjahi- 
dins du commandant Massoud et 
les soldats de l'armée ralliés à {a 
coalition «anti-Hekmatyar», sont 
parvenus à repousser, à Bala-His- 
sar, les assaut répétés des troupes 
du Hezb, Celles-ci avaient pris 

sition sur la colline de Tepe-i- 
Marhajan, autour du mausolée du 
roi Nader shah. Elles ont été bom- 
bardées à deux reprises, lundi, par 
des Mig-21 de l'aviation ralliée à 
Massoud, nouveau ministre de la 
défense d'un gouvernement encore 
inexistant. 


Des combats sérieux ont égale- 
ment eu lieu, lundi, à « Mikro- 
rayon-3», ce quartier de HLM 
construit par les Soviétiques au 
début des années 80 et qui avait 
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3 HEURES CE 


été repris par les «nomenklatu- 
ristes» du régime Najibuliab. 

Devant l'enceinte du vieux fort, 
le commandant Amanullah nous à 
expliqué, mardi matin, que les 
troupes de la coalition avaient 
essuyé wirès peu de pertes» et 
avaient capturé «six de la ving- 
taine de tanks» utilisés par les sol- 
dats du Hezb, alliés à des unités 
blindées de fa gendarmerie de l’an- 
cien régime. Le chef moudjahidin 
s'est déclaré sûr d'avoir «gagné la 
bataille ». 

Il est difficile de savoir si les 
combats ont cessé, füt-ce provisoi- 
rement, parce que les adversaires 
ont décidé de respecter le cessez-le- 
feu signé la veille au Pakistan, ou 
bien si les hommes de M. Gulbud- 
din Hekmatyar ont dû battre en 
retraite après un meurtrier baroud 
d’honneur. Quoi qu'il en soit, les 
hezbis tiendraient toujours, mardi 
matin, les locaux du ministère de 
l'intérieur, encerciés par les forces 


massoudistes. 
BRUNO PHILIP 


FACILE 












DIPLOMATIE 
La visite à Paris du premier ministre japonais 


dans un climat plus paisible 


Plus que sur les traditionnels 
différends commerciaux, la 
brève visite de M. Kïichi Miya- 
zawa à Paris, où il est attendu 
mercredi 29 avril, sera axée sur 


s'était rendu au Japon quand 
M= Edith Cresson était à la tête 
du gouvernement. Cette évoiu- 
tion est symptomatique du cli- 
mat plus paisible des relations 
entre Paris et Tokyo et de la 
recherche par les Japonais 
d’une meilleure insertion dans le 
TOKYO 
de notre correspondant 

Les Japonais souhaitent aborder 
essentiellement deux sujets : l'aide à 
la Russie, en essayant de faire 
valoir les contraintes de leur politi- 
que à l'égard de l'ex-URSS, qui lie 





rendra aussi à Bonn. Sa visite est 

! au JL: comme l'expres- 
sion d'une volonté de Tokyo de 
renforcer ses liens politiques avec 
veille du sommet de 


À la suite de la réunion à 
Washington des ministres des 
finances des sept pays les plus 


industrialisés qui a confirmé l'en- 
gescment de fournir à la Russie 

milliards de dollars, es Japonais 
sont conscients qu'à moins de se 
désolidariser de l'effort occidental — 
ce qu'ils ne souhaitent pas — ils 
doivent modifier leur diplomatie en 
direction de Moscou. Ils voudraient 
aéanrmoins obtenir la compréhen- 
sion de leurs partenaires qui, au 
sommet de Londres, avaient 
“ecoaau la iégitimité de ké _ 

rétrocession japonaise des = 
riles, ce qui 4 it de se 
dégager du dilemme actuel sans 
paraître faire marche arrière, 


Un conflit 
immobilier 

Pour l'instant, le Japon affirme 
ne pas être dis à débourser plus 
que les 26 milliards de dollars pro- 
mis à l'ex-URSS à titre d'aide 
humanitaire et de garantie des 
exportations, et dont seulement 5 % 
ont été déboursés. 

Seconde question sur laquelle les 
Japonais sont demandeurs : une 
periciouion à titre d'observateurs 

la CSCE. Ils estiment que l'im- 
portance de cet organisme comme 
cadre dans lequel sont coordonnés 
les problèmes de sécurité en Europe 
est appelée à croître et que, dans 
mesure où à La eng l'Ouest ne 
co une évolution com- 
er l'Est - en Sibérie orien- 
tale notamment — il est bon que le 
Japon puisse faire entendre sa voix 
dans cette enceinte. Sa participation 
L la Ces renforcera en outre les 
jens politiques et stratégiques entre 
l'Europe et l'archipel 

Sur le plan bilatéral, M. Miya- 
zawa demandera à la France d'ac- 
célérer la procédure de construction 
de la maison du Japon à Paris, 
bloquée par les retards dans la déli- 


vrance du permis de construire. Par 
mesure de rétorsion devant ce que 
les Français estiment être une man. 
vaise volonté japonaise à coupérer à 
la relocation du tvcéc français de 
Tokyo, Paris a lié les deux pro- 
blèmes. Les Français nourrissent. au 
demeurant, les mèmes griefs à 
l'égard des Japonais, qui tardent à 
définir le statut de l'Institut franco- 
japonais de Tokyo. 

Le problème du lycée se complt- 
que aujourd'hui de l'abandon du 
projet de reconstruction de celui-ci 
sur un terrain à Yokohama en raie 
son du coût de l'opération : à la 
suite de la chute des prix fonciers À 
Tokyo, le terrain de l'actuel lycée a 
pordu de sa valeur. C'est, par 
conséquent, sur de nouvelles bases 
que doit désormais s'opérer le 
«marchandage» qui. depuis des 
années, obscurcit fes relations fran- 
co-japanaises. 

En réponse à l'initiative de Paris 
de lancer une campagne de promo- 
tion des échanges avec ie Japon 
baptisée « Le Japon c'est possible», 
Tokyo a publié 400 000 brochures 
eu français soulignant l'ouverture 
du marché nippon ct portant le 
titre Oui, Le Japon c'est possible, Au 
del de certe surenchère dans la 
bonne volonté, Tokyo propose un 
programme de promotion des 
exportations, d'échanges des 
hommes et de renforcement de la 
communication. 


— depuis trois ans, il est de l'ordre 
de 29 milliards de francs avec un 
taux de couverture des importations 
de 45 % — devrait contribuer à Faci- 
liter un approfondissement de la 
coopération économique. 


PHILIPPE PONS 





Le président George Bush 
chez les républicains et le gou- 
verneur de l'Arkansas Bill Clin- 
ton chez les démocrates 
paraissaient assurés de rem- 
porter dans leur camp respec- 
tif les primaires de Pennsyiva- 
nie, mardi 28 avril. M. Bush 
pourrait même franchir la 
barre des 1 105 voix de délé- 
gués, qui lui assureraient par 
avance une majorité pour la 
convention républicaine du 
mois d'août. Pour M. Clinton, 
dont la personnalité ne fait 
toujours pas l'unanimité, la 
primaire de Pennsylvanie - 
Etat trés touché par la crise, - 
permettra de mesurer sa 


popularité auprès des syndi- 
Cats. 


PHILADELPHIE 
de notre envoyé spécial 


«J'ai passé de nombreuses 
années à la tête d'un Etat pauvre 
où j'étais obligé de me battre 
Pour maintenir des emplois. Je 
sais combien n0S compatriotes 
souffrent de la pius longue 
récession et de la plus lente 
reprise économique que le pays 
ait connues depuis cinquante 
ans.» En s'adressant aux étu- 
Giants de la Drexel , à 
Philedelphie, quelques jours 
avant la pri démocrate du 
mardi 28 avril en Pennsylvanie, 
M. Bäl Clinton, gouverneur de 
l'Arkansas, a choisi de dévelop- 
per les thèmes économiques et 
sociaux qui sont l'axe de sa 
campagne. à 

Le terrain est propice en 

anie aù l'on compte 
5,3 millions d'électeurs enrogis- 
trés sur une popuistion de 
11 millions d'habitants, et des 
dizaines de milliers de «cols 






bleus » et de cadres ayant perdu 
leur emploi durant la criss. Le 
Keystona State, connu pour 
avoir été le barcsau de la nation 
américaine et pour avoir donné 
naissance, au XIX° siècle, à des 
industries du charbon et de 
l'acier qui firent notamment {a 
prospérité de Pittsburgh, conju- 
gue à présent ka plupart de ses 
souvenirs industriels au passé. 


A Philadelphie et dans sa 
région, l'autre grand pôle écono- 
mique de Pennsylvanie, l'Indus- 
tie manufacturière ne représente 
plus que 15 % de l'activité totale 
contre 23 % au début des 
années 80. Le transfert s'est 
opéré a profit des services, à 


intervenu 
dans l’ensemble des Etats-Unis. 
La deuxième vike de la côte Est 
{la quatrième du pays), dont la 
population a diminué de 25 % en 
moins de vingt ans pour ne plus 
compter que 1,6 million d’habi- 
tants, a souffert de ls récession 
qui a particulièrement frappé les 
services financiers et bancaires, 
l'immobilier et le commerce de 


Dans le même temps, ls i 
de William Penn, ce queker 
anglais qui donna son nom à 
l'Etat, s'est enfoncée de plus en 
plus dans le déficit. Jusqu'à per- 
mettre que soit décerné à Phüs- 
delphie le titre peu enviebie de 
vile la plus endettés des Etats- 
Unis, en failiite virtuelle perma- 
nente. Les 200 000 emplois 
créés dans le secteur de la santé 
en plus de dix ans ont compensé 
en partie ls départ des sidérur- 
gistes, et 75 % de l'industrie 
Pharmaceutique américaine est 
concentrée désormais dans une 
région où 56 trouvent également 
plus d'un millier d'entreprises da 
haute technologie. 

Mais il faudra du temps pour 
que Philadelphie et l'ensemble de 
la Pennsylvanie, le Cinquième 


par le Parlement salvadorien d'une 
loi tendant, selon lui, à laisser 
imtacts les groupes paramilitaires, 
La clause des accords prévoyant La 
dissolution de ces groupes donne 
lieu À des interprétations diver- 
gentes. 


a PÉROU : Washington suspend 






____AMÉRIQUES 
OL ÉATSUNIS : les primaires & Paie | _. 
Un Etat vieillissant et appauvri 








Etat le plus peuplé de l'Union, où 
le taux de chômage est voisin de 
la moyenne nationale {7,3 % de 
la population active}, regagnent 
les 300 000 emplois perdus en 
une décennie. 


Ces perspectives ont de quoi 
favoriser l'opposition démocrate. 
«M. Climon devreit emporter un 
peu plus de 50 % des voix à la 
primaire démocrate, l'ancien 

de la Californie, Jerry 
Brown, devrait avoir autour de 
30 % des volx et il faudra comp- 
ter avec l'ex-sénateur du Masss- 
chusetts, Paul Tsongas, qui 
canalise toujours un massage de 
mécontentement général que 
personne n'arrive encore très 
blen à contrôlers, affirme 
M. Robert O'Donnell, le spasker 
démocrate à la Chambre des 
représentants de Harrisburg, {a 
capitale da la Pennsyivanie, 

Les sondages confirment que 
M. Cänton devrait pouvoir corp 
ter Sur une partie importante des 
22 % de l'électorat constitué par 
les ouvriers syndiqués. Mais le 
deuxième noyau d'électeurs, 
celui des personnes £gées (20 % 
des votants) est là pour rappeler 
que si Philadelphie et Pittsburgh 
ont généralement la fibre démo- 
crate, le cœur de l'Etat vote tra- 
ditionnellement conservateur. Ce 
qui a permis à la Pennsylvanie de 
désigner finalement M. George 
Bush à la présidence des Etats- 
Unis on 1988 avec 53 % des 
voix contre 46 % à son sdver- 
saire démocrate de l'époque, 
M. Michael Dukakis. Nouveau 
reflet des incertitudes qui entou- 
rent la course à l'investiture 
démocrate de M. Clinton, le gou- 
verneur de l'Etat, M. Robert 
Casey, un démocrata plutét 
Conservateur, vient de déclarer 
publiquement que son parti fai- 
sait erreur sur la personna en 
misant sur M. Clinton. 


SERGE MARTI. 
























































ses vols de surveillance anti-drogue. 
— Les Etats-Unis ont annoncé, 
Fundi 27 avril, Ja suspension de 
leurs vols de surveillance anti-dro- 
gue au Pérou, à la suite de l'atta- 
que par l'aviation péruvicenne d'un 
apparcil américain en mission de 
routine, 
deux blessés (4 

26-27 avril). ape “à : 


Qui a fait un disparu ct 
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Les juifs de Syrie pourront 
désormais voyager librement, a 
confirmé, lundi 27 avril, le 
département d'Etat à Washing- 
ton, en précisant avoir été offi- 
ciellement informé de cette 
mesure par le gouvernement 


en. 

Cela devrait signifier, en fait, 
pour quelque 4 000 juifs, la 
possibilité d'émigrer. Car, s'ils 
pouvaient quitter le pays munis 
d'un visa de sortie, comme tout 
citoyen syrien, ils étaient tenus 
de laisser derrière eux un mem- 
bre de leur famille. 

C'est, semble-t-il, cette der- 
nière restriction qui disparaît. La 
loi syrienne interdit toutefois 
aux Syriens, juifs ou non, de se 
rendre en Israël, pays avec 
lequel fa Syrie est toujours offi- 
ciellement en guerre. 


L’Intifada, des pierres à la poudre 


NICOSIE 


de notre correspondante 


au Proche-Orient 


Réclamée depuis longtemps par 
Washington, la décision Pre par 
le gouvernement syrien cn faveur 
des juifs — souhaitée aussi par le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M. Roland Dumas, lors de 
Sa visite à Damas en février, — fait 
suite à un entretien, le premier 
depuis 1976, entre le rabbin 
de ic, M. Ab: larqre, et le 
président Hafez El Assad,. voici 
deux semaines. Les deux derniers 
juifs détenus dans les prisons 
griennes, les frères Soued, avaient 

é récemment libérés. 

En levant le dernier interdit 
concernant une petite et discrète 
communauté {le Monde du 
20 décembre 1991), dont ke sort 
fournissait à Israël des arguments 
contre la Syrie, ic président Assad 
a fait incontestablement un geste 
vis-à-vis de Washington, au 
moment où s'ouvrait dans la capi- 
tale fédérale la cinquième session 





PROCHE-ORIENT 


Les juifs de Syrie sont désormais autorisés à émigrer 


des négociations bilatérales israélo- 
arabes. 
Cetie libéralisation s'inscrit éga- 
lement dans une série de gestes 
its récemment par Damas et dont 
les causes sont à la fois d'ordre 
ane intérieur. Dénonçant 
lus en plus, comme «inji ea 
arbitraire», le « nouvel Bchri gd 
dial» prôné par les Etats-Unis 
parce qu'il contraindrait davantage 
les Arabes qu'Israël, soutenant La 
Libye dans LE conflit avec FONU 


isolée. Craignant de faire à son 
tour les frais de cet «ordre», 
Damas a donc läché du lest. 


positive aux demandes discrètes 
des Etats-Unis quant au respect 
des droits de Do ue & 
ignore toujours le nombre to! 

détenus politiques. Le « /ächage » 
des «zerrorisies» turcs du PKK 
- qui demande toutefois à être 
confirmé - lors “e la dernière 


visite à Damas du ministre turc de 
Timérieur, M. ismet Sezgin, s'ins- 
crit aussi sans doute dans cette 
logique. Nul n'ignorait 4 Damas 
que la Turquie avait le soutien des 
États-Unis dans cette affaire et que 
le fait que Washington désignait 
récemment le PKK comme un 
mouvement terrorisic était une 
claire allusion à ce que la Syrie — 
toujours sur la liste du départe- 
ment d'Etat comme pays soutenant 
le terrorisme - abritait un tel mou- 
vement. 


Reste à savoir maintenant si le 
nouveau geste de Damas permettra 
un déblocage du dialogue de sourds 
auquel se livrent, depuis Madrid, 
les négociateurs syriens et israé- 
liens à propos de la restitution du 
Golan, occupé par Israël en 1967 
et annexé en 1981. Damas, qui ne 
cesse de réclamer une intervention 
américaine pour faire avancer le 

us de paix, estime sans 


doute maintenant que la balle est Si 


dans le camp américain. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


IL — «Cerise», « Samson», « Scorpion vert». 


Dans les territoires occupés, 


: le soulèvement populaire a 


changé de visage. Des bandes 


DJENINE {Cisjordanie} 


de notre envoyé spécial 

Aïcha N.. se souvient très bien de 

l'incident, «C'était le 14 ou le 
15 dans le bazar. 


g y, 


Nammari, dix ans, ed Abdel 
Rahman B, vi un ans, 
es uen ju se h 
vingt (] il 
FE ag ce dans Je 
o se ji 
de l'homme, ce sont là ql 

des activistes iens — UNE QUA- 
rantaine — tués au cours des dix-huit 


Les victi dit un le 
de Paré, raie 12 plupart du 
temps de vrais terroristes, des assas- 
sins recherchés qui ont tenté de résis- 
ter, les armes à la main, à leur 
arrestation » ï unités spé- 
ciales constitueraient la ré 


israélienne aux Panthères noires, 
igles rouges et autres cellules com- 
miennes. 





unité « noir: noms de 
code choisis les ol «spé- 
ciaux» ra] ent furieusement e 
noms Jens pes enn 
7, . 
les terroristes 





Créées en 1988 à la fin de la 
Eie de M (al Rabt, à lépo 
ve 
Que ministre de la défense et actuel. 
lement numéro un du Parti 
d'o| ition travailliste, les com- 
mandos des special units ont très 
vite acquis la réputation de tirer 
d'abord et de des questions 
ensuite, leur mission 
est de traquer les activistes palesti- 
niens connus, ceux qui figurent sur 
les listes dressées par l'armée et la 
shabak, de service de sécurité inté- 
er onon Es Does cites 
Pas pour les tuer. ; : 
affirmait Pautre semaine 
M. Fayçal Husseini, numéro un 
D es 
" He 
Bonnes recherchées. 1 Le tirent à 
men Selon ji don ner ne 


Haba, Is, dont le code 


ne ur 
Gle, mênte pour Les crimes ten 
ristes, aurait ainsi 


maires». Sans ent et sans 
aucune le 
Le lieutenant-colonel Moshe 


le de l’arm ï 
Évutlement cote Taroopréion 
«Les unités les, 1e-t-il, 


> 
L'objectif des unités e 
bien de terroriser les terroristes, 
nous en substance un officier 
de réserve de l’armée. 

remment atteint puisque, pour la 
première fois dans l'histoire de la 
résistance à l'occupation, une tren- 
fe pour dés dés Ar, we 
autorités pour des di vers, se 
ont rendus la dernière de 
le les unités spéciales ne mettront 
2 l'Intifada en déroute, explique 
encore notre lé anonyme. Mais 
les salauds des 1 
désormais sur ive. Ils ne 
peuvent plus faire confiance à per- 

sonne. » 


ages pour pus- 
ge ns codes qui leurs sont 
gunitions otamment les 


tell pour 
les populations qu'il Fr inévitable 
certains lentent de vivre mieux 
D'colaborant avec l'autorité d'occu- 
ions. Et puis, chacun sait dans 
fs terrioires que, pour obtenir ne 
serait-ce qu'un laissez-passer pour 
Jérusalem, une licence de barbier, 
ou l'autorisation de faire venir un 
t d'Amman ou du Koweït, # 

t graisser la patte de tel notabl 


per votre frère du Qatar! OK, 


È 
ï 
: 


ï 
4 
ë 


«Comment? Vous voulez faire 
mais 


2 
Se 
ïl 
l 
Î 


Il 
! 
fer 





paire de il et ils 
Ont soulis d'un trait de 
khôL Ou bien, lèvres rougies et poi- 
tine r et 
Fémimisé la t 


nine. Ici, on fait vraiment de la tune 
antiterroriste, c'est une une 
vraie. » Apparemment Sans Merci 
« Mème si les tentatives contre eux 
sont encore relativement peu nom- 
breuses, reconnaît un journaliste 
palestinien, /es soldats israéliens 
réguliers vivent dans la crainte 
constante de se faire tirer comme des 
lapins.» Le conscrit lambda en 
dans un bataillon de Djenine, de 
Gaza ou d’ailleurs dans les terri- 
toires goes est rarement enthou- 
siaste. Sa si appartient à ces têtes 


ment. Mais qui sont-ils ces jeunes 


en 
k il à-l'éli. «cow-boyss, ces etaupes sans uni- 
EE 
« Pour la plupart, des jeunes gens qui 
Sont leur service it 


national», explique. 
encore le lieutenant-colonel Moshe | en: 
Fo Le seul élément «nouveau » 
dans le 


Certains ont été sélectionnés parce 
qu'ils parlent parfaitement l'arabe. 
Beaucoup, comme le colonel 
appartiennent à Ja communauté 
druze d'Israël et ils n'ont aucune 
difficulté à se fondre dans la popula- 
tion ini D'autres ont été 
recrutés pour leurs qualités de 
tireurs d'élite. Leur nombre et les 
territoires de chasse qui leur ont été 
assignés sont classés « ti 
défense». Mais Betselem, la princi- 
pale organisation israélienne des 
droits de l'homme, estime qu'ils 
sont entre trois cents et quatre cents, 

Jusqu'alors confidentielle, l'exis- 
tence de ces «. ÉÈns D 
n'a été révélée au Ed jour 
qu'en juin dernier, per le biais d'un 
re autorisé par la censure et 
di par la télévision aationale. 
En levant le voile sur un secret, qui 
était effectivement éventé depuis 
quelque temps, l'idée du générel 
Éhud Barak, le chef de léatmajor 
général, était officiellement de dis- 
Suader le jeunesse palestinienne de 
prendre la voie de la Jutte armée. Le 
moins qu'on puisse dire est que cet 
objectif est loin d’être atteint. 

PATRICE CLAUDE 


FIN 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX A CERTAINES DATES 


Nouvelles Frontières. 
On ne vit que mille fois. 





TOUS LES Juirs 
AURONT LE DROIT 
DE PARTIR? 


| de note corespondamt 


parlers bilatéraux entamés en 
novembre entre {sraë 
arabes et les Palestiniens. Toutes 
les délégations étaient sente 


des 
gues négociations sur le désarm 
ment entre les E 
FURSS : 


: acco! 
limètre, mais volon 
casser sme dont on sait 
ses fruits que très 


ation israélo-palestinien 
s'est réuni en session directe 

ce de la délégation 
alestinienne au complet), 


jet d'élections municipales dans les 
territoires occupés de Cisjordanie 
et de la bande de Gaza — qui à 
JSRAËL : l'accueil des nouveaux immigrants 
L'action de M. Sharon au ministère du logement 
est vivement critiquée 
Dans vn rapport rendu public 
lundi 27 avril, le contrôleur de 
l'Etat d'Israël, M= Myriam Ben 
Porat, a vivement critiqué le 
ministère du logement pour avoir 
construit plus d'habitations qu'il 
n'en fallait pour les immigrants 


juifs soviétiques et recommandé 
une enquête sur au moins trois cas. 

Lors d'une conférence de presse 
à Jérusalem, M. Ariel Sharon a 
contesté ces affirmations, en parti- 
Culier celles suggérant que des mil- 
lions de dollars ont été gaspillés 
des appartements restés vides. LP) 





Et après 
les grandes marches dans le maquis, 
rêver dans une chambre lumineuse 
en regardant le mer 
ne vous coûtera pas plus cher 
que votre collection de samovars.* 


LC. 176410 PAVLOFF à ASSOCIES 


* La Corse avec Nouvelles Frontières, 
c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 2 090 F. 
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SURTOUT 
CEUX iNSTALLES 
SUR LE GOLAN.. 





Jérusalem a présenté son projet 
d'élections municipales 
dans les territoires occupés 


deux reprises déjà depuis 1967 oni 
conau de telles élections. Sans 
entrer dans les détails, les Israé- 
liens ont présenté leur proposition 
comme une étape vers l'instaura- 
tion d'un statut d'autonomie — 
visoire — dans les territoires, objet 
de la négociation israélo-palesti- 
nienne. 

Les Palestiniens estiment que 
c'est insuffisant. Ils réclament des 
élections générales destinées à dési- 


tration du régime d'autonomie, 
Cependant, à'en croire le Washing- 
ton Post, les délégués israéliens ont 
pris soin de souligner à leurs inter- 
locuteurs que ce scrutin munici 
ne serait qu’une étape et qu'ils 
n'excluaient pas, plus tard, un pro- 
jet plus ambitieux et plus «politi- 
que ». 

Les négociations devraient se 
déplacer à Rome, personne n'atten- 
dant de résultats spectaculaires 
avant les élections israéliennes qui 
doivent avoir lieu en juin. 


ALAIN FRACHON 


Il a toutefois admis qu'«un certain 
nombre d'erreurs ont èté com- 
mises», notamment dans les esti- 
mations du rythme d'arrivée des 
nouveaux immigrants. [l s'est atta- 
ché à mettre en valeur les efforts 
de son ministère grâce auxquels 
quelque 420 000 immigrants, arri- 
vés depuis 1989, ont pu être 
accueillis. Sur les 23 000 logements 
construits jusqu'en décembre 1991, 
seuis 15 000 ont été occupés, ce 
qui a provoqué une perte de 
22,6 millions de dollars. - (AFP, 
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POLITIQUE 


La révision de la Constitution et la ratification du traité de l'Union européenne 





L'épreuve décisive s’engagera au Sénat 


La commission des lois de 
l'Assemblée nationale devait 
entamer, le mardi 28 avril, 
l'examen du projet de révision 
constitutionneile proposé par le 
président de la République, 
préalable à la ratification du 
traité de Maastricht. M. Gérard 
Gouzes, député (PS) du Lot-et- 
Garonne, président et rapporteur 
de cette commission, a choisi 
d’«auditionner»s en public 
M. Michel Vauzelle, garde des 
sceaux, 6t M Elisabeth Guigou, 
ministra délégué aux affaires 


M. Dumas, chargé de mener 
devant le Parlement la discussion 
sur la ratification du traité de 
Maastricht et sur la révision préa- 
lable de la Constitution, a com- 
mencé à préparer celle-ci en rece- 
vant, la semaine dernière, des 
personnalités susceptibles de vou- 
loir amender le projet du chef de 
l'État ou capables d'influencer 
députés et sénateurs, comme 
MM. Valéry Giscard d'Estaing, 
Jean Lecanuet et Charles Pasqua. 
Le ministre des affaires étrangères 
devait s'entretenir, aussi, avec 
M. Raymond Barre et avec 
M. Edouard Balladur. 


Le RPR souhaite 
«infléchir» 
la démarche de la France 


La direction du RPR réunissait le 
conseil national du mouvement, 
mardi 28 avril, en fin d'après-midi, 
afin de l'informer de la position 
que s'apprête à prendre le groupe 
parlementaire sur le projet de loi de 
révision, constituti gréalable 
à la ratification du traité de Maas- 
tricht. Une autre réunion du conseil 
national. devra, d'ici un mois, 
arrêter la potition définitive du 
mouvement sur la ratification elle- 


même. Tout.en se déclarant favora- ï 


ble à un débat entaire sur la 
révision de la Constitution, selon 
l'article 89 de la loi fondamentale, 
le président du RPR avait exigé, 
récemment, l'organisation d'un 
rendum sur la ratification. Cette 
démarche avait satisfait les appo- 
sants au traité, mais elle n’avait pas 
contribué à clarifier l'image euro- 
péenne du parti chiraquien. 
Premiers orateurs, mardi, 
MM. Jacques Chirac, Alain Juppé 
et Edouard Baliadur devaient 
«cadrer» la discussion face aux 
anti-Maastricht, dont le porte-pa- 
role est M. Philippe Séguin. Le 
maire d'Epinal se réclame de ses 
racines gaullistes pour conduire son 
combaL. Bien qu'aucun vote ne soit 
prévu, on estime que de trente à 
quarante députés, selon les poin- 
tages, pourraient suivre l'ancien 
ministre dans cette fronde anti-eu- 
ropéenne. Dans l'entourage de 


M. Juppé, on que le chiffre 
de soixante-dix députés, parfois 
avancé, paraît irréaliste. Le groupe 
RPR de l'Assemblée nationale 
compte cent vi: qui, 
de toute façon, icieront de La 
liberté de vote, 


«Nous avons un préjugé plutôt 
favorable à Maastricht, mais il y a 
des inflexions à donner», a indiqué, 
lundi, le secrétaire général. C'est de 
ces inflexions que comptait parier 
la direction du RPR devant le 
conseil national en évoquant les 
amendements qui pourraient être 
en commun avec l'UDF au 
moment de la discussion parlemen- 
taire. Les deux formations de l'op- 
position semblent d'accord sur le 
renforcement du rôle du Parlement 
dans l'élaboration de la législation 
européenne et sur le principe de 
subsidiarité, une disposition qui 
"e certaines prérogatives des 
Etats nationaux face à l . En 
vanche, le RPR et l'UDF ont des 
positions divergentes ou différentes 
sur la monnaie unique et sur le 
droit de vote des ressortissants 
étrangers de la Communauté. 

Quoi qu'il en soit, on manifeste 
le désir, du côté de la rue de Lille, 
de montrer que des désaccords pos- 
sibles ne sont pas synonymes de 
paralysie dans l'union de l'opposi- 
tion, même si les propos privés sont 

is très critiques envers Les cen- 
tristes, dont la capacité de résis- 
tance au gouvernement est mise en 
doute, Après avoir été quelque peu 
distancé par M. Valéry Giscard 
d'Estaing sur cette question euro- 
péenne, M. Chirac, cependant, ne 
veut pas comme un fau- 
teur de désunion, tant Punité de 
l'opposition parlémentaire est le 
passage obligé pour ia reconquête 
du pouvoir par la droite. 


0. B. 


son côté, une conversation avec 
avec M. Jacques Larché, sénateur 
(Rép. et ind.) de La Seine-et-Marne, 
qui, en tant que président de la 
commission des lois du Sénat, 
devrait être le rapporteur de la 
modification constitutionneile au 
Palais du Luxembourg et qui ne 
cachait pas une certaine ere 
devant ce texte. C'est, en effet, au 
Sénat que l'épreuve devrait être la 
plus délicate pour le gouverne- 
ment, puisque l'opposition y est 
majoritaire. Or, la procédure pré- 
vue pour la révision rend néces- 
saire, pour l'adoption de celle-ci, 
que le Sénet vote le texte dans des 
termes strictement identiques à 
ceux de l'Assemblée nationale. 


Au Palais-Bourbon, les choses 
devraient être plus simples. La 
semaine dernière, la droite a 
décidé de déposer des amende- 
ments communs, mais il lui faut 
encore passer de cette pétition de 
principe à sa réalisation pratique. 
Or, entre les uns et les autres, il y a 
plus que des nuances. Les cen- 
tristes, à l'instar de M. Raymond 
Barre et de M Simone Veil, trou- 
vent le projet pratiquement accep- 
tabie en l'état, Les libéraux, sous 
l'influence de M. Giscard d'Es- 
taing, sont tentés par des modifica- 
tions substantielles, même s'ils 
reconnaissent que cela sera diffi- 
cile. Ainsi, l’ancien président de la 
République, dans l'interview qu'il 





POINT DE VUE 


avait accordée au Monde (daté 
26-27 avril), se montrait hésitant 
devant l'éligibilité des citoyens 
européens aux élections munici- 
pales françaises, mais reconnaissait 
que le traité de Maastricht ne per- 
met pas de l'éviter. En tout état de 
cause, l'UDF entend ne rien faire 
qi puisse empêcher la ratification 

le cet accord européen, Quant au 
RPR, il cherche la solution miracie 

ui lui permettrait de donner satis- 

ction à ses anti-curopéens sans se 
couper de ses alliés de l'UPF : pour 
M. Jacques Chirac, il y va de son 
statut «présidentiable ». 


Débattre 
sereinement 
Le gouvernement dis donc 
d'une certaine marge de manœu- 


vre, puisque les socialistes n'ont 
aucune intention de donner la 
moindre satisfaction à ceux des 
leurs — la petite minorité qui sou- 
tient M. Jean-Pierre Chevènement 
— qui refusent Maastricht. Pour 
l'instant, il a fait le nécessaire afin 
de ne pas pouvoir être accusé de 
profiter de l'occasion pour mener 
une opération de goitique inté- 
rieure, même si M. Mitterrand 
pourra tirer profit de la bonne fin 
du long et délicat processus qui 
s'engage. Le projet qu'il propose au 
Parlement a été rédigé pour tenir 
compte de bien des souhaits de 
l'opposition, au moins de la partie 


d'entre elle qui tient à la ratifice- 
tion de cet accord et qui, pour 
vela, est prète à quelques accom- 
modements avec sa foi européenne. 
M. Pierre Bérégovoy et M. Dumas 
se sont dits prêts à débattre serei- 
nement de routes les propositions 
d'amendement qui seront faites, à 
l'Assemblée nationale comme au 
Sénat. Le débat pourrait se polari- 
ser sur l’éligibilité des citoyens des 
onze autres états de la Commu- 
nauté, puisque, sur ce point, le 
gouvernement n'a pas l'intention 
de reculer. 

Cette prudence risque d’avoir 
comme inconvénient d'aboutir à, 
une modification constitutionnelle 
a minima. Déjà, pour ne pas four- 
vir de prétextes à ceux qui en cher- 
chaïent pour justifier leur rejet de 
la réforme, le président de ia Répu- 
blique a retenu la version 
par le Conseil d'Etat. Le texte pro- 
posé indique donc, explicitement, 
que la modification constitution- 
nelle n'est faite que « pour l'appli- 
cation du rrairé sur l'Union euro- 
péenner, tel qu'il a été préparé à 
Maastricht. Dès lors, toute nou- 
velle avancée dans La construction 
de cette Europe unie risque d'im- 
pliquer une autre révision de la 
Constitution de la République 
française. On mesure pourtant, 
aujourd’hui, la complexité d'une 
telle entreprise. 


THIERRY BRÉHIER 





Maastricht, et alors ? 


IN { Notre vie politique a de 
nouveau le feu aux joues. 
Pour où contre le 
eppel direct au ou refus caté- 
gorique du référendum. À trois siè- 
cles d'intervalle, la France de Jean 
Racine s'offre un remake des Piai- 


tion de l'Europe et qu'on n6 voit pas 
dans les arguments des «anti» autra 
faiblesse. 


Cependant, Maastricht, n'est-ce 
pas déjà le débat d'hier? Et à trop 
diques, n'en oublions-nous pas notre 
façon d'être, demain, dans l'Europe ? 

Y entrerons-nous avec nos fai- 
blesses et le cortège de nos 
réformes avortées ou nous donne- 
rons-nous les moyens institutionnels 
d'être préparés à ce nouvel espace 
de vie publique ? Car l’Europe est un 
appel à la modemité. Le président de 
la République ne semble pas souhai- 
ter l'entendre. 

K appartient donc à la famille 
kste de susciter un nouvel an, Dre 


MM. Debré et Foyer : 
notre pays est en péril 


Dans une «Lettre ouverte à Jac- 
ques Chirac» publiée par le Figaro 
du 28 avril, MM. Michel Debré, 
ancien premier ministre, ct Jean 
Foyer, ancien garde des sceaux, 
invitent ie président du RPR à 
« faire obstacle à une révision consti- 
autionnelle illégitime et à la ratifica- 
tion d'un traité inacceptable». Les 
deux anciens ministres du général 
de Gaulle affirment que, «plus 
qu'un Etat fédéral, le traité de 
Maastricht instaurerait un super- 
Etat archicentralisé x ct «transfère 
rait les compétences de la Républi- 
que, les unes à des organes techno- 
cratiques, les autres à des conseils 
frappés d'impuissance». Ils ajou- 
tent : «£a vérité est que la France, 
sans s'être battue, renoncerait à sa 
souveraineté comme ferait un État 
vaincu.» Les deux signataires 
concluent : « Jacques Chirac, écou- 
tez l'appel des Français. Écoutez-les 
plutôt que les technocrates et les 
“financiers. Ce sont eux qui savent se 
battre quand notre pays est en péril. 
ls vous attendent, ils espèrent en 
vous, ne les décevez pas » 





par Alain Carignon 


viter les Français à regarder sans 
crainte l'après-Maastricht, comme 
une historique d'être les 
acteurs sngagés d'une France moder- 
nisée. Une France dans laquelle les 
compétences seraient courageuse- 
ment : comme la monnaie 
et le crédit, l'environnement, l'Univer- 
sité, les transports. n'ont aucune 


perspective crédible dans’ un canton- 
nement hexagonal. 


La conférenca-de Rio qui réunira en 


juin prochain cent quatre-vingt-six 
chefs d'Etat sur les problèmes d'envi- 
ronnement ne serait-elle pas plus pro- 
metteuse si elle confrontait les 
ones des grandes entités plutôt 

Ï cent ingt- 
x discours mal déhichés, dans leurs 
rss once comme dans leurs 


Une France 
modernisée 


Sans abandonner les possibilités 
d'action très locales, au plus près de 
la vie quotidienne, il est ilusoire de 
croire que la protection de l'enviran- 
nement peut rester hexagonale. K en 
sera de même pour sortir de la crise 
chronique de l'Université : seule une 
approche supranationale, qui ne se 
comente pas d'équivalences de for- 
mations, préparera nos étudiants à 
une économie mondiale et à la 
confrontation des cultures. 

Îl en sera de même enfin pour 
ouvrir chacune des régions d'Europe 
au monde : croit-on qu'Eurotunnel 
n'intéresse que la Grande-Bretagne et 
la France. Mais j'entends déjà les 
couteeux s'aiguiser sur les tombes de 
Bayard et de Michelet ; ka construc- 
don européenne ne peut pas être à 
cs prix, elle n'autorisa pes le renonce- 
ment aux identités nationales. Alors 
surtout, qu'on ne s'y trompe pas : je 


M. Millon : «Si on échoue, on risque 
de se trouver dans une Europe balkanisée » 


. M. Charles Millon, président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, qui était l'invité du Club de ia 
presse d'Europe { lundi 27 avril, a 
souhaité qu'à l’avenir les directives 
européennes soient soumises à x 
avis préalable des Assemblées» et 
qu soient créées au Parlement des 
comraissions spécialisées dans les 
affaires européennes. 

El s'est déclaré favorable au traité 
de Maastricht. sSi on échoue, a-t-il 
dit, on risque demain de se trouver 
dans une Europe balkanisée, avec 
une Allemagne sûre d'elle qui se 


‘0 M. Lajoinie : « Choquant, » — 
Le président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
.M. André Lajoinie, a déclaré, 
lundi 27 avril, sur RTL, que «le 
gouvernement ne cesse de répêter 
que les accords de Maastricht 
constituent une étape capitale de 
ce siècle el, en mème temps, veut 
‘que ce traité soit approuvé à i« 


E- 


crois à l'Europe parce que je crois à 
k France, et réciproquement. 

Je crois que l'Europe posa des 
conditions à notre pays, out comme 
celui-ci doit lui en poser. Ainsi, il 
appartient à la France, berceau des 
droïts de homme, d'être le «békier 
démocratiques de l'Europe en fornu- 
lant dés propositions en ce sens, 
comme, par exemple, La ratification 
de la nominaridi d6s commissaires 
par le Parlement européen. Modemi- 
ser la France, c'est aussi moderniser 

En clarifiant les échelons da la 
décentralisation, en réhabilitant, à 
tous les niveaux, l'idée de la raspon- 


des membres du gouvemement et en 
blaçant auprès d'eux non plus un 
sjunior minister» mais des secrétaires 
d'Etat à l'Europe, qui auraient en 
Charge le dialogue quotidien avec 
Bruxelles et la pédagogie auprès des 
Français. 


Une pédagogie qui fait aujourd'hui 
si cruellement défaut que le traité de 
Maastricht ne semble à 18 majorité de 
nos concitoyens qu'une péripétie 
technocratique de plus. Qui, décidé- 
ment, le vrai référendum sur l'Europe 
n'est pas celui qu'on nous refuse 
dans les allées du pouvoir. l reste à 
imaginer, dans ls mouvement de l'a- 


temance, autour de cette idée forte‘ 


d'une France réinventée dans une 
Europe à inventer. 

b Alain Carignon, ancien minis- 
tre, est maire (RPA} de Greno- 
ble, président du conseil général 
de l'isère, ancien ministre. 


tournera vers l'Est et construira une 
Mitteleuropas. M. Millon s’est dit, 
d'autre part, hostile à un référen- 


I a précisé : «$! on interroge les 
Français par référendum, ils risquent 
de dire non à l'Europe parce qu'ils 
pensent dire non à Mitterrand (...) 
On aura deux inconvénients : on 
aura arrêlé la construction euro- 
péenne el on aura toujours Mirter- 
rend sur le dos.» 


sauvette par le seul Parlement et 
en catiminis. «ll y à là quelque 
chose de choquant », at-il ajouté. 
M. Lajoinie a affirmé que le PCF 
est partisan d'eune autre coopé. 
ration européenne que celle qui 
existe», parce que celle-ci «esf 
déjà négative e ralt 
considérablement Ë 
Maastricht étaienà 











Hticonseil national, À Lyon, le 4 avri 
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Divergences au Front national 


M. Pierre Ceyrac critique 
l'aabsurde stratégie» de M. Mégret 


| 
Par le biais d'un article publié 
dans le Figaro du 27 avril, 
M. Pierre Ceyrac, député L 
du Front national, conseiller 
nal du Nord-Pas-de-Calais, dresse 
{ un réquisitoire contre les choix tac- 
| tiques de la direction du Front 
} national en visant implicitement le 
| rôle et les orientarions de M. Bruno 
1 Mégret, wavec 14% des voix 
(moins que le score présidentiel de 
Jean-Marie Le Pen) nous n'avons 
pas réalisé la percée que nous 
escomptions, écnit-il. Plus grave 
encore, notre isolement pobtique est 
rat, qui est l'un des principaux diri- 
ea France de l'organisation 
tique de l'As- 
unification du 
christianisme mondial du révérend 
Sun Myuag Moon, qui soutient 
politiquement et financièrement le 
monvement iste (le Afonde du 
8 février), invite son parti à «une 
auocrilique objective et sincère ». 
«Ma conviction profonde est que 
la publication des cinquante propo- 


sitions sur l'im ion par notre 
délégation générale a consiitué une 
erreur chèrement , ajoutect-il. 
Etair-il utile de se une 
surenchère sur l'immigration alors 
que l'évolution du débat national 
avait obligé routes les forces politi. 
ques à recentrer leurs positions sur 
cette question brülante? (...) En 
outre, la ulation souvent 


le Par 
ailleurs valables et l'accumulation de 
mesures presque, exclusivement 
répressives ont une impression 
d'ensemble inquiétante. Présenmtées 
initialement comme le « mme 
r soremement Capelle de n er 

problème ons 

qu'elles n'avaient fait l'objet d'aucun 


ts 
Eausa, la branche 
sociation pour 














































Mégret constitualent une faute 
politique. Sien que la capacité de 
prendre du recul fasse partie des 
vertus politiques, ca délai est un 
peu trop long pour apparaître tots- 
lement sincère. La ficelle utilisée 
par le représentant de la secte 
Moon en France a toutes las appa- 
rances d’un gros cordage de 
marine. L'article qua M. Cayrac, 
discret député européen du Front 
national, a confié au Figaro aurait 
pu tout aussi bien s'intituler, en 
effet : aFau à volonté sur la délé- 
gué général». 


Pourtant, personne ne se sou- 
vient que M. Ceyrac ait manifesté 
la moindre réticence publique 


l'écologie raciale .ou sur les 
mesures discriminatoires de son 
parti an matière d'immigration. En 
vérité, autour de M. Jean-Marie Le 
Pen, tout le monde s'en félicitait, 
et le discours officiel tendait à 
mettra en exergue l'unité de l'état- 


tre, lundi 27 avril, au ident de 
Génération Boat ie Brice 
Lalonde, dans laquelle il accepte 
une rencontre des deux mouve- 
ments sur les futures assises de 
Pécologie. « Ce projel d'assises de 
l'écologie, affirme M. Cambot, 
n'esi pas conçu comme un chemin 
vers une quelconque union politi- 
que, mais comme un débar beau- 
Coup plus avec lous ceux qui 
$e retrouvent amour des idées d'une 
société plus écologiste, plus soli- 
daire, c'est-à-dire la société civile, 
les associations, les syndicats {.). 
Nous vous proposons une rencontre 
Pour vous exposer la situation 
actuelle de ce projet et les condi- 
tions dans lesquelles nous pourrions 
vous jp associer, » 

Une autre rencontre devrait être 
organisée entre les deux mouve- 
ments concurrents afin d'examiner 
un éventuel rapprochement pour 
les prochaines élections législatives, 
Lors de La dernière réunion de leur 


“dernier, les Verts avaient refusé 


fn 





La préparation des « assises » 


Les Verts proposent une rencontre | 
à Génération Ecologie 





débat à l'enérieur du parti, les cine 
quante Lu art eurent pour effet 
& maitre Len en ble du went 
Le Pen lui-mame, qui décourrit Leur 
contenu en mèrne lerps que foule 
monde, dut uttervenir pour préciser 
CRE TS 
quement, d'ine «buse de travail, 
ajoute M. Ceyrac, qui far 

ment un sort à a des Frupus 
Hess de Cure de le roc 

fenseurs 

..) en contradiction avec x ligne du 
Eee à «l'absurde stratégie selon 
laquelle nous serions en mesure 
d'arriver au gouvernement seuls. 


Après avoir parlé 
avec les militants 


F 


Après la publication de ce point À1' 


M. Cevrac nous a 
lenteur de Sa réaction [les cin- 
itions ont été 


Fg 
ê 


te propos présen- 
- tes le 16 novembre 1991) par & 


fait qu'il avait amendu d'être. sorti 
«du temps des élecnions», 1 nous a 
précisé que c'est à après awir parlé 
beançone de militunes » QU' 
vait décidé de s'exprimer «à bte 
tout à ui personnel», même si, 
«dans le partis, 1 y a, dit-il, «tour 
un courant, ÿ Compris certains ren 
ponsables, qui partage (son) jxge- 
ment sur là direction prise par le 
on générale». 
S'il se défend de s'en prendre à la 
«personnes de M. Bruno M 


délégué général du Front national 
dont le nom n'apparaît pas . 


son article, M. ne 
moins que « {a délégation 
Fesponsable D'une dérive que Jean- 
Afarie Le Pen n'a pas pu corriger». 
G. P. 


EE] 
3 


Bouc émissaire 
par Olivier Bifaud 


PIERRE CEYRAC aura donc major sur ces questions qui, du 

= eu besoin de cent reste, soulsvaient l'enthousiasme 
soixante:trois jours deréflaxion -‘des militants. el re 

Prasures cancrdes» core Pam y Core 8 it son porte 
gration présentées le 18 novembre : RE " 

1991 à Marseille par M. Bruno 2 Ou du rèje 


tenu par M. Mégret à ta tête dugy 
parti, M. Cayrac révèle ainsi que . 
M. Le Pen aurait découvart le 
contenu des «cinquante masures » 
en même temps que le commun 
des mortels. Âu passage, il sou- 
ligne que le Front national s'est 
fourvoyé, depuis six mois, dens sa 
stratégie, et que le résultat des 
dernières élections représente, 
pour parler clair, un échec, Bref, 
M. Cayrac exhorta les fidèles à 
l'autocritique, en désignant, par un 
curieux retour des choses. le 
principal bouc émissaire, invité à 
faire amende honorable. 


La symbolique étant, à l'axtrême 
droite, une constante lourde de la 
gestuelle, il n'apparaît pas indiffé- 
rent que cette condamnation de 
M. Mégret ait été formulée à le. 
veille des rituels frontisres duf* 
1= mai. Malgré l'aval surnaturel de 
Jeanne d'Arc, M. Le Pen avait 
Sans doute besoin d'un petit coup 
de pouce pour se remattre en 
selle. On n'est jameis aussi bien 
servi que par soi-même... 





d'associer Génération Ecologie à 
leur initiative, après que 


M. Antoine Waechter eut expliqué 
Éques, pericipation de partis. pal. 
ues en tant que tels risquait de 
«polluer » les assises, A # 


JS. 





0 Un guide pour la nationalité 
française. — Au-delà des polémi- 
ques sur le droit du sol et le droit 
du sang, le droit de la nationalité 
cest constitué d'un ensemble de 
textes juridiques précis mais 
d'usage Complexe, Un livre d'accès 
facile vient d'être publié (1), qui 
décrypte les textes et en explique 
e8 conséquences sur chaque situa- 
tion personnelle, Il est le Fruit 
d'une coopération originale entre 
une assotiation de juristes, le 
Groupe d'information et de soutien jy 
= sen immigrés (GISTT), 
d Imiaistration i 
sociales et la justice, Are 


I) Le Gui 
(I) Le Guide de la aatiunallté fran 
ge Editions La Découverte. 19 PRES 
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SOCIÉTÉ 


Le projet de loi sur l'état civil et la filiation à l'Assemblée nationale 





Les pères d'enfants naturels pourraient bénéficier 
automatiquement de l'autorité parentale 


Le projet de loi sur l'état civil, 
la filiation et l'institution d’un 
juge aux affaires familiales (fe 
Monde du 23 décembre 1991) 
devait être discuté, mardi 
28 avril, à l'Assemblée natio- 
nale. La commission des lois 
devait proposer des amende- 
ments liant l'exercice de l'auto- 
rité parentale des pères d'en- 
fants naturels à la 
reconnaissance de l'enfant et 
facilitant l'audition de l'enfant 
dans les procédures civiles. 


La commission des lois de l’As- 
semblée nationale estime qu'il est 
temps de légiférer et propose des 
amendements au projet de loi sur 
l'état civil, la filiation et l'institu- 
tion d'un juge aux affaires fami- 
liates pour accorder automatique- 
ment aux pères d'enfants naLurels 
l'exercice de l'autorité parentale 
{conjointement avec la mère) lors 
de la reconnaissance de lenfant, si 
celle-ci se fait dans les six mois 
suivant la naissance. 


En dehors de ce délai, il sera 
toujours possible, quand père et 
mère sont d'accord, de faire une 
déclaration commune d'exercice 
d'autorité parentale conjointe, 
devant le juge aux affaires fami- 
liales. En contrepartie de ces droits 
sur l'autorité parentale, la commis- 
sion établit des devoirs (l'obligation 
alimentaire) du père vis-à-vis de 
l'enfant mais aussi de l'enfant vis-à- 
vis du père et aligne, en la matière, 
la législation sur la fifiation natu- 
relle à celle sur la filiation légitime. 


. En cas de divorce ou de sépara- 
tion, l'exercice de l'autorité paren- 
tale conjointe est posée comme 
principe (et la commission propose 
d'amender la législation sur le 
divorce en conséquence), le juge ne 


HISTOIRE 


pouvant y déroger que s'il estime 
que l'intérêt de l'enfant exige une 
autre solution. 

Faisant directement référence à la 
convention internationale des droits 
de l'enfant, la commission propose 
également des amendements pour 
une meilleure défense des intérêts 
de l'enfant dans les procédures 
civiles. Lanon sel pré. 
voit que, dans les ures rela- 
dives À la délégation, la déchéance 
ou le retrait partiel de l'autorité 
parentale, le tribunal n'entend le 
mineur que s'il l'estime opportun. 1 
n'y a obligation d'audition que pour 
les mineurs de plus de treize ans, 
lors d'un divorce. 


Les changements 
de nom facilités 


L'amendement souris aux dépu- 
tés par la commission précise que le 
mineur « capable de discernement » 
doit pouvoir, dans toutes les procé- 
dures le concemant, être entendu 
par le juge ou la persanne désigné 
par le juge à cet cffet. Il prévoit 
également que «lorsque le mineur 
en fait la demande, son audition ne 
peut-être écartée que par une déci- 
sion motivées. Le mineur pourra, 
s'il le désire, être assisté «par la 
personne de son choix». Autrement 
dit, la commission n'estime pas 
nécessaire la présence, à ce stade, 
d'un homme de loi. Mais, afin de 
ne pas faire peser sur l'enfant une 
responsabilité qui pourrait être 
lourde, la commission désire que 
« l'audition du mineur ne lui confère 
pas la qualité de partie à la procé- 
dure». Îl pourra être entendu, mais 
son opinion ne sera qu’indicative, 
Le juge décide. 

La commission propose par ail- 
leurs que, dans toutes les instances 
judiciaires civiles, quand les intérêts 
du mineur sont en opposition avec 
ceux de son représentant légal (en 
général ses parents), le juge peur 


- - Les suites de l'affaire Touvier 


Des historiens lancent une-pétition 


Des historiens s'élèvent contre 
Farrêt de La chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Paris dans 
l'affaire Touvier. Ils ont publié le 
texte suivant : 


«Nous avons accueilli avec 
consternation l'arrêt de la chambre 
d'accusation sur l'affaire Touvier. 
Conscients d'avoir à charge la 
recherche de la vérité sous toutes 
ses formes, nous nous indignons 
qu'une période douloureuse et som- 
bre de notre histoire nationale que 
symbolise le régime de Vichy soit 
travestie par des raisonnements spé- 
cieux, des artifices de langage et de 
solides ignorances. Loin de rérablir 
la paix civile, ceue décision de jus- 
tice ne peut que troubler les plus 
jeunes générations, heurter les plus 
anciennes et semer {a confusion. 


+ Nous protestons contre un arrêt 
qui déborde du cadre judiciaire. 
Nous rejetons la plupart des aiten- 
dus historiques qui l'accompagnent. 
Nous rejetons qu'on se serve de 
l'Histoire au lieu de la servir. 


» Au-delà de nos sensibilités idéo- 
logiques, nous sommes des histo- 
riens universitaires. C'est en tant 
que tels que nous lançons un appel 
à celles et à ceux qui partagent 
notre sentiment et que nous leur 
demandons de joindre leurs signa- 
tures aux nôtres. » 


> L'Appel des historiens —- UFR 
d'histoire, université Paris-|, 
17. rue de la Sorbonne, 75005 
Paris — est signé par MM. Jean- 
Pierre Azema, Michel _Balard, 
Jean-Jacques Becker, François 
Bédarida, Serge Berstein, Ber- 
nard Comte, Noël Coulet, Robert 
nçois Hartog, Michel 
Kaplan, André Kaspi, Jean-Ma- 
rie Mayeur, Pierre Milza, 
M Michèle Perrot, MM. Denis 
Peschanski, Antoine Prost, 
M=. Madeleine Rebérioux, 
MM. Jacques Revel, Pierre 
Riche, M= Lilly Scherr, M. Alain 
Schnapp, M Lucette Valensi, 
MM. Jean-Pierre Vernant, Pierre 
Vidal-Naquet et M Annette 
Wieviorka. 


procéder d'office ou à la demande 
du mineur, à la nomination d'un 
administrateur ad hoc, sfles parents 
ne l'ont pas fait eux-mêmes. L'ad- 
ministrateur pourra quant à lui, s'il 
le juge utile, choisir un avocat. 

Ces amendements, s'ils sont 
adoptés par le Parlement, étofferont 
le dispositif proposé par le gouver- 
nement. Celui-ci comprend trois 
volets. Le premier concerne la filia- 
tion : il facilite le choix et l'enregis- 
trement des prénoms des enfants. 
L'officier d'état civil ne pourra plus 
s'opposer à l'enregistrement d'un 
prénam, le contrôle juridictionnel 
ne se faisant qu'a posterion par le 
tribunal de grande instance saisi par 
le procureur de la République, st le 
prénom apparaît préjudiciable à 
l'intérêt de l'enfant en raison de sa 
consonnance ou de son apparence 
ridicule, péjorative ou grossière. 
Cette partie du projet de loi simpli- 
fie également les procédures en 
changement de nom. 


Le second volet facilite la preuve 
extra-judiciaire de la filiation natu- 
relle et élargit la liberté de preuve 
judiciaire en matière de filiation 
grâce aux empreintes génétiques. 
Énfin, le troisième volet reprend 
largement les suggestions faites, 
en mars 1988, par M. Claude 
Allaer, premier président de la cour 
d'appel d'Angers, sur la création 
d'un juge aux affaires familiales, 
qui se substituerait au juge aux 
affaires matrimoniales, au sein du 
tribunal de ide instance. La plus 
grande partie des procédures rela- 
tives à la famille — à l'exception de 
celles concernant la filiation et les 
régimes matriraoniaux — lui seraient 
confiées, sans toucher toutefois aux 
compétences du juge des enfants et 
au rôle spécifique du juge des 
tutelles. 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


M. Michel Vawrelle, 


garde des sceaux, 
appelle la Cour de cassation 
à la «sérénité» 


M. Michel Vauzelle, ministre de 
la justice, a adressé deux lettres, 
lundi 27 avril, à M. Pierre Drai, 
président, et à M. Pierre Bézio, 
procureur général de la Cour de 
cassation, qui est appelée à se pro- 
noncer sur le non-lieu dans l'affaire 
Touvier. «/! me paraît essentiel, 
écrit le garde des sceaux, que cha- 
cun s'attache maintenant à surmon- 
ter son émotion personnelle, afin 
que la Cour de cassation puisse 
accomplir sa mission dans la séré- 
aité. » 

M. Vauzelle ajoute que «4 vita- 
lité et la sincérité de la démocratie 
sont liées au libre exercice du droit 
de discuter et de critiquer». U rap- 
pelle également qu’il n'y a pas de 
démocratie «sans le respect que 
doivent tous les citoyens à ceux qui 
exercent la responsabilité de 
la justice». 








Au -cours de l'émission 
« Parole d'école », produite par 
le Centre national de documenta- 
tion pédagogique, FR3 a diffusé, 
lundi 27 avril, Nuit et brouillard, 
le fim-document d'Alain Resnais 
consacré aux camps de la 
mort (1). Une vidéocassette de 
ce film sera adressée à tous les 
lycées publics et privés, pour 
être diffusée dans les classes de 
terminale et de première. 

Cette initiative est directement 
liée à l'affaire Touvier. Après le 
verdict de non-lieu pour l’ancien 
miliclen rendu par les magistrats 
de la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, le 13 avril, 
M. Jack Lang, ministre de l'édu- 
cation nationale et de la culture, 
avait réclamé la diffusion du film 
d'Alain Resnals. Ce choix pouvait 
peraître curieux, puisque Auit er 
brouillard n'évoque pas explicite- 
ment la collaboration en France, 
Le ministre avait néanmoins 
lancé un appel aux professeurs 
d'histoire pour qu'à cette occa- 
sion ils rappellent à tous leurs 








Une initiative de M. Jack Lang 


« Nuit et brouillard » dans les lycées 





élèves sce qu'ont été le gouver- 
nement de Vichy et la collabora- 
tion». 

En 1987 déjà, au moment où 
Klaus Barbie comparaissait 
devant ses juges à Lyon, M. Jec- 
ques Chirac, alors premier minis- 
tre, avait demandé aux ensei- 
gnants d'évoquer la politique 
antijuive de Pétain. M. Jack Lang 
a souligné, lundi 27 avril sur 
Europe 1, que «fe lycée de la 
République doit être le lycée de 
la mémoire du pays, le lycée de 
la mémoire de {a République ». 
«il est indispensable, a ajouté le 
ministre, que ceux qui vivent 
aujourd'hui et jouissent de la 
Éberté sachent que notre pays a 
connu quatre années de dicta- 
ture, quatre années de répres- 
sion au cours desquelles un gou- 
vernement, des policiers, des 
magistrats, de hauts responsa- 
bles de l'administration, quel- 
ques Français, ont livré aux 
nazis, pour les rorturer ou les 
assassiner, quelques dizaines 
milliers de citoyens de ce pays. 2 





‘ cette association, tempère néen- 





L'initiative de M. Leng a été bien 
accusillie par le milieu ensei- 
gnent. «fl appartient aux megis- 
trats de dire le droit et aux histo- 
riens de dire l’histoire. Toute 
confusion est néfaste», a 
déclaré, dans un communiqué, 
l'Association des professeurs 
d'histoire et de géographie. 
M. Jean Peyrot, président de 

















moins la portés de l'aappel» du 
ministre de l'éducation nationale 
et de la culture, en soulignant 
que les professeurs «n'occuftent 
pas cette période de l'histoire de 
France et multiplient au contraire 
les initiatives, an ayant recours à 
de nombreux documents, films, 
livres et manuels, et en faisant 
appel aux témoignages irremple- 
gables des résistants et des 
déportés. 












M. A. 










(1) FR3 diffusera à nouveau le Glm 
uit er brouillard lundi 11 meï, de 
10 h 30 à 11 heures, dans le cadre de 
« Parole d'école » 









MÉDECINE 


Les risques de contamination par l'hépatite € 


Le ministère de la santé revient sur sa décision 
| de suspendre l'utilisation 
de certains produits dérivés du sang 


Dans un communiqué publié 
lundi 27 avril, M. Bernard Kou- 
chner, ministre de la santé et de 
Faction humanitaire, a estimé que 
« qu'il n'y avait plus lieu de main- 
tenir de restriction à l'utilisation 
des à lines disponibles 
en Frances (1). Cette sion a 
été donnée après la réunion du 
comité de suivi de la sécurité 
transfusionnelle que M. Kouchner 
avait saisi, vendredi 24 avril, 

j après avoir envisagé des restric- 
Lions dans A ces Imiune 
noglobulines. Ce comité a conclu 
«à l'absence de à utiliser 
les immunoglobulines actuelle- 
ment ibles, qu'elles aient été 
ou non préparées à partir de 
matière première sur laquelle les 
anticorps anti-VHC ont été recher- 
| chés. fl n'y à pas actuellement 
d'argument pour affirmer que 
l'utilisation de matière première 
testée vis-à-vis des snticorps 
1 apporte un surcroît de sécurili 
1 ces immunoglobulines. » 

La question de l'inocuité des 
immunoglobulines actuellement 
utilisées en France avait été sou- 
levée ces derniers temps à deux 
reprises, d'abord par {e Figaro. 

| ensuite par l'Express. Après les 
l 








précisions techniques fournies par 
la direction générale de la santé 
quant à l'absence de danger de 
ces produits, aucune décision de 
retrait ou de suspension n'avait 
dans un premier lemps été prise. 
Toutefois le ministère de la santé 
avait recommandé, dans ur com- 
i muniqué publié le 24 avril, de 





lines dont La matière première 
avait été testée vis-à-vis du virus 
de l'hépatite C. 

Dés fors. M. Alain Mérieux. 


| 
| 
| 
| CORRESPONDANCE 








Nous avons reçu de Me Myriam 


de Paris, la sui 
vante : 
Dans les deux articies publiés 
sous le titre « Contamination : le 
sang des prisons » (/e Monde des 
11 et 12-13 avril 1992), mon rôle 
de directeur de l'administration 


faits m'apparaît de nature à trom- 
per vos lecteurs. 

. Pour faire justice de ces al 
tions, qui concernent un dossier 
aux aspects souvent dramatiques, 
attends avec la plus entière 
confiance la conclusion d'une 
enquête administrative que j'ai 
appellée de mes vœux. Je me 


eu 


laquelle elle a «appelé de ses rœux» una 
admiaistrative sur cette grave 
affaire. Nous avozs appris que au terme 
d'une réenlon latermialstérielle isée 
après La publication de notre engubte, que 
Ge lee monde per repartis 
générale des alfaires sociales et l'Énspec- 
isires a été demen- 


Souvernement, \ 
demandes la 
d'enquête indé 


LE LIVRE DU jOUR 


MARABOUT 


soés clés de ta 
Culture générale 




















autiliser que des immunoglobu- 


DAT RÉ ES a | 





PDG de la firme pharmaceutique 
Pasteur-Mérieux sérums et vac- 
cins (groupe Rhône-Poulenc) 
annonçait, Jundi 27 avril, qu'il 
avait personnellement décidé de 
suspendre en France La commer- 
cialisation de ses æimmur 

lines polyvalentes » fabriquées à 
partir du sang issu de placentas. 
M. Mérieux nous à déclaré qu'il 
reviendrait sur sa décision de sus- 
pension dès qu'il aurait officielle 
ment connaissance de la nouvelle 
position du ministère de la santé. 


Depuis plus de deux ans, les 
autorités sanitaires françaises ont 


. mis en place un dépistage systé- 


matique chez les donneurs de 
sang des marqueurs biologiques 
de cette infection virale. La filiale 
* de Rhône-Poulenc réalise un chif- 
fre d'affaires de 90 millions de 
francs avec la commercialisation 
de ces immunoglobulines. Ce 
chiffre provient pour la plus 


SCIENCES 


grande part des immunoglobu- 
lines polyvalentes presérires par 
voie intramusculaire où Pastcur- 
Mérieux sérums el vaccins détient 
70 % du marché contre 3Ù % aux 
centres de transfusion sanguine 
pratiquant le fractionnement du 
plasma. Cette proportion était 
inversée pour les immunoglobu- 
lines prescrites par vOic intravei- 
neuse, 

Après l'affaire du sang conta- 
miné, ces atermoicments rémoi- 
guent du profond embarras des 
autorités sanitaires et politiques, 
ainsi que de l'inquiétude des pro- 
fessionnels de la pharmacie, face 
à L'usage thérapeutique des pro 
duits dérivés du sang. 


JY. NETF.N 





{13 Les emmunoglubulincs sont der 
substances rsues du fractionnentent Ju 
plasma humain permettant la preventiun 
de nombreuses matadis inliiticuses 





Selon la commission du génie biomoléculaire 


Chargée par le ministère de 
l’agriculture, depuis 1986, de 
contrôler les risques liés à la 
production de plantes ou d'ani- 
maux génétiquement modifiés à 
des fins agricoles ou agroali- 
mentaires, la commission du 
génie biomoléculaire a présenté, 
la semaine dernière, le bilan de 
son activité en 1991. Selon son 
président, M.-Axel Kahn, «de 
tien in ES 
d'homologation précédent 


leur 
mise sur le marché». 


Qu'il s'agisse de plantes culti- 
vées, de vaccins ou de bactéries 
d'intérêt agroalimentaire, les 
gprines génétiquement modi- 
fiés (OGM) quittent de plus en 
plus souvent les laboratoires à 


.risation de mise sur le marché. 


transgéniques (dans lesquelles a 
été introduit un gène étranger 
leur conférant de nouvelles carac- 
téristiques), près de 400 expéri- 
mentations en plein champ ont 
ainsi été mises en œuvre dans le 
monde depuis 1987, dont 230 
aux Etats-Unis et plus de 100 en 
France. Et bon nombre de ces 
essais portent désormais sur des 
-plantes d'intérêt alimentaire et 

nomique, destinées, ‘à terme, 
à être disséminées dans le milieu 
naturel. 


Sur les trente-deux demandes 
d'expérimentation examinées en 
1991 par la commission du génie 


ment stationnaire par rapport à 
1990, année durant laquelle 
trente dossiers avaient été enre- 
gistrés), trente projets concer- 
naient ainsi des plantes transgé- 
niques, dont sept le colza, cinq le 
mas, cinq la betterave et trois la 
pomme de terre. Dans {a moitié 
des cas environ, l'objectif de l’in- 
dustriel demandeur est de confé- 
rer à la plante une résistance 
génétique à un herbicide. D'au- 
tres projets visent à rendre les 
plantes manipulées résistantes 
aux insectes Ou à des maladies 
spécifiques (virus de la rhizoma- 
nie pour la betterave, teigne de la 
porma _ terre), a €acore à 
améliorer leur qualité nutritive 
(colza). 


Des millions 
d'hectares 

« Par comparaison avec les 
années précédentes, les dossiers 
qui nous sont parvenus en 199] 
aissent penser que 1992-1993 
sera une période charnières, a 
précisé, mardi 21 avril, M. Axel 
Kahn, président de la commis- 
sion. Selon lui, « de nombreux 
projets, suivis depuis plusieurs 
années, sont pratiquement prêts à 
passer à la d'homologation 
Précédant leur mise sur le mar- 
ché». C'est dire l'importance des 
recommandations émises par la 
commission, chargée de veiller à 
Ce que ces produits issus des bio- 
[technologies soient conçus « dans 
Le strict respect de la unité des 
‘consommateurs et de la popula- 


mesure que s’approche leur auto- 


Les premières homologations 
de plantes transgéniques sont imminentes 


Sur les trente et un dossiers 
examinés en 1991, vingt et un 
seulement onL reçu un avis Favo- 
rable dans les conditions expéri- 
mentales proposées. Dans dix 
autres cas, les industriels deman- 
deurs ont dù revoir leur copie 
avant d'obtenir l'autorisation de 
pratiquer des essais en plein 
champ, Il leur a fallu notamment 
détailler Ia construction généti- 
ue. en dans leur protar 
col cision esti par la 
commission done cle à 
l'analyse des caractéristiques de 
d'organisme recombinée. 

« Jusqu'à présent, les plantes 
transgéniques n'étaient testées 
_ sur de petites surfaces, dans 

les conditions de contrôle très 
rigoureuses, a rappelé M. Kahn. 
Dans le futur, elles seront proba- 
blement plantées sur des millions 
d'hectares et traitées comme 
n'importe quelle autre culture, 
sans isolement ni confinement 
particulier. » La création varié- 
tale utilisant le génie génétique 
doit donc aboutir à des modifica- 
tions « parfaitement définies du 
génome, des prolëines et du com- 
portement des nouvelles variétés 
obtenues ». 


Les chercheurs, cependant, le 
reconnaissent : quelles que soient 
les précautions, la culture à 
grande échelle des plantes trans- 
géniques aura sans doute des 
conséquences inattendues, aux- 
quelles agronomes et agriculteurs 
devront progressivement s'adap- 
ter. Quelles pratiques culturales, 
par exemple, faudra-t-il prévoir 
pour des plantes rendues sponta- 
nément résistantes aux herbi- 
cides? De quels types de nou- 
veaux virus les cultures devenues 
résistantes aux maladies virales 
favoriseront-elles l'émergence ? 
Autant de questions auxquelles 
les scientifiques ne peuvent 
aujourd’hui répondre, mais dont 
l'importance devrait être évaluée 
grâce aux expérimentations 
menées en milieu ouvert. 


La France est l'un des rares 
pays européens à s'être doté, 
avec la commission du génie bio- 
moléculaire, d'un véritable outil 
de contrôle et d'évaluation. Un 
rôle qui devrait être bientôt 
conforté par le législation, puis- 
que le projet de loi relatif au 
<conirôle de l'utilisation et de la 
dissémination des organismes 
génétiquement modifiés », pré- 


. Senté en octobre dernier par 


MM. Curien et Lalond, 
ministre de la recherche L'une. 
ds l'environnement, est 
ement en di i 
ER n discussion au 


Ce texte, qui vise à mettre 1 
législation française en confor- 
mité, avec les directives euro- 
péennes, prévoit de confier à la 
commission «l'étude de la dissé. 
mination des produits issus du 
génie blomoléeulaire » (le Monde 
du 3 octobre 1991). La composi- 
Er es ee et ses nouvelles 

- onctionnement seront 
précisées après l'adoption défini- 
ER per qui devrait être 

a As 
scrmblée vationale Se 
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ENVIRONNEMENT 


Bruxelles recommande une aide massive pour améliorer 
la sécurité des centrales nucléaires de lex-URSS 


Au retour d'un voyage qui l'a 
conduit à Moscou et à Kiev, 
M. Carlo Ripa di Meana, le com- 
missaire européen chargé de la 
politique de l'environnement, 
invite la Communauté, ainsi que 
les autres pays industrialisés, à 
consentir un effort accru pour 
aider les Républiques rassem- 
blées au sein de la CEI à amé- 
liorer la sécurité de leurs parcs 
de centrales nucléaires. 


. BAUXELLES 
(Communautés européennes) 


de notre correspondant 


Le temps du secret est apparem- 
ment bien terminé et les interlocu- 
teurs de M. Ripa di Meana, au 

remier rang desquels M. legor 
aïdar, le premier vice-premier 
ministre russe, ne lui ont pas caché 


ÉDUCATION 








SOCIÉTÉ 


Dans la crainte de nouveaux Tchernobyl 


la gravité de la situation et leur 
espoir de voir l'Occident leur 
apporter un concours massif . « Le 
risque est élevé et permanent, voilà 
mon impression », a déclaré, lundi 
27 avril, le commissaire au cours 
d'une conférence de presse, 

Hi s'est ne Cu Les inquiet 
de la présence, presqu'île 
de Koïa et sur la côte sibérienne 
du Pacifique, de dizaines de sous- 
marins nucléaires soviétiques «à 
l'état de ferraille ». 

M. Ripa di Meana s'apprête 
donc à demander à la Commission 
de réorienter les mes d'as- 
sistance technique financés par la 
CEE au profit de ia CEI (835 mil- 
lions d'écus pour 1991 et 1992, 
soit 5,845 milliards de froncs) de 
façon à accroître la part, modeste 
dans les projets actuels, affectée à 
la sécurité nucléaire. Maïs il faudra 
aller plus loin et ces opérations de 


La crise de la Fédération de l'éducation nationale 


Le bureau exécutif de la FEN confirme 
l'exclusion du SNES et du SNEP 


Le bureau fédéral national de 
la FEN, réuni lundi 27 avril, a 
adopté «dans son intégralité » 
l'avis rendu le 23 avril par la 
commission des conflits (le 
Monde du 25 avril. Celui-ci sti- 
pulait que deux des onze syndi- 
cats minoritaires, le SNES (Syn- 
dicat national des 
enseignements de second 
degré) et le SNEP (syndicat 
national de l'éducation physi- 
que}, avaient «gravement violé 
le pacte fédéral» et «rompu les 
liens qui les unissaient à la 
FEN». Cette décision ne devien- 
dra éxécutoire qu'après sa 
confirmation par un conseil 
fédéral extraordinaire le 6 mai 
prochain. 

L'arrêt rendu par fe bureau exé- 
cutif de la fédération enseignante 
est sans surprise. On savait, depuis 
le verdict de la commission des 
conflits, que la logique de rupture 
menée sans faiblir par la direction 
de la FEN depuis un mois, scrait 
conduite à son terme. Dans un 
communiqué laconique, le bureau 
fédéral l'a confirmé lundi 27 avril : 
le SNES ct le SNEP, «par leurs 
manquements répétés aux règles de 
la Jëdération, ont gravement violé le 
parte fédéral ». 

Les deux syndicats minoritaires, 
qui représentent les enseignants des 
collèges et des lycées au scin de la 
FEN, ont manifesté leur refus 
d'u adhérer aux statuts de la FEN, 
à son règlement intérieur et à la 
délinition du pacte fédéral adoprés 
par les congrès », comme en témoi- 
gneraient « {es textes produits par le 
SNES et le SNEP, leurs prises de 
position publiques et les actions 


menées à l'encontre des décisions 
des congrès de la FEN». 


Le texte adopté par le bureau 
Fédéral insiste en outre sur le 
«refus v des deux syndicats de 
fournir le listing on ee 
cents, comme les y oblige le règle- 
ment intérieur de {a fédération. 

Le conseil fédéral extraordinaire 
du 6 mai devrait confirmer la ru] 
ture : la majorité socialiste de la 


FEN, réunie dans la tendance |. 


Unité indépendance et démocratie 
{uiD), y.est largement majoritaire. 

conseil du 6 mai sera élargi aux 
cent secrétaires départementaux de 
la FEN, mais ces derniers n'ont 


pas le droit de vote dans cette ins- | 


tance. 

L'éclatement de la fédération 
enseignante semble donc inélucta- 
ble. représentants du SNES et 
du SNEP n'ont pas encore rendu 
publique la stratégie qu'ils comp- 
tent mettre en œuvre pour sc 
défendre, mais ils n'« excluaient 
rien », à l'issue du bureau fédéral 
du 27 avril, «ni le recours en jus- 
tice ni le recours aux adhérents », 
comme le soulignait M= Monique 
Vuaillat, secrétaire générale du 
SNES. 

Mais celle-ci plaçait aussi le 
débat sur un terrain plus politique. 
“Que va-t-il se passer au conseil 
supérieur de l'éducation? interro- 

it Me Vuaillat, ou encore dans 
les comités techniques paritaires, où 
le SNES a des permanents qui siè- 
gent au nom de la FEN? Va-t-on 

rem Mer Par des représentants 
du SNI-PEGC? M. Jack Lang va- 
4-il consulter sur la réforme des 
lycées dans des instances où les 
enseignants du second degré ne 
seront plus représentés?» Des ques- 
tions qui risquent d'embarrasser un 
pouvoir lié, de fait, à la direction 
de la FEN. 


CHRISTINE GARIN 





SPORTS 


a AUTOMOBILISME : la voiture 
de Didier Auriol volée sous La 
menace en Corse. - Bernard 
Occelli, copilote de Didier Auriol, 
s'est fait voler, dimanche 26 avril, 
la Lancia intégrale avec laquelle les 
deux hommes devaient prendre, 
samedi 2 mai, le départ du tour de 
Corse. C'est vers 22 heures, à la 
sortie d'un réstaurant de Porticcio 
où il avait dîné avec Philippe 
Bugalski, un autre pilote de l'écurie 
Lancia, que Bernard Occelli a dû 
remettre les clefs de sa voiture à 
un inconnu qui le menaçait d’un 
pistolet. Toutes les recherches 
entreprises pour retrouver ce véhi- 
Cule, qui ne peut pas passer ina- 
perçu, étaient restées vaines mardi 
en début de matinée. 


cu Nouvelle inculpation dans l’af- 
faire des Girondins de Bordeaux. — 
M. Lucciano Donofrio, un Italien 
de trente-cinq ans, collaborateur de 
l'impressario yougoslave Llujlo 
Barin, qui fait l’objet d’un mandat 
d'arrêt international délivré le 
9 avril (le Monde du 10 avril), a 
été inculpé, dimanche 26 avril, par 
le juge d'instruction Bernadette 
Pragout dans le cadre de l'informa- 
tion judiciaire ouverte contre X... 
en décembre 1990, relative aux 
anomalies constatées dans la ges- 
tion du club bordelais. Cet inter- 
médiaire avait été interpellé, 
samedi, à la frontière franco-suisse, 
et entendu par la section économi- 
que et financière de la police judi- 
ciaire de Bordeaux avant d'être 
présenté au magistrat instructeur, 
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sauvetage, «colossales, décisives 
pour notre survie», devront bien 
SGr être menées en collaboration 
avec les autres pays industrialisés, 
ainsi qu'avec les institutions inter- 
nationales, telle la Banque mon- 
diale, la BERD et ia Banque euro- 
péenne d'investissement. 

Il convient d'aider les Russes, les 
Ukrainiens et les Lituaniens à fer- 
mer le plus rapidement possible 
leurs centrales nucléaires présen- 
tant des garanties de sécurité insuf- 
fisantes, soit, selon les experts ex- 
soviétiques, quinze réacleurs 
RBMK (onze tranches en territoire 
russe, trois en Ukraine, deux en 
Lituanie) ainsi que les quatre réac- 
teurs VVR 230 qui ont enregistré 
des pannes fréquentes au cours des 
derniers mois. 

Déconnecter du réseau ces réac- 
teurs où l'accident grave constitue 
une menace permanente signifierait 


FAITS DIVERS 
A la suite des accidents mortels du Mans 


La vente d'alcool pourrait être interdite 
lors des manifestations motocyclistes 


Mr Frédérique Bredin, ministre 
de la jeunesse et des sports, s'est 
prononcée, lundi 27 avril, pour 


Mougins, président de la Fédéra- 
isa de motocycisme, à 


d'engager une « réflexion com- 
mune » avec les ministères concer- 
nés, les fédérations sportives, les 
collectivités locales, las associa- 
tions et les importateurs. 

Cinq motards, placés en garde à 
vus, après leur Interpellation, 
dimanche 26 avri, aux abords du 
circuit des 24 haures pour 
conduite en état d'ébriété, ont été 
Jugés, lundi, par le vibunal correc- 
tionnel du Mans, selon la procé- 
dure de citation directe. La confis- 


























































une réduction de la production 
d'électricité de 10 % en Russie, 
5% en Ukraine et. 55% en 
Lituanie. Pour compenser ce défi- 
cit, les autorités ont le choix entre 
le remplacement des centrales vieil- 
lies par des centrales modernes 
(coût : 1,2 milliard de dollars par 
réactedr) ou bien la mise en œuvre 
d'un ambitieux programme d'éco- 
nomies d'énergie et d'utilisation 
rationnelle de l'énergie. 

Selon M. Ripa di Meana, le coût 
d'un tel programme se situerait 
antour de 15 milliards de dollars. 
Dans l'esprit du commissaire il est 
indispensable que l'Occident 
prenne partiellement à sa charge 
un tel programme d'investisse- 
ments. 


PHILIPPE LEMAITRE 


cation définitive de la moto a été 
prononcés à l'encontre de trois 
d'enre eux. Un pilote britannique a 
été condamné à une immobilisa- 
tion de sa moto pendant six mois. 
Un cinquième motard a vu son 
permis suspendu pour une durée 
de trente mois. Treize infractions 
relatives à la conduite sous l'em- 
prise de l'alcool avaient fait l'objet 
d'une procédure : les autres 
motards seront jugés par la tribu- 
nai correctionnel le 19 mai. 

A catte occasion, le Centre da 
documentation et d'information de 
l'assurance précise que, comme 
pour les automobilistes, les 
familles des motards décédés en 
état d'ébriété et ceux qui ont été 
responsables d'accidents sous 
l'emprise de l'alcool ne toucheront 
pas d’indemnités de leurs assu- 
rances. Enfin, Mgr Georges Gilson, 
évêque du Mans, a souligné que 
«tout homme vaut plus que sa 


LÉGION D'HONNEUR 


A 


DÉFENSE 


L'application du plan de M. doxe 


Les forces sous-marines 
seront réorganisées 


Dans un entretien à Ouest- 
France daté 25-26 avril, le chef 
d'état-major de la marine natio- 
nale, l'amiral Alain Coatanea, 
donne des précisions nouvelles 
sur l'organisation des forces 
sous-marines à la suite du pro- 
jet, annoncé récemment par 
M. Pierre Joxe, de restructura- 
tion du dispositif militaire. En 
particulier, l'amiral Coatanes 
précise qu'il y aura transfert à 
Brest de l’escadrille des sous- 
marins basée à Lorient et que la 
programme de nouveaux sous- 
marins nucléaires lance-missiles 
stratégiques prévoit la mise en 
chantier de quatre unités. 


A propos du sort de la base sous- 
marine de Lorient, le chef d'état- 
major de la marine affirme : « On 
a bien annoncé qu'on allait engager 
des travaux d'infrastructure à Brest. 
Cela veut donc dire qu'il y aura 
transfert à terme. Je ne peux pes 
dire exactement quand, mais cela 
peut ètre Jait assez vite.s À 
Lorient, la marine entretient quatre 
sous-marins d'attaque {lance-tor- 
pilles) À propulsion classique, de la 
classe Agosta, et deux autres de la 
famille Psyché. Ces derniers 
bäriments devraient être retirés du 
service dans trois ans et les quatre 

a au début du siècle prochain. 
Si bien que la base de Lorient 
devra fermer dans moins d’une 
décennie et qu'il n°y aura plus 
aucun sous-marin classique dans la 


Une série réduite 
à quatre « Triomphant » 


Le projet consiste à implanter à 
Toulon les six sous-marins d'atta- 
.que à propulsion nucléaire de la 
carégone le que la France 
it de construire. Toulon sera 
ar base permanente. Pour qu'il 
puisse y avoir néan pré. 
sence régulière de ces mêmes 
bâtiments ea Atlantique à partir du 
port de Toulon, il a été imaginé 
d'aménager à Brest - d’où les tra- 
vaux d'insfrastructure qui viennent 
d'y commencer — les moyens 
au soutien du laie- 

ment de ces unités. 


On peut estimer que Brest a été 
retenu, de à Lorient, en 
raison de la présence de la base de 
l'Ile-Longue, où sont déjà station- 
nés les sous-marins nuciéaires lan- 
ceurs de missiles stratégiques et 
leurs moyens de soutien logistique. 

À propos de la flotte océanique 

ue, composée actuellement 
de c sous-marins nucléaires 
lance-missiles stratégiques de la 


classe l'Indamptable, l'amiral 
Coatanes évoque la mise en chan- 
tier des unités de nouvelle généra- 
tion, sur le modèle du froniphant. 
qui seront prètes après 199$, 


a Le programme du Triomphant, 
explique le chef d'état-major de la 
marine, se poursuit, Îi est toujours 
prévu de construire quatre sous. 
marins nucléaires lanceurs d'engins 
de la seconde génération. Peut-être 
pourre-t-on, en fonction d'une 
menace qui S'êt réduite, te 
des modifications dans leur emplui, 
par exemple alléger de ervle des 
patrouilles [ea mer). » 

Au plus fort de son potentiel 
naval, la France a disposé en 
même temps de six sous-marins 
nucléaires lance-missiles. Cette 
année, Le premier de la série, le 
Redoutable, a été retiré du service, 
Depuis, ls marine remplit sa mis- 
sion de dissuasion nucléaire avec 
cinq unités, dont trois sont mainte- 
nues en permanence à la mer, 
L'amiral Coatancça laisse entendre, 
dans son entretien à Ouest-France. 
que ces sous-marins, À l'issue de 
leur existence opérationnelle, ne 
seront pas remplacés nombre pour 
nombre par des unités de la nou- 
velle génération. 

Par rapport à la sûne l'Indomp 
table augard'hui, la famille des 
Triomphant embarquern des mis- 
siles M-$45 dans un premier temps 
et, au début du siècle prochain, des 
missiles M-5, qui auront une por- 
tée double, une quantité accrue de 
têtes et des «aidésw à la pénétra- 
tion pour tromper la défense 
adverse. 

is l'an dernier, le gouverne- 
ment a arrêté la conception du 
missile stratégique S-45 destiné à 
armer le site du plateau d'Albion, 
en haute pue ne egclé» le 
programme de m ratégi- 
ques Hadès et il a dE de de 
soudre trois régiments d'artillerie 
nucléaire Pluton. Il vient de sus- 
les essais de Mururoa pour 
992, En limitant, pour l'instant, à 
quatre la construction de ses sous- 
marins du modèle le Triomphant, 
la France semble choisir, à l'heure 
où s'accroit le nombre des pays 
accédant au rang de puissance 
nucléaire, de s'en tenir À une capa- 
cité dissuasive d'un niveau mini- 
mal en quantité, mais de la meil- 
Jeure qualité possible. 

Avec ses quelque cinq cents 
charges, l'arsenal français se veut 
suffisant, mais il restera douze fois 
inférieur en volume à celui des 
Etats-Unis ou de l'ex-URSS. si 
même chacun de ces deux pays 
diminuait de moitié sa panoplie 
nucléaire actuelle, 


JACQUES ISNARD 
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nin ; Claude Samuel ; Georges Schefler : 
Jan Skroban : Ladislav Skvorc : Charles 

LOra ; Terra ; Paul Théron ; Claude 
Tondu ; Jean-Paul Trumpf; Michel Uso ; 
Georges Vachba ; Hildevert Wancquet : 
Robert Weiagaertner ; André Woerlin ; 
Ferdinand Ansidei : Camille Bernard : 
Michel Bordereau ; Robert Boudet ; Fi 








[an 
Claude Montaufray : Bernard Peuteuil ; | çois Bourgerie ; Jacques Brie ; Éric Buot 








de l'Epine ; Robert Cézanne ; Pierre Char- 
pentier ; Gérard Chauvin ; Louis Cha- 
vardes ; Pierre Chêne ; Yves Dalle : Mau- 
Béraant Dupas ; Geomes Paire : Mebel 
: rges Faure ; LCI 
Gontier : Robert Jallerat : Robert Jeames ; 
James Lambert : Jean Le Roy ; Paul Le 
Tourneux de la Perraudière : Mar- 
pasaubers 5 Maurice pire 3 Danid 
laurice : lengelle ; ues Méti- 
vier ; Gilbert Milcendeau, Baui Nanus. Syl- 
vère Pialat, Maxime Rey, Marcel Rivil 
Glande Touyeras, Guy Turiuer, Ren 


MM. Adrien Delpuech, Jean-Claude 
Griffoin, Henri Letourneur, Octave Uzel, 
MM. Emile Corlay, Armel Ollivier, 
Ni EE: orley, Armel Ollivier, 
MM. Marcel Beauvais, Didier Decroi 
Guy Denoncin, Roland Lefèvre, René 
ue Guy Mier, Joseph Rondeau, Jaic- 


MM. Jean Armange, And 
Pierre Bea: , André Vers, Claude 
par Fuvehet, Las enr nt ere 

C1 acinthe, 
bent, Armel Mathieu, Jacques Toussaint, 

MM. Nicolas Capanigro, 

Claude Chardonnet, Rélaad À Dies Sn 
Durand, Jacques Fourial, Maurice Gras, 
Paul Kayser, Henri Laurent, Lucien Le 
Dinh Bao, Jean Léon, Marcel Mouton, 
Miguel Oliver, André Saint-Martin, Picrre 
Sigila, Pième Uséo, ( Vaïllier, Erai- 
lien Vial, Jacques Villa. 

MM. René Aondetto, Pi î 
Cafiero Barontini, Maurice Freud. 
Raymond Blot, Paul Boyer, Raoult Bras- 
sat, Max Chatel, Jean Cieslak. Marcel 
Desclos ; Salvatore Evangelisti: Mee Ger- 
maine Ferrazzini, épouse Arnault ; 
MM. André Fleury: Maurice Gaul! : Pedro 
Gracia; René Guérn: André Guichard ; 
M= Odette Guyomard, épouse Offret ; 
MM. Aldo Jourdan ; Roger Lacoudras : 
Marcel Lamine; Maurice Lapinte: Yves 
Lemoïgne; Jean-Paul Linsig, M» Maric- 
Louise Mechain; MM. Maurice Patisaicr: 
Roger Prévost; Me Inès Reisz, nèc 
Etcheto; MM. Alphonse Het; Rino 
Sirotti; René Testevuide : Battini; 
Roger Gaudfroy; André ; Jean: 


Pièrre Martin; Guy Rivas : 

Besse: Sitanaudom” Carnot: Dague Re! 
Paul Pabrizy: Maurice Hécart : Clément 
Jégo: Georges Leconte; Jean Marie: Fer= 
nand Percier; Emile Riquelme; René 
* Georges Abrand: Marcel Archen: 


Roger Artaud; Serge Barailles: Pierre 
Barbe: Julien Barraud: Julien Barrault: 
Robert Berthclemot : René Bcttan: Guy 
Birden; Gabriel Bitouzet; Charles Bobo; 
Jean Borgne: .Botiero: Jean Bouctté : 
Raymond Bourquin: Edouard Bouvet: 
Roger Boyenval; Georges Brun: Jean Bru- 
net: Jacques Bugnard:; Marcel Canard: 
Antonin Guen Jean Céret; Henn 
: Lucien Clauss: Cami 5 
Antoine Cortès; Marcel Dauer à An 
Donny; Roger Doré: Emile Dubois; René 
Fiorani; Raymond Folloroux: Albert Fon- 
tanillas; André Gandolphe: André Giusti: 
Raymond Grellier; Charles Herrmann: 
Antoine Holzhammer: Pierre [nfanti: 
Georges Jasse; Jacques Lachèvre: Jean 
Lannelongue; Alfred Larzclier; Claude 
Lefrançois: Auguste Le Monze, 
MM. Xavier Lermé: Gorges Le Treize: 
Georges Leygat : Charles Lohier; Raymond 
Î; Jean Lopez: Jacques Mäilfer : Ber- 
Marie; André Marmier: Louis Mclin: 
Joseph Migliaccio: André Monnaux: 
André Moris: Edmond Muller: Antoine 
Oliver Jacques Olmiccia : Albert Olmos : 
raphin Pasini; René Pcillon: Geo: 
Pharisat; André Pierre: Marecl Pieani: 
Jascph Pont: Marcel Portelli: Georges 
Protte; (Constantin dit Charles) Raabe : 
Yves Relave; Jean Richard, André Royer : 
Jean Santelli; Gilber Servoz: Armand 
Seui; Rolland Thoumuzeau : Claro Tirada: 
Jean Tissot; Jean Tomasi; Eugène Vau- 
Ven miniqué Vespignani: Antoine 


MM. Maurice Bidaud: Jea : 
Gabriel Braizaz: Michel Capioment: 
M= Gisèle Chartes: MM. Pierre Gaucher: 
Jean Lebranchu : Georges Léonard: 
M= rgucrite Mauro, épouse Astier! 
MM. Henri Morier: Charles Piette: Henri 
Riondel; François Tassel; Robert Aimé : 
Blaise Albericci: Gorges Baumaux: Yvan 

llest; Pascal Berho: André Bralet, Serge 
Brian; Jean Capdevieite:; Cotta: 
Joseph Gent: Noël Gianti: Jean Jolibert : 
vu Marie Lacour, épouse Genel : 

M Albert Laskar: André Le Roy. 

vi Ca reole Lesure, épouse Petit; 

1M ontagnac ; Sdlomon Mosso- 
ds M= Hélène Nebout: MM, Antoine 
o senboin; Raphaël Petit dit Duhal: 

amille Pradel ; Jean-François Salaÿn : 
Jean Salomon ; Elie Simon: Churles Teu: 
nissen: Didier Darmon: Philippe Féquaal. 


"Ar 

















AVANT 10H30 LE LENDEMAIN. 





Notre service exclusif EXPRESSfreighter 
va emballer tous vos colis vers 
l'Amérique du Nord. Depuis Paris, Lyon 
ta | et Jeur région, vous pouvez expédier 
Les : vos documents et vos colis jusqu'à 
70 kg vers les Etats-Unis et le Canada : 
Federal Express en garantit la livraison 
Un exploit quotidien dont vous 
apprécierez d'autant plus les avantages 
quand vous saurez que son prix 

est le même que celui d'une 

expédition express classique. 








T7 VOUS N'IMAGINEZ PAS TOUT 





CE QUE FEDERAL 


ve. = 


Notre système de suivi par satellite 
nous permet de localiser votre colis à 
tout moment et sur simple appel. 
Aujourd'hui, notre qualité de service et 
notre fiabilité sont telles que nous nous 
engageons à vous rembourser sur 
demande les frais de transport si, de 
notre fait, votre envoi était livre plus 
d'une minute après 10 h 30. 

Vous désirez en savoir plus ? 
Contactez-nous, l'appel est gratuit. 


NE VERTO5333355 
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NOUVEAU SERVICE EXPRESSfreighter, 
LE SEUL À LIVRER L'AMERIQUE DU NORD 
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CINÉMA 


Jeux de dame 


Un chemin semé d'embüches vers la normalité 





SAM SUFFIT 
de Vignie Thévener 





Eva - Aure Atika, belle plante à 
la Béatrice Dalle - fait du strip- 
tease dans une foire de Barcelone 
et quitte son coquin, qui abuse des 
drogues dures. Elle retourne à 
Paris, retrouve ses amis — margi- 
naux bien intégrés - emporte ses 
affaires et s'en va chercher la soli- 
tude dans une cabane au bord de 
la mer. Là, elle prend le temps de 
bâtir en pensée son avenir : elle 
entrera dans la normalité. Elle 
évite, mais le chemin est long, les 
pièges nombreux. D'abord femme 
de ménage - «technicienne de sur- 
face» — chez un vieux couple d'ho- 
mosexuels - Claude Chabrol et 
Jean-François Balmer, délectables 
- qui l'adorent, elle parvient à 
devenir employée de mairie. Ses 
aventures ne sont pas pour autant 
terminées. D'ailleurs, ce que 
cherche Eva, tout bonnement, c'est 
le bonheur. 


Après la Nuit porte-jarretelles, et 
Jeux d'artifices, après trois ans de 
silence, Virginie Thévenet revient, 
promène sur la ville et ses habi- 
tants son regard faussement dis- 
trait, apte à saisir sur le vif le trait, 
le geste, le mot, le sourire, le détail 
qui raconte. Elle cerne avec amour 
ses personnages, — outre le couple 
Balmer/Chabrol, un artiste, Philip 
Bartlett, qui peint des prairies, une 
mère «moderne», Bernadette 
Lafont, quelques excentriques cos- 
mopolites, Marilu Marini, Rossy 
de Palma, deux antillaises prépo- 
sées à l'état civil. Gens bien 
ancrés dans [a vie d'aujourd'hui, 
«tètes en l'air», comme on disait 
autrelois, mais décidés à vivre plei- 

* nement. 


« Marginalité 
légère» 


Virginie Thévenet signale leurs 
décalages en les plaçant dans un 
environnement presque documen- 
taire. Presque : c'est toute l'astuce. 
Le vérisme n'est pas son affaire. 
Elle marche sur les chemins de tra- 
verse. joue de l'envers qui devient 
l'endroit et vice versa. S'il existe 
un cinéma ludique en France, c'est 
le sien. Ce qui lui permet de tour- 
ner autour de thèmes profonds 
sans s'y noyer. Ses films Font pen- 
ser à beaucoup de choses, mais ne 
ressemblent qu'à Virginie Théve- 


Philip Bartiett et Aure Atika 


net, jeune femme qui se reconnaît 
« pariiculièrement sensible à l'air 
du temps, aux ambiances ». 


« Je rencontre des gens, je prends ‘ 


des notes, l'idée d'un sujet me vient, 
et je m'aperçois que j'ai accumulé 
des informations, je suis comme 
une éponge. Je suis frappée par les 
individus plus que par les groupes. 
les milieux. Moi-même, j'appartiens 
à une sorte de marginalité légère, 
devenue plus courante que ce que 
l'on appelle « normalité», ce but 
poursuivi par Eva, mais dont elle 
n'a aucune idée, qu'elle ne possède 
pas dans ses gènes el que personne 
ne lui a enseigné. 


» Les parents soixante-huitard se 
coiffent en catogan, donnent 
l'image d'une subversion récupérée, 
commercialisée. Leurs enfants sont 
pragmatiques : ils souhaitent un 
avenir avec un métier. C'est de là 
qu'est parti le film : quel est l'envers 
d'un fonctionnaire révant de devenir 
une Star du rock? 


» Je ne suis pas réac. Il y avait 
des barrières à renverser, c'est vrai, 
des contraintes à refuser, mais il 
aurait fallu aussi iyer la route, 
définir le mode d'emploi. Finale- 
ment, c'est la télé qui éduque. Elle 
enfonce dans la tête ce qu'il faut 
Jaire et ne pas faire, et quoi penser. 
Elle déshabitue de la curiosité. Elle 
raccourcit le temps. Tout est lancé 
au public, tout de suite, et disparaît 
érès vite. Pourtant, monter une pro- 
duction est de plus en plus long. 
surtout quand on n'a pas un nom 
de vedelte à vendre. Le cinéma est 
de plus en plus coûteux. Il est vrai 
qu'on ne peut pas faire un troisième 
Jilm comme un premier, en brico- 
lant du début à la fin... 


» Le changement le plus grave est 
di au sida. C'est la révolution de 
notre époque. ‘J'ai revu la Nuit 
porte-jarretelles. Le film n'est pas 
si ancien, et je ne pourrais plus le 
faire. Cette virée d’une fille, Jéza- 
bel, qui entraîne un garçon et lui en 
Sait voir de toutes les couleurs, pren- 
drait un tour douteux, macabre. En 
1985, la maladie existait, mais on 
n'en connaissait pas l'ampleur. Eva, 
c'est la Jézabel 1992. Elle fonce la 
tête la première, elle a envie de 


savoir, et puis elle prend 
conscience : des existences qui tour- 
nent à vide, de la lassitude qui 
s'empare d'elle, des galères sans 


issue. Et elle réagit. » 
COLETTE GODARD 


Ecran noir sur les Champs-Elysées 


Cette semaine connaît un 
nouvel épisode du conflit à 
rebondissements qui met aux 
prises salles de cinéma, distri- 
buteurs at grands circuits fla 
Monde daté 5-6 avril). Le film /a 
Semaine du sphinx, de Daniele 
Lucchetti, est distribué par la 
société Sidéral, qui a un accord 
avec le circuit UGC. Le program- 
mateur d'UGC, Pierre Edeline, 
s'était mis d'accord avec le dis- 
tributeur sur la date de sortie, 
mercredi 29 avril, mais ne 
s'était pas engagé à libérer la 
salle des Champs-Elysées que 
souhaitait Sidéral, le Biarritz. Le 
distributeur se repliait alors sur 
les écrans indépendants voisins 
du Balzac, où étaient projetées 
les bandes-annonces à partir du 
7 avril. 

Vendredi 24, M. Edeline 
adébloquaits finalement la Biar- 
rite, et Sidéral décidait d'y 


envoyer son film, de préférence 
au Balzac. Averti lundi 27 au 
matin, soit moins de quarant- 
huit heures avant la sortie du 
film, le directeur du Balzac, 
Jean-Jacques Schpoliansky, a 
décidé de «ne pas programmer 
n'importe quoi en catastrophe », 
et surtout de manifester publi- 
quement contre {a politique du 
fait accompli auxquels les indé- 
pendants font face de plus en 
plus souvent - même si, 
comme l'affirme Sidéral, aucun 
accord ferme n'a été pris et 
donc transgressé. 


M. Schpoliansky a donc 
choisi de fermer purement et 
simplement une des trois salles 
qui constituent le Balzac, oppo- 
sant la stratégie de l'écran noir 
à une situation qui traduit un 
réel et pernicieux malaise. 


J.-M. F, 








. MUSIQUES 








Juliette Gréco, au printemps 


Le seirième Festival de Bourges rend un hommage à la chanteuse française 


BOURGES 


de notre envoyée spéciale 


Juliette Gréco, prise de malaise 
après la quatrième chanson l'an 
passé, n'avait pu mener à bien un 
tour de chant qu'elle voulait exem- 


Fate billets, non-remboursés au 


intemps 1991, furent troqués, et 
Hndi 27 avril dans un rs des 
de re public laissé sur sa 
faim un an plus tôt, malgré quelques 
souvenirs de Feuilles mories semés 


"par Liane Foly, en première partie. 


Font ère me Pb Meme 
nait tout ses 
Didier, Wassaburo Fukuda, Nathali 
Nirhou, Pierre Arditi, Juliette et 

és. D amp re du 
teurs convi in « 
Gréco». Le j présence 
en scène de la chanteuse, toute de 
noir M s imaquillée très blanc, 
sont u'elle aurait pu se 
SUR SR EE 


scène avec un trac que l'expérience 
n'a atténué («L'expérience ? 

ience? Je ne m'attends 
jemais à riens), balançant la main 
d'un geste de petite fille apeurée, 
Juliette Gréco a donné, en commen- 
çant par Je suis comme je suis et en 
finissant par Ne me quitte pas — du 


bien le garder, chacun est irrem- 
ms 
Et puis Gréco joue la comédie, 


minaude avec une cruauté calculée 
sur 


mains comme autant de signes 
d'adieu (ah! {a Javanaise!). 

R règne tout au long du concert 
un climat, un air de terroir univer- 
sel, avec accordéon muet à l'ap- 

ï, valises et tangos revus ct COri- 
Ds sur les bords de le Seine, dont 
existentialisme, cabarets rive gauche 


Juliet Gréco n'a jamais cessé de 
tourner, du Japon à l'Italie et à 
Amérique du Sud. Elle y est par- 
tout, une figure emblématique de la 
çaise, réussissant là où 
bien d’autres ont échoué. Qu'on lui 
parle de son absence de a scène 
entre 1983 et 1991 (son retour à 


= 


l'Otympü), et la voilà qui s'insurge. 

« Vous êtes en Allemagne plus 
qu'une chanteuse, un mythe, Com. 
ment voyez-vous l'avenir de la chan. 
son ise?» La question venait, 
après le concert, d'une journaliste de 
la chaîne de télévision allemande 
WRD, de Cologne. 

Réponse: «J'ai une confiance 
totale, même si les urtisies français 
ne sont pas loujours aidés vomme il 
se devrait, Nous sommes des gens qui 
payons de notre corps, de notre Cœur, 
de notre sueur, Nous aimons les 
mous et la révolution, la belle révolu 
tion!». Jufiette Gréco en éteraelle 
jolie même ironique n'en est pas 
encore arrivée aux problèmes de la 
roiève. «Le problème des gens dgés 
est d'aüder les jeunes à être jeunes », 
conclut-elle après avoir mis Bourges, 
printemps de toutes les découvertes, 
dans sa poche. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 





La mort 


Suite de Ia prennière page 

11 déciame aussi Lope de Vega et 
Goethe, construisant même des 
maquettes de décor pour ces pièces 


(soixante ans plus tard, il n'accep- 


tera d'écrire un qu'à condition 
de réaliser lui-même les décors, les 
costumes et La mise en scène de son 
Saint François d'Assise) . 

C'est à Nantes en 1918 que Mes- 
siaen commence à étudier sérieuse- 
ment la musique; l’un de ses 

Jeban de Gibon, lui k 
ition de Pelléas et Mélisande de 
ussy, qu'il saura bientôt 

cœur, L'année suivante, La famille 
s'installe À Paris, près des Halles; 
l'enfant est inscrit au Conservatoire 
où il restera onze ans et aura pour 
ruaîtres Jean et Noël Gallon (harmo- 
nie) Caussade (contrepoint 


» Ge (contrepoi 
et A. Estyle (romane, 
‘ment & piano), Marcel Dupré 
(eme et improvisation), Maurice 

quel (histoire de la 
M. Baggera (percussion) et 
Dukas feom position), remportant 
tous les premiers prix, sauf en har- 
monie où il n'aura que le second. 

Il se sent particulièrement redeva- 
ble envers Marcel Dupré, envers 
Maurice Emmanuel, qui lui a révélé 
fa musique modaie et es rythmes 
hindous, et naturellement Paul 
Dukas qui lui a aps «à dévelop- 
per à orchesirer, set l'histoire 

lue langage musica un esprit 
d'humilité et d'impartialité». Sa 
mère meurt 1927. 

Au Conservatoire déjà, il compose 
de nombreuses œuvres dont cer- 
taines sont aujourd'hui bien 
connues : {e Banquet céleste pour 
orgue (1928), les Préfudes pour 
piano, Trois mélodies (192! j 
que pour orgue et {es 
oubliées (1930), créées dès l'année 
suivante sous la direction de Wal- 


êlles, 

laboratoire spirituel, le lieu où se 
nourrit et se sa profonde 
foi catholique, où s'é «le fruit 
de l'intuition prolongée par le tra- 
Prod dune imgiution irépeie” 

jui nation 

blement féconde et d'une recherche 
technique de plus en plus complexe 
et rigoureuse, 


Le conte de fées 
des Vérités 


de ma mère et les drames de 
peare qui n'ont fait qu'accroître ce 
goût Celui-ci a trouvé sa vraie 
avec le conte de fées réel des 
Vérités de la foi que. » Cette 
foi n'a cessé de s'afférmir par la 
participation consiante et active de 
Messiaen à la liturgie, ei ar étude 
de l'Eglise et 


tiques, voire «si LE 

Jamais Messisen ne s'en est 
exprimé plus clairement que dans 
ses entretiens avec Brigitte Massin 
(Une poëtique du merveilleux, Ed. 
Alinea, 1989), même si demeure une 
ambiguité fondamentale : le compo- 
“siteur pense-t-il sim nt 
mer les sentiments d'un autiste 


matiques autant que d'images poé- 


+ 


d'Olivier Messiaen 


tien à la lumière de l'Ecriture et de 
la Tradition, ou bien véritablement 
transcrire les visions mystérieuses 
dont ia foi suppose l'existence, 
grrr a , par exem- 
«sept visions brèves de la vie des 
ressuscités »°? 

La renommée naissante du com- 
positeur s'affirme avec des œuvres 
telles que Thème et sarialions pour 
violon et piano, Hymne (1931), 
Eee Vues Enadier Déniel Leur 


L 


È sur la musique de 
son temps, au moins autant par son 
enseignement Que par son œuvre; la 


«esthétique» ou de «philosophie 
musicale ») quil a assurée au 

re à partir de 1947 aura 
été une véritable classe de composi- 
se ee n'en prendra le titre qu'en 


rayer sa voie. Et son rayon- 
nement sfest étendu avec les nom- 
breuses sessions qu'il a tenues à 
Budapest, T: , Buenos 
Aires, 

1943 est une ivot dans son 
existence : C'est l' où il écrit les 


Visions de l'Amen pour deux pianos: 
il les crée avec son élève Yvonne 
de se ŒUVeS Pour PE, eù Pur. 
en 
culier, l'année uhnntes ls Pre 
regards sur l'Enfant fes et nombre 
L 
, La 


chant et piano (1945 
Turangalilo-Symphonie (1 1948) 


Chronochromie, toutes les œuvres 
orchestrales intégreront le piano 
dans leur formation) . 
Tout de suite après la guerre, 
Me que décenche, 21 avr 
scandale que avri 
1945, la création, par Roger Désor- 
jère, des Trois petites liturgies de 
la présence divine (pour chœur de 
femmes, piano, ondes et 
orchestre), acclamées et huées, cri- 
tiquées souvent avec une incroyable 
virulence, A peine un mois avant, 
les Reezrds sur l'Enfant HE n'ont 
pas micux reçus: «L'auteur 
ridicule. 


(rs les cimes du ri nn te 
rature et une musi 
odeur de cl Pos ne touche de 


douceur. Une ambiance tenace, 

malsaine, On sort de là enragé, prèt 

à mordre,» Et pendant quelques 

années, Messiaen sera attaqué 

gt sa foi, soupçonné d’ «escroque- 
». 

De l'autre côté, Messiaen va être 
bientôt lâché par Pierre Boulez et 
ses sois im, us de s'affirmer, 

ui t de ne pas rom] 
dec la tradition et de SP complarre 


dans une musique trop somptueuse 
et sensible. Sans répondre à ses 
‘ adversaires, il travaille alors à une 


phone ext LE 2 décembre 10 à 
phone, coète ke 2 1949 à 
par Leonard Bernstein, qui 
répandra son nom à travers le 
monde (plus de cent exécutions les 
dix-neuf premières années) et sera 
montée en ballet à de Paris, 
par Roland Petit en 1968. 
IL retrouve d'ailleurs bien vite La 
faveur des jeunes Turcs de l'avant- 


garde avec Canteyodiaye pour 


piano, 

dous (1948). En 1947, il a com- 
mencé un monumental Traité du 
rythme, resté inachevé, ou du moins 
inédit; car it se définit lui-même 
comme «compositeur et rythmi- 
clens, le premier de ses titres de 
gloire selon Boulez. 


Ses Quatre études de rythme 
(1949-1950), en particulier les 
Modes de et d'intensités, don- 
nent le coup d'envoi au sérialisme 
intégral de Boulez et de Stockhau- 
sen, dans une direction que Mes- 
siaen ne poursuivra pour son 


arbres, rythme des vagues de la mer, 
les chants d'oiseaux aussi et les cris 
d'animaux (Entretiens avec 
Antoine . 


des oiseaux (1953), Oiseaux 


Sens (ASE se ù ne 
fait l'interpebte de one re ee 


friques, IL y ajoutera plus tard Ja 
des jardins (1970 L 
ultimes Cr LT 


" uarel 

génie er er Me : 
rl libre ou avec pes 
“e qe rigueur!) préludent une 


avant tout, l'une des partit s 
plus indiscutables He he 


abruptes, Ch 1 
(1959-1960), qui ne 
Donaueschingen, puis ê Besançon et 


à Paris, les dernières manifestations 
de résistance au génic de Messiten, 


«Et expecto... » 


Les pages suivantes, Sept Haï-Kaï 
(1962) et Couleurs de k Cité céleste 
{1963} sont inspirées par son voyage 
de noces au Japon. Et exspecto 
resurrectionem mortuorum à Ja 
mémoire des morts de la guerre 
(1964), écrit à la demande d'André 
Malraux, est créé en 1965 à la 
Sainte-Chapelle, puis à la cathédrale 
de Chartres en présence du général 
de Gaulle . Grand musicien officiel, 
Messiaen semble se figer dans une 
majesté un peu écrasante. Encenséc 
par tout le monde, la Trançfigura 
tion de Notre Seigneur Jésus-Christ 
(1965-1969), souvent captivante, 
s'enlise dans ses visions théologi- 
ques, ses redites et certains éclats 
rudimentaires. 

Les ifédiüations sur le mystère de 
la Sainte Trinité pour orgue (1969) 
prétendent traduire en « 
communicable», grâce à un alphabet 
musical, des textes de la Somme 

de Thomas d'Aquin: Les 
oiseaux n'en Sont pas absents, non 
plus que dans la majestueuse fresque 
Des canyons aux étoiles (1971-1974), 
grandiose évocation du Colorado et 
des déserts de l'Utah, qui nous 
entraine des paysages fantastiques de 
la terre à la Cité céleste. ]] était bien 
normal qu’en échange les Etats-Unis 
baptisent une de leurs montagnes du 
nom de Messisen. 

Le musicien s'immerge ensuite 
pendant huit ans (1975-1983) dans 
Fopéra que lui avait commandé Rolf 
Liebermann, un Saint François d'4s- 
sise, lieu idéal pour son mysticisme 
évangélique et son amour des 
Oiseaux. Son soîxante-dixième anni- 
versaire (gâté par une opération chi- 
rurgicale) est marqué, en décembre 
1978, par un mois de manifestations 
à travers la France. Et la création de 
Saint François, le 28 novembre 1983 
au Palais Garnier, ouvrage de 
quatre heures et demie, avec un 
orchestre débordant de toutes parts 
la Fosse, remporte un triomphe, ren- 
forcé par une diffusion télévisée 
intégralement. 

L'effort créateur, puis les pro- 
blèmes de la représentation, ont été 
tels que Messiaen, anéanti, à cru 
qu'il était «fini comme composi- 
teurs. Mais peu à peu, au contact 
de son orgue de ta Trinité, il érige 
patiemment un Livre du Saint-Sa- 
crement (1984), dix-huit pièces pour 
orgue où l'on croit souvent entendre 
l'écho de ses improvisatioons du 
dimanche sur Les textes liturgiques. 

Le compositeur a repris le pli et 
aligne segement des Petites esquisses 
d'oiseaux pour piano (1985), Un 
vitrail et des oiseaux (1986) et L 
Ville d'En-Haut (1987) pour piana 
€ orchestre; puis son quatre-ving- 
tième anniversaire est fêté à travers 
le monde entier, et l'emmène jus- 
qu'en Australie, où sa santé se 
dégrade profondément, On le 
réverra pourtant à plusieurs reprises 
me Preis) l'audition de ses 

cu de ses élèves, ayant 
de plus en plus de mal à se déplacer. 


JACQUES LONCHAMPT 


{Olivier Messisen était officier 
de la Légion d'honneur art Ordre du 
Mérite, commandeur des Ants et Lettres, 
membre de l'Académie des Beaux-Arts 
(1967) ct de neuf académies étrangères. 
IL avait reçu le prix Eçasme et le prit 
Sibelius en 1971, ke prix Ernst von Sk- 
mens en 1975 et ke Grand prix natioeal 
de k musique en 1977] 


a 



































e Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 15 





ARTS 


Quelques années de cubisme 


rvaill la nature. Quatre édit concurrencer les livres. Le public 8 fait mentir 
Retro ” es avec lime des figures Fappliquer aux états d'osaure de Da l'adage nt D Eine 
de | avant-garde parisienne térature. Saint-Simon, Hugo, Michelet, Proust, | levé des œuvres com plètes n'esc Ciel Sur la flemme n'est pas forcément 


SURVAGE 
à La Golerie et à La Pochade 
ne 
Pendant gueiques : années, avant 
st pendant là Grande Guerre, Léo- 
péoens Id Survage à eomnté dans 
tes 49 à Apollinaire cree 
daient. I collaborait à sa revue, /es 
Soréss de Paris. 1 exposait au 
Saton des indépendants avec Met- 
zinger, Gleizes et Delansy. 1 IL était 
cubiste, en somme, très adroîte- 
ment et intelligemment eubiste, 
Deux expositions et un livre 


commémorent cette période ae le 


l'avait guère été 
Be Gepis on mort, en ete 
Ban Rod ns que organisée 


réunit plus 

CE toi uaches et des 

des ee Fi 

On y voit le ire, FEQU de Mos- 
; ea Académie 


FL en re s'inscrire à l ie 
latisse, s'initier parent 
géométrie au goût du 


ae quelques tbieaux où il 
cherche comment associ 


nales et grille 
d'horizontales perpendiculaires, 

compartiments ainsi détermi- 
nés sont traités tantôt en frottis de 


effets de matière, leuse ou 
striée d’incisions Pres Diffi- 
dans ces 


son compte pendant [a guerre et, 
dans ces sers “il preuve 
dune grande dextéri 


Sa dextérité est telle ge se plaît 
à enrichir ses constructions de 


ñ L É de S è publication 

Fruële le 1e de k un republiés à occasion de 068 rétros- dre intégrale serait trop coûteuse et exigerait une  quez, Soljenitsyne, — et Bnerrenk n'ont pas vu Vive les longueurs où se perdre : elles sont 
nervures et leur velouté. IL imite Doc d'a mar «dïspanibiité » que le public n'a plus. - dans leur surabordance un défaut rédhiitoir, _ la lecture même. 

feuillages vus de loin en grat- que de ces ambitienses Converse 
tant la couleur . Î| mmité tions- ne à mains À Co : 
même .peap-prenuleuse.des d' per leurs 
citrons, comme “on aimait . la ins, ils témoignent dé” 
représenter sut les naluees mortss re Fesprit du temps. 

arrive 

ent mes de jadis NL délices du avoir Le éme DAGEN |. 
Ensune ions É'piaine, Plusieute, 75008 “Paris. Ta. : Concerts J. ROZE Prod. 
sur le thème de la ville, ses immeu-  43-54-85-85. Jusqu'au a mail y Jean-Pierre 
bies, ses squares, ses rues, dévelop- D Galerie La Pochade 


pent des triangulations savantes, 
se de proportions et ares 
ruptures de f 

artifices brillants. Apollinaire les 


ou au moyen de comple 
ts ésotéri 


ques et éloquents : ce 





PHOTOGRAPHIE 


L’obscénité anthentifiée 
Les images d'un rêve étrange 


SALLE PLEYEL 
APT ut PAIE It) 


MARTHA 


ARGERICH 


CR 


Nr EN ARNO 
air 02) 


ECrrUa 





BERTRAND POROT: DELPECH 
lcadémie française 








malgré les distractions nouvelles qui vanaient 





"ESPRIT «tronçonneuse » n'afflige pas 







Longueurs 







gagnam, pas plus en littérature qu’au théâtre, 

où ont dominé les spactacies dits «intermina- 

classiql tranchi expurg Proust pour le prix d’un repas moyen au res- 2 

elongueurs Or a de lecture e ue taurant, et tout Homère pour le prix d'un bles» de Brook, Mnouchkine ou Bob Wüson. 
i ; Bien sûr, et heureusemem, il est rare qu'on 


croyait stade des soins palliatifs. Wisky sans soda. L'explication du recul de la 
ie pes à ce sn “lecture par ls manque de sdisponibilité» des lise un livre en entier, dans les recoins. Qui 


Ce n'est pas d'hier que l'édition redoute la n'est pas plus . Mieux vaudrait eut se vanter de n'avoir jamais sauté un para- 
PRaeSS des gens Le Phacers Digese à DAË an mconsre Le marchands de voyages, de Eraphe, de n'evoir jamais laissé son eapri ot. 
tags res ae se Enterogn he télévision et de baladeurs ont su grignoter le ter quelques instants à la surface des signes, 

; temps et les budgets consacrés aux livres. oubliant de leur associer un sens? Mais le bon- 
remphtesge, "auteur aurait L’ argumenteire des vandales philanthropss  heur et le bénéfice de la lecture proviennent 
l'économie ar og Deere procède moins d'une fibre décision imellec- aussi de ces glissements indécis. Un érudit s 

L' du l'a 6 tuelle que des études de marché à quoi obéis- parlé à ce sujet de lecture « stroboscopique ». 

Les Pense qui M : PTOU- sent de nos jours les modes de pensée. On  L'agrément des descriptions longuettes de Bal- 
LEE er RE ce re imagine le dialogue entre le sondeur et un zac, plaisanteit Barthes, c'est qu'on s6 sent le 
re LS Des Tes ue 1a pra re Jeune ondé : «Pourquoi vous ne Bsez plus ?— droit de les sauter, et qu'on ne sauts jamals les 
Ben, euh, c'est cher, fatigant, pas rentable, les mêmes! 
fois dans la biblothèque de l'Ecolo roma. Î passages utilisables à l'examen sont perdus un dont fete cote dd 
se sentit découragé et fautif à jamais. Si stu- dans une masse inutile. » Telle est l'emprisa 9, c'est faire s0Fmême son tri antholog) 






c'est disent-ils, mais ça traîne. Des col- 
lle apr peche qu'un prétexte. En poche, on peut acquérir tout 






sont, il est vrai, de bons tableanx 
Cubistes. x 


L de pexpesition tent à 
œ qu PA a a cetle époque 
bénie. CT un d'entepren 
dre ses Villes, orage e pet à 


encre sur qu'il nomme 
ses Rythmes colorés, des dia- 
grammes toute représentation 
est absente. Ce ne sont que courbes 

concentriques ou divergentes vive- 
ment tracées, des disques et des 
pee colorées. CE songe à 
à Delau- 















nay, autre admiration d'Apolli- 
aire, qui, au même moment, exé- 
cute ses premières abstractions 










2e fait qu’ + dieux qu'il se montre, à ne frait durant sa vie ï : : que. Les choix d'experts se portent fatalement 
vement ent, sans it di . à. de l'idéologie marchande du pot-pourri, du 
ne Frenent, sa ke. e qu'un dix millème des trésors entassés là. Par compact, du deux-en-un. Si ancien et noble ©" rue morcesux de bravoure élus par un goût 





moyen. Les concepts de rendement scolaire, 
de points d'avance, da cukure générale pour 





quoi commencer? Pourquoi commencer? qu'il soit, le livra a dû s'aligner. Ainsi vend-on 
Je me souviens d'un étudiant qui ouvrit le les châteaux per appartements. : 
gaz 1e soir d'une pramière Journée en Sor Appliquée à l'écrit, le loi du fast-ood n'est Eetié eur n'a do nrix qu'en dk défiguré une 
bonne, terrassé par les listes de livres à fire, pas seulement secrilège. C'est un àde de activité qui n’a de prix qu’en dehors de tout 
selon les profs, cabsoluments. Pour résister à bachotage, dans la spontanéité du caprice. 
gribouille, et qui illustre la panique du monde 
parsïlles intimidations, il fallait moins de zèle Éjicsial. Défendre la longueur des textes pour Se plier aux sélections des professionnels 
que de franc culot elle-même n'est pas un réflexe de privilégié équivaut à faire la queue devant la Joconde ou 
Jusqu'aux années 70, les élèves qui accroché à ses milliers d'heures de lecture à la Sixtine par acquit de conscience culturelle, 
renâclaient à finir une œuvre maïtresse s'en comme à un trésor chèrement acquis. C'est au Keu de laisser son regard révasser derrièra 
prenaient à eux-mêmes, comme Bouvard (celui pleider pour la sauvegarde d'un plaisir à la por- une porte, loin des touristes, sur un patit Tie- 
de Flaubert) quand H ne venait pas à bout du  tée de tous. S'en remettre à quelqu'un d'autre, polo qui nous transporte d'aise, sans raison 
ne Pot eur A phRooSpu 10 fût-ce un connaisseur irréprochable, du soin de claire, 

Histoire. À qui la faute, sl un Evre vous tom! Choisir les meilleurs passages d'une œuvre, Mieux j bi j- 
des mains? A Bouvard, coupable de ne pas c'est renoncer à cs qui fait du lecteur le maitre  mnajt Pe D cr an 
fixer 7 atontion? Ou à Bossuet, de l'avoir Msn = et de sa Fberté. is Es reconnaît les bons lecteurs, c'est-à-dire les 
lassés existe des chefs-d'œuvre counts. in- heureux, à ce qu'ils élisent eux-mêmes leu 

Notre époque dégoulinante de démagogie cesse de Clèves, le Diable au corps valent bien passages mo. à ce qu'ils un dans 
est formelle : le tort revient forcément aux des pavés. Paludes tisnt mieux le coup que {es Bovary, la casquette de Charles et s'attardent 
auteurs, tous assimilés aux fabricants de Feux-Monnsyeurs, l'Etrenger que Je Peste. sur les toilettes des invités au bel de ls Vau- 






A 1922 et les décors 
Mate 1 'opére bouffe LR fe. 
là fin d'ün dge, 
se manifestent, Vers Prog Sun 
ere 
’ins- 
pire des es alternati- 
vement né ique, 














lle de 
pas le meilleur de Survage. 
Une seconde exposition, de 
moindre ampleur, mais riche de 
curiosités, mêle h quelques 
es de age des œuvres de 
proches, 


ses , â 
Férat et Léger. Elle ressnscite un 
u de ce que fut le milieu des 
oirées de Paris, cosmopolite et 
baronne 
























ra nr et re _— e . leur sure : Mais il est constant que les monuments du byossard. 
ne. Le dernier lens Cossal le patrimoine universel alllent la quantité à la qua- > 
t 1992 a raison contre Bossuet. À fortiori con- lité. Créer un univers, une vision du monde, On ne sart ni les chois-d'œuvre ni la démo- 
ent, tre Saint-Simon et Proust, lesquels n'avaient des types humains ou un style reconnaissables  Cetisation de laur fréquentation en prémächant 
des doctrines admirablement qu'à faire court... entre tous, cela demande de la durée, pour Ce qui devient, du fait de ce mBchege, une 
des our Le quatrièue l'auteur et pour les lecteurs qui plongent à sa pres Un livre est une forët pour l'aventure 






la représentation de l'essence de 
l'univers et autres menues ques- 
tions de principes. 


rencontre. , fantaisiste, non un 


fléché avec pancartes décrétant : «ici, ravis- 
Les grands écrivains de la dernière période 
étaient «encore» des profus - Cohen, Mar- Sent sous-bois vaut le détour. 








pour æséduire encore» (sic). Leur 


















Guénégaud, 75008 Paris. Fait : 
43- 9-03. Jusqu'au 30 msi - 


EUROPE 2 
À ENCORE TROUVÉ 


sur la peinture, de 

pold Survage, textes réunis et 

ré: r Hélène Seyrés, 
‘Archipel, p., 120 F. 







ae LE MOYEN DE VOUS 





FAIRE CHANTER. 










Du 21 AVRIL AU 8 MAI, EUROPE 2 VOUS PROPOSE 
D'ÉCRIRE ET D'INTERPRÉTER VOTRE CHANSON SUR UNE 
î MUSIQUE ORIGINALE. ADRESSEZ VOS CASSETTES 
AUDIO À EUROPE 2, AVANT LE 8 MAI MINUIT. 





















tampon au dos. Mais la marque 
Moilinier n'est pas nécessaire, 


exnence éphémère d'un 


Du 16 avril au 16 ma 






MICHEL GUERRIN 


regard obscène », Galerie 
nor Le Lebon, 69. rue de 
Turenne, 75003 Paris. 
ré. [1°4027-92-21. Jusqu'au 










DU 6 AU 9 MAI A 20H39 - DIM. 10 MAI À 15H 


NIKOLAIS & 
MURRAY LOUIS DANCE 


LOC. 42 74 22 77 - 2 PL DU CHATELET PARIS 4° 














POUR EN SAVOIR PLUS 


36.15 EUROPE 2 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-) 


MERCREDI 
An at my table (1990, v.o.), de 
Jane ion, 20 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 
Le Cinéma is : la Mère des rois 
(1982, v.o. s.1.f.), de Janusz Zaorski, 
14 h 30 ; l'incendie (v.o. 8.tf.). de 
Witold Giersz, la Boule de cristal 
(1872, vo. s.Lf.), da Stanislaw Roze- 
wicz, 17 h 30 : Solo pour une terre en 
jachère (v.o. s.t.f.), de Jerzy Kalina, 
Mère Jeanne des Anges (1961, v.o. 
s.t. fl de Jerzy Kawalarawicz, 








brio DE PARIS 
2. Grande-Galerie, 





MERCREDI 
Le Ventre a nt re Public : 
fl oplait , Zazie dans 
Spa our op de Louis Malle, 
14 h 30 : Actualités anciennes : les 
Acuarés françalses, 16 h 30 ; De 
la Villetre : Spot Vins du pos- 
tillon Ge, Quand le vin est CL 
(1964) de Claude Loursais, 18 h 30 : 
Sacd.… : Hommage à Jean Lhote, ü 
télévision d' ‘auteur, Appelez-moi tonton 
{1991} de Dominique Baron, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SUMMER DAY (Tai- 
wan, v-0.) : 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83). 
L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.} : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : v.f. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97), 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fc. : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jou- 
vet, B: (43-54-42-34) ; Denfert, 14 
(43-21-41-01). 
APRÈS L'AMOUR (Fr. Gr : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-B7-67) ; Rex, : 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6° 
145-74-94-94j : UGC Odéon, 6° 
42-25-10-30} ; Pathé Marignan- 
le, 8° (43-59-9: : Seint-Le- 
zare-Pa: er, 8: (43-87-35-43) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; Paramount 
, Se (47-42-66-31) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° 13-87-90: 1) : : Les 


Nation, 12 ja-43-0467 : 
Bastille, 12° (43-43-01-58) ; si: UC 


Gobelins, 13: 145-61-94-95) ; 

14e (43-20-89-52) : Mistral, "és 
(45-39-62-43) : 14 Juillet Beaugra- 
nella, 15- (45-75-79-79) ; UGC 
Convention, 15: (45-74-93-40) ; UGC 
Maillor, 17° (40-68-00-16) ; Pathé Cii- 
chy, 18 (45-22-46-01). 
ATTACHE-MOI! (Esp., v.o.} : Latina, 
4 (42-78-47-86) : Studio Galande, 5° 
{43-54-72-71). 

LE BAL DES CASSE-PIEDS fr : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33}. 
BARTON FINK (A. v.0.) : Ciné Beau- 


bourg. 3e {42- gi Sao Grand 
Pavois, 15e (45-54-46-85) : Saint-Lam- 
bent, 15 (45-32-91-68). 

LA SELLE HISTOIRE (Fr.) : Forum 


Orient Express, 1" ([42-33-42-26) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Les 
Montparnos, 14° (43-27-62-37). 


BETTY (Fr.) George V, 8e 
{45-62-41-48). 
BORDER LINE (Fr.} : Epée de Bois, Be 
143-37-57-47). 
BUGSY (A. v.o.) : George V, Be 
145-62-41-46). 
CÈUINE (Fr) : Gaumont Les Helles, 1= 


140-26-12-12) ; Elysées Lincoin, 8° 
(43-59-36-14) : Gaumont Parnasse, 
ar Fi j: 

IR (Fr. de Bois, 
5° (43-37-57-47. F… 
LA COTE D'ADAM (Sav.. v.o.) : Saint- 
André-des-Arts |, 6 {43-26-48-18). 
LES 8 SUPRÈME (Fr.) : Utopia, 5e 
CROC-BLANC {A.. v.f.) : Cinoches, 6 
{46-33-10-82] ; Grand Pavois, 15° 
{45-54-46-85) : Saint-Lambert, 16- 
(45-32-91-68), 
DANSE AVEC LES LOUPS (A. vo.) : 
Lucernaira, 6« {45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 
DEAD AGAIN (") (A. v.o.} : Gaumont 
Ambassade, 8: (43- 59-19-08) ; Sept 

ns, 14: (43-20-32 

Paramount Opéra, 9° (47-42: EU 
DELICATESSEN {Fr.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42- 2 UGC Den- 
ton, 6° (42-25-10-30) : UGC Triomphe, 
8«_(45-74-93-60) ; UGC Opéra, 9° 


(46-74-95 
George V, 8. 


40). 
DIEN SIEN PHU (Fr. : 
(45-62-41-46). 

LA DIVINE COMÉDIE (Por., v.o.) : 





PARIS EN VISITES 


MERCREDI 29 AVRIL 


eL'histoire des halles de Paris, de 
son LALarder et {4 halle au blé». 
14 h 30, 8, rue de la Ferronnerie 
(Paris autrefois). 

« Jardins et cours de Charonne, 
14 h 30, métro Philippe-Auguste 
(Paris pitioresque et insokre), 

ges et jardins du Marais. Place 

Vosges, 14 h 30, sortie métro 
Sr Fe Résurrection du passé). 

«Hbteis et église de fe Saint- 
Louiss, 14 h 30, métro Pont-Maris 
[Me Cazes). 

« Boningtan, peintre et equarel- 
lister, 15 fieures, hall du Potit Paisis 
(M. Hagen). 





La Sorbonne». 15 heures, devant 
rare, rue des Ecoles (Paris et son 
histoire]. 


Europa Panthéon {ax-Reflet Panthéon), 
Be (43-54-15-04). 

LES DOORS {A.. vo.) : 
bourg. 3° (42-71-62-36) ; 
Pavols, 15° (45-54-46-85). 
LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 
tFr.Pol., vo.) : Epée de Bois, 54 
{43-37-67-47). 

EPOUSES ET CONCUBINES (fr. 
Chin., v.o.) : La Pagode, 7° 
(47-06-12-16) ; Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-14) : Bienvende Montpar- 
nasse, 15 (45-44-25-02). 
EUROPA (DANOIS- Eu. M 
Cinoches, 6* 10-82). 
FACE A FACE {°) (A. v.o.) : Caumont 
Les Halles, 1” 149-26-12-12) : 

mont Opéra, 2« (47-42-6083); ; Fqa 
Juillet Odéon, 6- (43: -25-59-83) ; Pathé 


Ciné Beau- 
Grand 


vo.) 


Publicis Champs-Elysées, 8° 
(47-20-78-23) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15- (45-75-79-79) ; Bienvenüe 
Montparnasse, 15 (45-44-25-02) : 
HE : Rex, 2° {42-36-83-93) ; Pathé 
Se (47-70-33-88) ; Fauvette, 
Fe 47-07-5888) : Gaumont Alésie, 
14 (36-65-75-14) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 as 20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15- (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler Il, %e S-22 87 84) : La Gam- 
betta, 20* (46-36-10-96). 
FACES (A. v. à Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (48-33-97-77) ; Les Trois 
Balzac, 8+ (45-61-10-60}, 
LA FAMILLE ADDAMS (A. v.0.} : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57] : 
UGC Odéon, 6: (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94j : UGC 
Champs-Elysées, 8° (45-62-20-40) : 
Max  Linder Panorama, 9: 
(48-24-88-88) : v.f. : Rex, 2° 
{42-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 6 
{45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9° 
{45-74-96-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
{45-61-94-95) : Mistral,  14« 
{45-39-52-43) ; UGC Convention, 16° 
(45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 
LE FESTIN NU (*) (Bnt., v.o.} : Forum 
Orient Express, 1# (42-33-42-26) ; 
Epée de Bois, 5: (49-37-57-47). 
FIEVÉL AU FAR WEST (A. v.f.) : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82) ; Saint- 
Lambert, 15° 145-32-91-68). 
FISHÉR KING {A., v.o.} : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Lucernaire, 6- 
(45-44-57-34) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 
FRANKIE & JOHNNY (A. v.o.) : 
George V, 8 A6-62-41-46). 
LA GAMINE (Fr.) Rex, 2 
(42-36-83-93) ; Pathé Marignan- 
cenosres 8 (43-59-92-82) : nec 


Biamitz, 20-40) ; Pathé 
mr. HT OS ea : fo ; Feuvatte, 13° 

-20-12-06) : Pathé D cr 18: 
HE ABON. 


GRAND con re v.0.} : Images 
d'alleurs, Be (45-87-1809). 

LA GUERRE SANS NOM {Fr.) : Epéa 
de Bols, 5° (43-37-57-47. 

HAMLET (A., v.o.) : Lucemnaire, 6* 
145-44-57.34). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES  ({Can.} Utopia, 5° 
(43-26-84-66). 

HOOK (A. v.o.] : Forum Horizan, 1° 
(46-08-57-57) ; Gaumont Les Halles, 
1« (40-26-12-12} ; UGC Danton, 6* 
{42-25-10-30)} : Gaumont Ambassade, 
8«_(43- 59-19-08) ; UGC Biarritz, 8° 
(45 ze RS ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 1 78-79-79) ; UGC Mallot, 
17. | : Rex, 2° 
{ : UGC Montpamasss, 6° 
(45-74-94- -84) ; ; George V, &° 
(45-82-41-46) ; Pathé Français, Se 
(47-70-33-88) ; Paramount Opéra, % 
(47-42- 56-31) ; L at Nauon, 12° 
(43-43-04-67] : Lyon Bastile, 12° 
(43-43- O1 a ane bis, 13° 
(47-07-65-88) ; Miramar, 14° 
143-20-89-52) ; Mistral,  14* 
{45-39-52-43} ; Gaumont Convention, 
16° (48-28-42-27) ; UGC MaiHot, 17° 
{40-68-00-16) ;: Pathé Wepler, 18° 
{45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20° 
(46-38-10-86), 


HUSH-A-BYE, BABY (IRALANDAIS, 
v.0.} : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63), 
INDOCHINE Fr): Forum Horizon, 1* 





(46-33-79-38) : UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30) : La Pagode, 7 






des grandes reprises 
SES & me 


147-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8 pes 19-68) : Saint-Lazora-Pas- 
quier, 8 (43-87-35-43) : UGC Norman- 
die, 8e (45-83-16-16j ; Paramount 
es Sa ne 56-31) : Les Nation, 





: UGC Lyon Bas Bastilla, 
19 


12 4301-00: UGC Gobelins, 
{45-61-94-95) : Gaumont Alésis, 1 
Bees. 78-14) : Pathé Momparnasse, 
14 (49-20-12-08) : 14 Juillet 

nelle, 15+ (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ke 
panorama, 15° {43-06-! É8 80 : ; 
Maillot, 17° (40-68-00-16) ; raté 
Wepler, 18: (45-22-46-01) ; La Gam- 
batta, 20: (46-36-10-96). 


JFK {A. " v.o.) : UGC Normandie, 8- 
ta5-82-16-16) ; v.*. : Les Montpamos, 
14 (43- -27-52-37), 


JOHNNY STECCHINO [it v.o.) : 
Juïfet Pamasse, 6: (49-26-58-00). 
JOHNNY SUEDE {A.-Suis., v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
KAFKA (A. v.o.} : Gaumont Les 
Halles, 1 (40- 26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : et 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
Juillet Bastille, 11° (43-57: Sn: î 
Sept Pamassiens, 14" (43-20-32-20). 
ARR DES PASSIONS {Esp., 

0.) : Ciné Beaubourg, 3* 
2: 71-52-36] ; Studio des Ursulines, 
Be (43-26-19-09j. 
LATINO BAR ({Esp.-Mex.. v.o.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; L‘ “Entrepôt, 
14 (45-43-41-63). 
LUCKY LUKE (A., v.f.4 : Lucernaire, 6° 
(45-44-57-34) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 
MARCELLINO fi. v.o.) : George V, 8 
(45-82-41-46) : Les Montpamos, 14 
(43-27-52-37) ; vf. : Rex, 2° 
{42-36-83-93). 
MATAOOR (**}) {Esp., v.a.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Latina, 
4 (42-78-47-86). 
MY OWN PRIVATE IDAHO (") Ac 
v.o.) : Studio des Ursulin 
(43-26-19-09) : 
(45-44-57-34). 
LES NERFS A VIF (”) [A., v.o. 
Orient Express, 1+ RME 26): ; 
UGC Danton, 6 {42-25-10-30) ; Pathé 

n-Concorde, 8° (43-59- -92-82) : 

UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) : 
v.f. : UGC Montparnasse, G:° 
{45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-66-31) : UGC Gobelins, 13* 
(46-61-94-95) ; Pathé Waepler Il, 18- 
(45-22-47-94). 
NIGHT ON EARTH (A., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42- 71-62-36) : Images 
NORD F ji (45-87-18-09). 

RD (Fr.) : Les Trois Luxembourg, 6° 
1468-33-57-7 


Nous DEUX (Fr: Gau Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Gaumont Ambessade, 
8- (43-59-19-08) : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° {43-87- -3B-43} 3 Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14° (36-65-75-14) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40). 
OMBRES ET BROUILLARD (A., v.o.) : 
Reflet Logos II, 5* (43-54-42-34) ; UGC 
Triomphe, 8 (46-74-93-50} ; Denfen, 
14» (43-21-41-01). 

PARISTORIC (Fr.} : Espace Hebartot, 
17° (42-93-93-46). 

PAS DE RÉPIT POUR MÉLANIE 
{Can.) : ne 4 (42-78-47-86) ; Sept 
Parnassiens. 14+ (43-20-32-20), 


LE PAS SUSPENDU DE LA 
CIGOGNE (Fr.-Gr.-Suis.-R., v.o.) : 
L'Entrapôt, 14° (45-43-41-63). 
nant S BOOKS (Bri.-Hal., 
0.) : Ciné Basaubourg, 3° 
(42 71-52-36} ; Denfert, 14° 


(43-21-41-01). 
E HOMME (‘) (Hol., 
146-33-86-86). 





Lucernai 





LE QUATRI 

v.o.} : Accatone, 5« 

LA RÉVOLTE DES ENFANTS {Fr.) : 

Georga V, 8 (45-62-41-46] ; Sept Par 

nassians, 14- (43-20-32-20). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 

VOLEURS (A., v.o.) : Grand Pavois, 
15e {45-64-48-85) : Saint-Lambert, 15 

(45-32-91-68). 


ROLLING STONES ({A., v.o.) : La 
Géode, 19 (40-05: -60-00). 

ROME ROMÉO {Fr} : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97 77. 
SAILOR ET LULA (*) (Brit. v.o.) : Stu- 
dio Gelande, 5° {43-54-72-71) : Grand 


LES FILMS NOUVEAUX 


DE se COMME DE NUIT. Fe 
français de Renaud Victor : Utopia, 
143-26-84-6b). 

L'EVASION DU CINÉMA LIBERTÉ. 
Film poroneis d de Wojclech Marc- 


zewski, v. cine Odéon, 6 (43- 
26-19-68): : ages Lineoine 8e (43- 
59-36-14) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Sept Parnassiens, 14» {43- 
20-32-20). 


HOLLYWOOD MISTRESS. Film 
américain de Barry Primus, v.o, : Gau- 
mont Les Halles, su (40-28-12 2}: 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-52) : 14 
Juület Odéon, 6* |43-25-69-83) ; 
Gaumont Ips-Elyséos, 8° (43-59- 
04-67) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60} : Gaumont Pamasse, 14: (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14° 
438-65-76-14} ; v.f, : Pathé Françals, 
dk (47-70-33-88) ; Fauvette, 19 (47- 
07-55-88) ; Pathé Momperassa, 14 
(43-20-12-06) : Gaumont Convan- 
tion, 15: (48-28-42-27). 


Rush . 1° Fim américain de Li Fini 








14 Juillet Bastille, 11° (43- 
67-90-81) ; 14 Juflet Beaugrenelle, 
15 146-76-79-79) svcf : Rex, 2° (42- 


94-94) ; 


36-83-93); Pathé Marignan- 
Concorde, % {43-69-92-82) ; Para- 
mount Opéra, 8 (47-42-56-31} ; 





UGC Gobelins, 13° (45-61 94-95) : 
Miramar, 14 (43-20-69-52) : Mistral, 
ds (45-39-62-43) ; Pathé Clichy, 18« 
(45-22-4601). 





} : Publicis Champs-Ely- 
sées, 8° [47- 20-76-23) : 14 Juillet 
Bastille, 11e (43- 57-00-81) ; Fau- 
verte, 13: (47-07-55-98) : Gaumont 
Pernasse, 14: (43-35-30-40). 


LA SEMAINE DU SPHINX. Fm ita- 
lien de Daniele Lucherti, vo. : Ciné 
Beaubourg, 3° {42- -71-52-38) ; . 
Espace Saint-Michel, 5° (44-07- 
20-49) ;: UGC Rotonde, 6: (45-74- 
24-94) : UGC Biarritz, ge (45-62- 
20-40). 


TRAHIE. Film américain de Damian 
Harris, v.o, : Forum Orient Express, 
Te 142-33-42.28) : Publicis Saint- 
Germain, 6° (42: 2272-80; 3 George 
V, 8e (45-62-41-48) : 


Bastile, 12: (43-43-01-59) : Fauvette 
bis, 1% {47-07-S5-88) ; Les Mont- 
pamos, 14: {43-27-52-37) 3 Mistral, 
14 (45-39-52-43} ;: Gaumont 
Convention, 15: {48-29-42-27] ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-48-01). 


VINÇCENNES-NEUILLY. Him ras 
: Reflet Logos |, 





Nous publions le æardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi. Les commentaires concernant les ff/ms 
nouveaux ainsi arme sélection commentée des exclusivités et 

nt dans notre supplément «Arts et 
(daté jendi). 






1 mn . ES NINJA WéA.vf} 
EMMANUELLE {"* (Fr) Studio | LS TOR AAIS 1632.81 tft 


cena 5e {43-54-72-71} mer. | Sn el 

ENFANTS DU NAUFRAGEUR | TOTO LE HÉROS (Bal Fr A! 

Fi: Grand Pavois, 15° (45-54-36 85) | | Imagos d'adluurs. 5° #58 7.18 ca 
ee dim. 15 h 30, lun. mar. 13h 45. | mor, 18 h. au. 20 N 20. sam hs 
le} LA. v.0.} : Cmd Boaubourg, SUR JUPITER [Can } : 

| RUB mx. 10 h 55. | VOYAGE 200-3400 bin mr | 

vén., sam. cm. gr, dn Th 


19 h tourns ns 15 nunutés 
LES VOYAGES DE GULLIVER {A . 











Pavois, 15° (45-54-46-25). LE GRAND BLEU {Fr.] : Grand Pavors, 
SANG CHAUD POUR MEURTRE DE | 15° (a5- sé #8 85) {SR - version lon- 


| 
SANG-FROID (A. v.o.) : Forum Hori- | gue) mer | 
i 
l 


zon, 1e (45-08 57-57 : UGC Odéon, & | LA GUERRE DES BOUTONS fr. : ft. 14 
142-25-10-30) : Pathé Marignan- SaintLambort 15° 148-32-91.661 MÉLrS carats En 
Concorde, 8- (43-59-92-82} ; UGC | mer., sam., lun. 15 h, dim, 16 h 45. 13h30. jou. 15h : 

Dee RS 20 I 0er te | L'ILE NUE Lan. vo) : Soinr-Lombor, | 

Juillet. Beaugrenelle, 16: | LAMPORTANT C'EST D'AIMER I" | LES GRANDES REPRISES 
Juillet Beaugrénelle. 16° | L'MPORTANT C'EST D'AIMER || LES GRANDES REPROSSS 
(45-75:  : vif. : Rex, FrelAI) : Saint-Lambert, 15° NEIGE ET LES SEPT 
ME a Da OU. buue Erangaus de | (18-3201-68) mor, mer. 1 h. NS UE. vf) UGC Tnampna, 8 
7102 À GC Léon Gosse 122 | JULES ET JIM Er : Les Trois Luxom- | MAINS ls 20). 'Danturr dé 
(43-48 01-80): UGC Gobehne” 13 | bourg, 6 (46:33.97-77) mer, von. | MISES NS pavors, 15- 
(45-61-9495) : Gaumont Alésia, 144 | dim. mar. 12h. ed. 46.35); Smnt-Lambert, 15 
{36-65.75-14) : Paihé Wepler 1, 18° | LA LOI DU DÉSIR ( (Esp. vo) : Su | Sn ges) 


dio des Ursulines, 5° {43-26- -19-09) 

mer, 22 h 10, mar, 20 h 15. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 

dio Galanda, 5- (43-64-72-71) mer. 

16h, ln. 14h. 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A. 
f) : Saint-Lambert, 15° 

(45- 32-91-68) mer. dim. lun 

16h 45, sem. 15h. 

MAUVAIS SANG ({Fr.) : Ciné Beau- 

bourg, 3° (42-71-52-36) fenglish subti- 

es} mer. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.0.} : Grand 

Pavois, 15 (45-54-46-65) mer 


| 22-47-86): Le Gemberie, 20- cs 
LE SILENCE DES AGNEAUX (°* (A. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1« 
(42-33-42-26) : Ciné Beaubourg, 3- 
{42-71-52-36) ; Cinoches, 6- 
{(46-33-10-82) : Georga V, 8- 
(45-62-41-46) ; La Bastille, 11" 
143-07-48-60) : Denfert, 14 
{43-21-41-01) ; Gaumont Alésia, 14 
136-85-76-14) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-9494) ; Paramount 
Opéra, 9: (47-42-58-31} : UGC Gobe- 


COLONEL BLIMP (Ent. vo.) : 
Chrisuno, 6° 133-29- 11-30). 
DERRIÈRE LE MIROIR [A.. vo) ko 
Champo - Espace Jacquos Tau. 5° 
{43-54-5 1-60). 

LES DISPARUS DE SAINT-AGIL 
Fr.) : Escurial, 13° (4707-28-08). 
EASY RIDER (A. v.0.) : Cnochos. 6° 
(46-33-10-82). 
FANTASIA {A.) 
(46-33-10-82). 

LE GRAND CHANTAGE [A.. 


. Cmovchos. 6* 


voi: 


ins, 13° (45-61-24-95) : UGC Conven- | 19 h 30, sam. O h 30. Passage du Nord-Quest. cafdund. S- 
Bon, 15: {45-74-93-40) ; Pathé Wepier | MILLER’S CROSSING l'} (A., vo.) : | {47.70-81-47). 

U, 18° (45-22-47-04). Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68) | Là QUERRE DES BOUTONS (Fr). 14 
LA STAZIONE (lt. vo.) : Espace | mer. dim. 21h. Judlet Parnasse, 8° 143-26-59-00). 
Saint-Michel, 5° [44-07-20-49) MORT A VENISE fir., v.o.) : Reflet il 

TALONS AIGUILLES (Esp. v. Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5° | HUSBANDS (A . vo) : Epde de Bons, 





S° (49-37-5747). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE (A. v.o.) " 
Les Trois Luxambourg, 6° 
46-33-9777. 

LETTRE D'UNE INCONNLE [A.) 
Msc-Mahon, 17° (43-29-79-89). 


|: Gé 
Beaubourg. 3 (42- 71-52-36] : 
Odéon, B° 142-25-10-30) : UGC Bar 
riz, 8- (45-62-20-40) : v.f. : UGC 
Montparnasse, + (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9 (45-74-95-40). 
TERMINATOR 2 {7 (A. v.o.} : Ciné 


(43-54-42-34) mer. 11 h 50. 

MY SEAUTIFUL LAUNDRETTE (Bat. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
143-26-19-09) mer, 18 h 30, ven. lun, 
20 h 20. 


OLIVER ET OLIVIA (DANOIS, v.f.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 


Beaubourg. 3 142-71-52-36) ; Grand 

Pavois, 16° (45-54-46-85). mer., dim. 13 h 30. UIEBELEL (Fr. v.o.} : Rañar Méchérs 
THÉLMA ET LOUISE (A. v.0.} : Ciné | LES P'TITS SCHTROUMPFS (Bel) : | Logos sallé Lous-Jouvor, 5° 
Beaubourg. 3. (42-71-52-36) : | Lucornaire, Se (45-44-57-34) mor, | (49-54-42-34). 

Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; Club Gau- | sam, dim. 14 MEURTRE D'UN BOOKMAKER CH- 


mont {Publicis Matignon), 8° 
(43-59-31-97) : Grand Pavois, 15° 


{a 

TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° 142-71-52:36) ; Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55}, 


NOIS (A. vo}. Forum Orient Expross. 
1- (42-33-42-26) ; Sant-Andrd-das- 
Arts ll, 6° (43-26-80-25] : Les Trois 
Balzac, 8° 145-61-10-60) : Escunal, 13- 
(4707-28-08) : Sept Pamasssons, 1de 
(43-20-32-20). 

MINNIE AND Te {A. 


LE PEUPLE SINGE fFr.-ndon.) : Grand 

Pavois. 15" (45-54-46-85) mer. 
17 h 15, sam. 12h. 

QUERELLE (**) (Fr.-Al., v.o.) : Ciné 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) {version 
anglaise) mer. 10 h 40. 

LA RÈGLE DU JEU {Fr.) : Saint-Lam- 


S DES MATINS L DE 
: Pat rial e g 2 
18-62: 2282: vec Same à SR dE CC Te Hé ua a 
1æ 
a En » | ROBINSON & CIE (Fr) : La Berry 
ESS On e sue 28, mt | Zabre, LT RS-B7 188 mer 18. Gnatge mécauquE pa. 
TOUTES PEINES CONFONDUES | mé. 13h45. wo : Cinochos, 8° 48-33 


LE ROI ET L'OISEAU (Fr. : Donfort, 
14 (43-21-41-01) mer, 10 h, 17 h 10, | LE PLAISIR {Fr : Acuon ne 
ven., sam., dim. 13 h 50, lun., mar, | (43-29-11-40), : 

h 30. LA PLANÈTE BLEUE {Can.) : La 
Géods, 19- (40-05-80-00) 
QUOI DE NEUF PUSSYCAT? {A 
vo.) : Action Ecoles, 5° (4325-72-07). 
REFLETS DANS UN IL D'OR [A. 


{Fr.) : Gaumont Les Halles, 1* 
MG 2619130 Gaumont Opéra, 2° 
63378 À : Cour Ambassade, | 15h 
uMIONt 
ES. hi SALO ou Les 120 JOURNÉES DE 
8-_ (43-59-19-08) ; Ans Nauon, 12: V.0} : À A 


04.8 | ME (9 
F3-es 01-68) : ; 5 18-88-20 80) rao 45 h 80 van. 
147-07-55.88) : 


Fauverts, dim. 12h, sam, 22 h, lun, 18 h 10, 


L mar. 22h . . . 
RES 7 1): Pathé Mon Monrpemase, SATYRICON (h., v.o.) : Accatone, 5° 








14 143- Gaumont vo. : Action Riva Gauche, 5- 
ris pro 27) : UGC Maitlor, | (46-33-88-86) mer. 17 h 50, jeu. 22 h, | 143-29-44-40). 
17: (40-68-00-16) : Pathé Cichy, 18: | Sam. 17 h 40, mar. 17 h 60. LE SACRIFICE Fr "Su. v.0. : 
{45-22-46-01) : Le Gamberta, 20° | SWEET MOVIE {*} (Fr.-Can.. v.f.} : | mos, 6: (45-44-28-60). 
146-36-10-96). Srucio Galande, 5° (43-54-72-71} mer. | SHADOWS (A. v.0. : La Champo + 
TRULY. MADLY, DEEPLY (Brit. | 18h. Espace Jacques Fan, Be (43-54.5 1-50), 
v-0.) : Sept Parnassiens, 14 | LA TERRE DES PHARAONS (A. 
{43-20.32-20). v.a.} : Action Riva Gauche, 5° | UNE FEMME SOUS INFLUENCE [A.. 
TRUST ME (A., vo. : 14 Juïer Par. | (f3-29-44-40) séanços mor. von. | Un), GE Sa Got ve 
Vo ; Studio Im. " Lu er ' 2 es _ 
RS One OUI? 28. 52h fm 10 mn après. Prés, Salle G. de Beauregard, e 


UNE LUEUR DANS LA NUIT 44. | TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS | (42-22-87-23) ; UGC Triomphe, 8e 


v.o- : George V. & (48-62-41 {Fr.-Bel.) : Le Berry Zèbre, 11° | (45-74-93-50) ; Sept Pamassiëns, 14 
URGA Fr-Sov., vo. : nr {43-57-51-56) mer. lun. 13 h 45, jeu. | 143-20-32-20). 
bourg, 3 (42-71-82-88) ; Lucemaire, | 16 h 45, sam. 16 h 15 ; Saint-Lam. LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
6 (45-44-57-34), bent, 15« (45-32-91-68) mer., Ven., f) : 14 Juillet Parnasse, 6« 
VAN GOGH (Fr) : dim., mar. 13 h 30, 3-26. 58-00). 


Studio des Ursu- 
Ines, 5- (43-26-19-09). 
LA VIE DE BOHÈME [Fr.-Su.) : 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Rote 
Logos 1, 5° (43-54-42-34) 
LA VIE SUR UN FIL (Chin., v.0.) : 
Espaca Saint-Michel, 5° {44-07- AE 
YOUNG SOUL REBELS {Brit v. 91 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Juiflet Pernasse, 6° (43-26-58-001. 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap., v.0.} : Grand Pavois, 15e 
(45-54-46-85) mer., sam. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI {Sov.. v.o.} : 
Saint-Lambert, 15° (46-32-91-68) 
mer., mar. 19 h. 
APPROCHE Er : Le Berry Zèbre, 11° 
tre mer. 17h30, ven. 
21h, mar, 18h 
BÉRUCHET. DIT LA BOULIE (Fr. : 
Srudo Galande, 5° (43-54-72-71) mer. 
BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande, 
A (43-54-72-71) {copie neuve) mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 
16 h, lun., mar. 20 h. 
CASABLANCA {A.. v.0. : Saint-Lam- 
parte 15° (45-32-91-68] mer., lun. 


LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
{A., vo.) : Grand Pavois, 156* 
{as ne -85) mer. 19h. ven. 


cher BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.0.) : Ciné Sesuboucg, 8 
(42-71-52-36) mer. 10 h 35. 
ie COMATMENTS TRLANDAIS, 
LA: Grand Pavois, 5e (45-54-46-8 
mer. 17 h 30, mar, "2 h 15. n 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit. v.f.) : Le Berry Zèbre, 11° 
{ 51-66) qe 16h, dim. 
16h 30, mer. 18h 1 
LE DÉCALOBUE 1, in SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol. v.o.} : Reflet 
Médicis Salle Louis-Jouvet, 5e 
{43-54-42-34) mer., avec. 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE 
(Pol. v.o.) : Reflet Médicis 
Sonor, Be (43-54-42. 


DOUBLE JEU (A., vo.) : Studio 28, 
pos o7 mer., jeu. 19h, 


DRUGSTORE COW-BOY ({* (A. 

v.o.) : Studio des Ursulines, 5+ 

{43-26-19-09) mer. 13 h 30, jeu., mar. 

22h 10, ven, 18 h 30. 

EASY RIDER {A.. vo.) : Le Berry 

ètre. 17 13-BT-6 1-66] mer, jeu., 
ven., am. 22 h 16. 
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UR l'écran, une succes- 
sion de vaguelettes sur- 
montée de deux petits 
points. Instinctivement, 
chacun peut lire le mot 

«minimum», qui aurait té tracé 
par un médecin de famille un peu 
fatigué. Le Macintosh 11 n'hésite 
gaère et déchiffre sans problème le 
gribouillis de Sacha Pachintsev. La 
performance n’est peut-être pas très 
spectaculaire pour un non-initié, 
mais l'ordinateur, presque incongru 
dans cette petite pièce d’un immeu- 
bie délabré du boulevard Petrovski, 
à Moscou, est l'un des rares proto- 
types au monde capables d'un tel 
exploit. 

Depuis qu'ils ont annoncé la 
mise au point de ce logiciel de 
reconnaissance de l'écriture cursive, 
les informaticiens de Paragraph JV 
ont vu défiler dans leurs locaux 
moscovites les responsables de la 
plupart des grands fabricants d'or- 
dinateurs et de logiciels, Et l'améri- 
cain Apple a signé (et payé) le 
27 juillet dernier une «clause de 
licencié privilégié» avec ce petit 
éditeur de logiciels, créé deux ans 
plus tôt en joint-venture par l'Aca- 
démie d'économie nationale de 
Moscou et un partenaire financier 
américain de Boulder (Cala- 
rado} (1). Si les gens de Paragraph 
sont aussi courtisés, c'est que leurs 
recherches sont à la base des déve- 
loppements futurs d’une nouvelle 
génération d'ordinateurs : les appa- 
reils sans clavier, 

Premier du genre, lancé il y a 
dix-huit mois par la firme améri- 
caine Grid, le GridPad s'est déjà 
bien imposé sur le marché. S’il ne 
peut rivaliser avec les portables à 
clavier classiques, il présente des 
atouts de. taille pour des applica- 
tions bien ‘particulières. Il est utilisé 
notemment par les VRP de Kellogs, 
aux Etats-Unis, et, en France, par 
cœux de René Guinot (cosmétiques) 
ou les chauffeurs-livreurs des Cafés 
Folliet. Leur lot quotidien : prise de 
commandes, facturation, saisie 


“d'informations diverses, Toutes ces 


opérations sont effectuées à l'aide 
de formulaires, remplis essentielle- 
ment en æcochant» des cases. Pour 
l'utilisateur, c'est presque aussi sim- 
ple qu'avec un bloc-notes de papier, 
mais celui-là calcule la TVA et 
peut, le soir depuis une chambre 
d'hôtel, transmettre des données 
vers un ordinateur central sans 
erreur de saisie. 


Le GridPad, de format 
23,5 x 31,5 cm, a, depuis peu, un 
petit frère, le PalmPad : 1,2 kg, 
23 x 16 x 5 cm, mais un écran de 
14 cm sur 9 seulement. Il offre une 
puissance informatique réduite par 
rapport à certains de ses prédéces- 
seurs plus L mais {es appareils 
de cette taille préfigurent peut-être 
le modèle de poche qui hante les 
rêves des prospectivistes. Une sorte 
d'agenda idéal. A la fois carnet 
d'adresses, de notes; recueil de 
cartes, plans et autres indicatifs 
internationaux ; radio-téléphone-té- 
lécopieur, etc. Cette merveille du 
futur pourrait même. pourquoi 
pas ? se doubler d'un radio-guideur 
calé par satellites. 


Mieux 
que la souris 


Rien de tout cela n'est inconceva- 
ble sur le papier, mais les produits 
du marché sont encore loin d'en 
faire autant. Ils sont encore lourds 
et volumineux, cachent mal le grain 
de leur écran noir et blanc, et sont 
rarement reliés par radio au reste 
du monde. En attendant de se ren- 
dre indispensables dans la poche de 
tout honnête cadre dynamique, ils 
séduisent les cols bleus et blancs 
mobiles - ou du moins pas trop 
assis, - qui ont À collecter sur le 
terrain le genre d'informations dont 
on remplit les formulaires. 

Parce qu'il se commande d'une 
seule maïn et peut être utilisé assis, 
debout, à l'arrêt et en marchant, 
l'ordinateur sans clavier est bien 
plus mobile que toute autre forme 
de «portatif». Le crayon et le logi- 
ciel de base qui l'exploite introdui- 
sent une relation homme-machine 
encore plus intuitive que celle 
qu'autorise la « souris» dont sont 
dotés certains ordinateurs. Parce 
que le crayon, contrairement à la 
souris, pointe ou écrit directement 
là où il se trouve sur l'écran, qu'il 
permet d'introduire un langage par 
«gestes» (une croix SUr un mot 


SCIENCES + MEDECINE 
L'ordinateur apprend à lire 


Sans clavier, mais doté d'un «stylo », il ne satisfait pas encore l'écrivain, mais rend déjà bien des services 


pour l'effacer) extrémement simple. 


Enfin, le stylo permet aussi d'écrire 


et donc, dans une certaine mesure, 
de se passer du clavier. C'est sur- 
tout ce message-là qui est passé 
avec la sortie des premiers appa- 
Les de ce type. Peut-être un peu 


Car, pour l'ordinateur sans cla- 
vier, ü y a «lire » et « lire ». En 
clair, on peut distinguer deux 
niveaux de « lecture ». Le premier 
consiste ä.se contenter de relever le 
tracé de son’ stylo. Il est, alors, 
facile d'enregistrer un is, et 
dans le même t ui texte rédi 
en caractères primerie ou Cur- 
sifs, peu importe. L'ordinateur ne 
fait là que se comporter comme une 
feuille de papier ou un magnéto- 
phone graphique. Cette capacité 
peut déboucher sur des applications 
dont on n’a peut-être pas encore 
idée, notamment en matière d'édi- 
tion. Après l'écran graphique, l'im- 
primante à haute définition (laser) 
et le scanner, {e stylo complète une 


chaîne, en a, t une contribu- 
tion essentielle à la .réconciliarion 
de l'ordinateur avec le papier. 


Mais, ce faisant, il ne manipule 
l'information qu'en tant qu'image. 
Il ne voit rien d'autre que des traits 
derrière Les chiffres et les lettres, et 
ne peut donc les traiter en tant que 
symboles. Aborder des applications 
plus sophistiquées implique la 
«reconnaissance de l'écriture», 
c’est-à-dire le second niveau de 
«lecture» évoqué plus haut. C'est 
une autre histoire. 

En effet, si les ordinateurs sans 
clavier sont, aujourd'hui, de saison, 
le problème de la reconnaissance de 
l'écriture n'est pas réglé pour 
autant. On dispose, certes, de fort 
jolis algorithmes qui font merveille 
tant que l'on fournit à appareil 
une prose bien calligraphiée, tant 
qu'on lui «parle» avec une écriture 
d'instituteur du siècle dernier. Le 
véritable objectif est la lecture de 
l'écriture du «monde réel». Au 
minimum en lettres d'imprimerie, 
de préférence en lettres cursives et 
idéalement mixte. Un écueil de 
taille apparaît alors immédiate- 
ment. 

«Nous écrivons en général si mal 
que, sans comprendre le sens de la 

, nous relire est généralement 
impossible », souligne Abdelwaheb 
Belaïd, un chercheur du Centre de 
recherche en informatique de 
Nancy (CRIN) spécialisé depuis 
longtemps dans ce domaine En 
pratique, nous ne déchiffrons pas 
ua texte en reconnaissant avec cer- 
titude chacun de ses caractères, 
pour ensuite identifier, toujours 
avec certitude, chaque mot isolé. 

Toutes les études montrent que La 
reconnaissance s'appuie sur La com- 
préhension. Les approches Les plus 
ambitieuses de la reconnaissance de 
l'écriture — ainsi, d'ailleurs, que de 
la parole — doivent en tenir compte, 
et mettre en jeu de multiples strates 
logicielles « dialoguant» en perma- 
nence, et spécialisées dans la recon- 
naissance des caractères propre- 
ment dite, l'identification léxicale, 
l'analyse syntaxique, la sémantique 
et la pragmatique (prise en compte 
du contexte). 





Les chercheurs sont unanimes : 
ce n’est qu'en faisant appel à ces 
différents niveaux d'analyse qu'un 
logiciel pourrait un jour «lire», 
comme nous le fai un pronom 
ea forme de patte de mouche parce 
que la syntaxe l'exige à cet endroit, 
où reconnaître un mot dont deux 
lettres sur trois sont méconnaissa- 
bles à partir du sens général de la 
phrase. Il s’agit, en fait, d'amener 
l'ordinateur à «raisonner» un peu 
comme le ferait le lecteur humain 
d'un texte manuscrit. Dans ces 


.- conditions, (a, mise au paint de l’or- 


dinateur à stylo utilisable par un 
romancier est à un bori- 
zon lointain. Et d'ailleurs, font 
remarquer certains spécialistes, les 
meilleurs ordinateurs «sans cla- 
vier» en garderont un, pas loin, au 
moins en option, pendant long- 
temps. 

Ces difficultés n’empêchent nul- 
ement les fabricants de tenter d'at- 
teindre cet idéal. Et les produits du 
marché mettent déjà en œuvre, à 
petite échelle, le principe évoqué ci- 
dessus en confortant la reconnais- 
sance par Ia consultation de dic- 
tionnaires. Ce qui n'est pas si'sim- 
ple, car un texte banal peut 
parfaitement contenir des mots 








(comme le jargon technique) 
méconaus du Petit Robert. Sans 
tenir compte de la liste des noms 
propres, définitivement ouverte. 
Cette technique est, en revanche, 
très efficace lorsque le contexte de 
la saisie implique un lexique bien 
délimité, C'est le cas, par exemple, 
quand on recherche le dossier d'un 
client, ou si l'on répond à une ques- 
tion à choix limité. 


# Un système 


Un système d'exploitation (logi- 
ciel gérant les fonctions centrales 
d'un ordinateur) spécifiquement 
étudié pour les ordinateurs sans cla- 
vier vient d'être mis sur le marché 
par Go Corporation. Cette jeune 
entreprise américaine défie ainsi 
Microsoft, l’actuel champion du 
système d'exploitation pour PC 
(ordinateurs personnels). Cela pas- 
serait pour de l'inconscience si elle 
n'avait trouvé un allié de poids. 
IBM a, en effet, pris une licence 
pour le système PenPoint de Go. 
ThinkPad, le premier ordinateur 
sans clavier d'IBM, vient d'ailleurs 
de faire officiellement son entrée 


sur le marché, équipé, bien sûr, de 
PenPoint (2). PenPoint est généra- 
tement considéré par les experts 
comme l'environnement logicicl 
«orienté stylon le plus avancé 
rechniquement et le plus conforta- 
ble pour l'utilisateur, bien que d'au- 
tres soient mieux placés commer- 
cialement. Ses performances sont 
étonnantes, 

Les majuscules et minuscules 
d'imprimerie sont, évidemment, 
reconnues, un dictionnaire 
consulté, Au premier mot un peu 
maltraité, une fenêtre de correction 
apparaît à l'écran : la séquence de 
lettres jugée la plus probable par 
l'ordinateur y est proposée, et il 
n'est donc pas nécessaire de réé- 
crire le mot entier, quelques gestes 
suffisant le plus souvent pour élimi- 
ner une letire superflue, en insérer 
ou en remplacer une autre, 

Pourtant, malgré ce confort d'em- 
ploi, les chiffres sont là, assez 
sévères. Une étude publiée par la 
firme Go Corporation elle-même 
montre, en effet, qu’un échantillon 
de scripteurs obtient un taux de 
reconnaissance de 94 % des carac- 
tères, mais que cela ne se traduit 
que par 78 % de mots reconnus du 
premier coup. On passé, en gros, 
révèle l'étude, 40 % du temps à cor- 
riger pour aider l'ordinateur à com- 
prendre. Comment rédiger un 
roman dans de telles conditions ? 


Les Russes 
en tête 


Mais les chercheurs ne s'avouent 
pas vaincus, et les algorithmes de 
reconnaissance se succèdent. de 
plus en plus performants, Parmi 
eux. celui des Russes de Paragraph 
JV est sans doute actuellement 
(avec, peut-être, un autre développé 
par Lexicüs èr Californie, à Palo- 
Aho) l'un des rares capables de lire 
l'écriture cursive, et assez mûr pour 
aborder le marché. Go Corporation 
proposera, d'ailleurs, l'algorithme 
de Paragraph dans son logiciel Pen- 
Point à la fin de l'année. 

« À mon avis, les gens de Para- 
graph sont les plus avancés dans cu 
domaine », indique Guy Lorette, de 
lfrisa (centre de recherche mixte 
INRIA-CNRS) de Rennes, proba- 
blement le chercheur français qui 
s'est le plus investi dans la recon- 
naissance dynamique (en temps 
réel) de l'écriture cursive. Le secret 
de cette réussite tient sans doute à 
l'astuce légendaire des informati- 
ciens russes, habitués à compenser 


Espèces imaginaires 


le retard technique de leur matériel 
par une approche plus créative en 
matière de logiciels (4 Monde du 
25 avril). 

C'est ainsi que Chelya Guher- 
man, le thévricien de l'équipe de 
Paragraph, à su lirer purti de 
conversations tenues il y à une 
quinzaine J'annèes avec ke neuro- 
physiologiste Alexandre Luria, Ce 
dernier avait observé que des 
patients ayant perdu ane partie de 
leurs facultés à La suite d'ua dom- 
mage cérébral parvenarcnt parfois à 
déchiffrer un texte en suivant du 
doigt le tracé des caractères. Une 
preuve que l'eil analyse d'aburd le 
tracé des mois en termes de gestes. 
Chelya Guberman, qui travaille 
depuis trente ans sur la reconnais- 
sance des formes {et depuis quinze 
ans sur l'écriture), notamment dans 
l'entourage du célèbre mathémati- 
cien Israël Gelfand, à l'Institut de 
mathématiques appliquées de Mos- 
cou, a su tirer parti de ces observa- 
tions. Plus que des formes, ce sont, 
explique-t-il, « des cnchaïnements 
de gestes élémentaires” que son 
algorithme cherche avant tout dans 
le signal provenant du stylo. De 
plus, ajoute-t-il, son algorithme se 
laisse guider dès que possible par le 
lexique, ei cherche ensuite une 
confirmation des mots plausibles 
dans ce qu'il voit. Tout comme 
l'homme, mais à l'inverse de la plu- 
part des autres algorithmes de 
reconnaissance. 

Les résultats obtenus nc rendent 
pas pour autant Chelya Guberman 
plus triomphaliste que les autres 
Chercheurs du domaine. Nos logi- 
ciels, estime-t-il. seront de plus en 
plus performants. surtout si on les 
aide un peu. comme chacun le fait 
d'iostinct, en «s'appliquant» là où 
ils ont des difficultés : « Mais tant 
qu'il n'y aura pas de compréhen- 
sion, ils resteront imparfaits. » Le 
clavier, qui, lui, égrène les mots let- 
tre à lettre sans erreur possible de 
l'ordinateur, a encore de beaux 
jours devant lui. 


PIERRE VANDEGINSTE 





(} Voir à ce sujet Le reportage chez 
Paragraph propusé dans k dernier numéro 
du magazine SFM Mac, 

(2) Apple, à son tour, devrait annoncer 
sous peu sont premier ordinateur sans che 
vier. De petit format, il serait équipé d'un 
logiciel très sophistiqué de type agenda, et 
de capacités de communicaLion. 





La théorie des «primates volants » a été rélutée 
par l'étude génétique des chauves-souris 


OUS les spécialistes le 
diront, il y a deux sortes 
de chauves-souris : les 


ites et les grandes. 
Por les Dremidres , PAS 


de doute : is sur toute la sur- 
face du globe, ces mammifères 
volants, dont le sonar a de 


tout temps fasciné les hommes, 
m'ont qu'un lointain degré de 
parenté avec notre propre espèce. 
Tout juste dériventrelles comme 
nous des lointains insectivores qui 
ont un jour, il y a de cela leurs 
dizaines de millions dan: com- 
mencé de peupler la planète. 

Maïs les plu grandes? De 
celles-ci, que l’on ne retrouve que 
dans les Régions tropicales d'Alri- 
que, d'Asie où d'Australie et que les 
200logues er ualifrent Se nom savant 
de à origines res- 
taient moïns claires. Faisaient-elles 
simplement partie, comme les 
Microchiroptera, de l'ordre des 
chauves-souris ? Ou bien ces frugi- 
vores partageaient-elles avec les pri- 
males un ancêtre COMMUN, apparu 
dans un passé plus proche? 

À en croire la revue Science 
(datée 3 avril), les biologistes vien- 
nent de . Les analyses géné- 
tiques menées à la Wayne State 
University (Detroit) par l'équipe de 
Morris Goodman le montrent de 
manière quasiment irréfutable : 
aussi grandes sojent-elles, les 
thauves-souris ge sont pas pour 
autant des «primates volants». Les 


Mega et les Microchiroptera, malgré 


s 


leurs différences morphologiques, 
se situent bien sur une même et 
uaique branche dans l'arbre de 
l'évolution des espèces. 

La nouvelle, sans doute, ne bou- 
leversera pas le néophyte, qui se 
résignera à ce qu'une chauve-souris 
reste une chauve-souris, Elle risque 
en revanche de décevoir le neuro- 
biologiste John Pettigrew., dont Les 
travaux, menés à l'université de 
Queensland (Australie), avaient 
naguère donné naissance à la théo- 
rie «diphylétiquex aujourd'hui 
mise à mal. Déception d'autant 
plus justifiée que ce chercheur, spé- 
cialiste du traitement par le cerveau 
des informations visuelles, avait 
apporté à l’appui de son hypothèse 
d'indéniables ments anatomi- 
ques. Après avoir longuement aus- 
Cuité des cerveaux de chauves-sou- 
ris au microscope, il démontrait 
notamment, dans un article paru en 
1986 dans la même revue 
Science (1}, que le tractus optique 
des Megachiropiera présentait 
d'étonnantes similitudes de struc- 
ture avec celui des primales, 


Un contexte 
très flou 


L'argurment pouvait-il être suffi- 
sant? Dans un domaine où tout ou 
presque reste à découvrir, l'hypo- 
thèse soutenue par le neurobiolo- 
giste était en tout cas difficilement 
réfutable, « Tout ce que l'on sait 


aujourd'hui, c'est que les premiers 
mammifères dont descendent les pri 
mates étaient des insectivores, de 
petites musaraignes arboricoles 
grosses comme des écureuils. Dans 
ce contexte très flou, la théorie de 
Petrigrew se défendait autant qu'une 
autres, rappelle Pierre Pfeffer, 
chercheur au laboratoire de zoolo- 
ie des mammifères du Muséum 
histoire naturelle de Paris. 

À en croire Michael Novacck, du 
Museum d'histoire naturelle de 
New-York, elle suscita même un 
«passionnant débat » entre paléon- 
tologues, biochimistes el évolution- 
uistes. Aussi plausible füt-elle, l'hy- 
pothèse d'un proche cousinage 
entre primates et chauves-souris 
géantes sera en effet violemment 
combattue, dès son origine, par 
nombre de scientifiques. « Si l'Aypo- 
thèse de Pettigrew était exacte, cela 
signifierait que l'adaptation au vol 
se serait faite deux fois de la même 
manière chez les mammifères », 
souligne Bernard Sigé, paléontolo- 

ue à l'Institut des sciences de 
l'évolution de Montpellier (CNRS). 
Une cofncidence un peu difficile à 
faire admettre aux évolutionnistes, 
qui rappellent combien l'acquisi- 
tion de cette aptitude au voi dut 
impliquer de contraintes adapta- 
tivés — trop, sans doute, pour s'être 
produite deux fois dans l'histoire de 
l'évolution. 

La biologié moléculaire vient 
donc de leur donner raison, et de 
renvoyer les « primates volants au 


rayon des espèces imaginaires. Pour 
déterminer le degré de parenté exis- 
tant entre primates, grandes et 
petites chauves-souris, Morris 
Goodman et ses collègues ont ana- 
lysé, chez dix-sept espèces diffé- 
rentes, la composition biachimique 
d'un gène essentiel à tous les mam- 
miféres, qui contrôle la fabrication 
de l'hémoglobine embryonnaire. 
Les conclusions des généticiens sont 
formelles : les divergences généti- 
ques observées entre les deux 
grands types de chauves-souris sont 
moins élevées, et de loin, que celles 
existant entre ces chiroptères et les 
primates. 

Pius convaincant encore : wle 
taux de divergence observé entre le 
gène de la globine embryonnaire des 
Mega et des Microchiroptera. 
estimé à 23,5 %, est plus faible 
encore que celui qui existe entre les 
différentes espèces de primates 
(24,5 % à 28,9 %) », précisent les 
chercheurs de la Wayne State Uni- 
versizy. Ce qui signifie, en clair, que 
les grandes chauves-souris sont aux 
petites ce que les gorilles sont aux 
Singes chésus, à savoir les membres 
d'une même famille phylogéné. 
tique. 


CATHERINE VINCENT 





{1} Science, 14 mars 1986. 
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E 21 août 1986, une énorme 
quantité de gaz carbo- 
nique (CO,) sort brus- 

uement du lac Nyos 

Cameroun, à quelque 
300 kilomètres au nord-ouest de 
Yaoundé), tuant presque instanta- 
nément plus de 1 700 personnes et 
des milliers d'animaux. Le même 
phénomène s'était produit sur une 
moins vaste échelle le 15 août 1984 
au lac Monoun, provoquant tout de 
même ia mort de 37 personnes. 
Pour prévenir le renour ment de 
telles catastrophes, du 18 mars au 
8 avril, des essais de dégazage des 
eaux profondes du lac Monoun ont 
&té faits avec succès par uné équipe 
scientifique  franco-camerou- 
uaise (1). 

IL s'agissait de tester en vraie 
grandeur, mais sur un lac relative- 
ment petit, une méthode de purge 
qui pourrait être utilisée pour déga- 
zer le lac, voisin mais beaucoup 
plus grand, de Nyos. Les deux lacs 
sont installés dans des cratères de 
volcan (toute cette région de l'ouest 
da Cameroun est volcanique). Ils 
sont donc profonds : 208 m: 
pour le lac Nyos, 99 mètres pour le 
lac Monoun: leurs parois sont en 
pente raide; leurs fonds sont très 
probablement parsemés de sources 
hydrothermales riches ea gaz mag- 
matiques (dont le CO:;). Comme 
dans tout milieu liquide, la pression 


Essai de purge du lac Monoun 


Une équipe franco-camerounaise s'efforce de prévenir le renouvellement dl la catastrophe du lac Nyos 


augmente dans les deux lacs avec La 
profondeur de 1 atmosphère (1 bar) 
tous les 10 mètres environ. 

Or, la Enpacié ds imlion de 
gaz carbonique l'eau augmente 
avec la pression. À le température 
constante de 15°C, 1 litre d'eau est 

le de dissoudre 1 litre de CO. 
à la pression de 1 bar et 14 litres de 
CO, à La pression de 20 bars. Dès 
que leur seuil de capacité de disso- 
lution est atteint, les gaz forment 
des bulles qui, forcément, montent 
et grossissent, allégeant de plus en 
plus la colonne de liquide qui les 
contient et qui est ainsi aspirée vers 
la surface, C'est le même phéno- 
mène qui fait que le champagne 

uement décomprimé peut jail- 
lir de la bouteille que l'on vient de 
déboucher. C'est aussi le même 
phénomène qui est utilisé par les 

iers sous le nom d'air lift pour 
aider le pétrole de certains champs 
à monter jusqu'à la surface. 


Rappelons aussi que, à 1 bar, la 
densité du CO, est de 1,52 gramme 
(celle de l'eau douce étant de 
| gramme): les eaux des fonds, 
étant chargées en gaz dissous, ont 
donc une densité plus élevée que 
celle de l'eau «pure». Et il ne faut 
pas oublier que la densité de l'eau 
augmente avec la baisse de sa tem- 
pérature, Ces principes de physique 
simple expliquent que les eaux de 
ce genre de lacs sont stratifiées. La 


teneur en gaz dissous augmente, 
iquement, avec la profondeur 
donc avec la pression. 

Mais, curieusement, la tempéra- 
ture ne baisse pas régulièrement 
avec la profondeur : dans le lac 
Monoun, elle est de 21°C à 25°C 
selon la saison en surface, de 
21,5°C aux environs de 60 mètres 
et de 24°C au fond approximative- 
ment. La densité augmente pour- 
tant de la surface au fond, en dépit 
de la «chaleur» des eaux de fond, à 
cause de la quantité croissante 
(avec la profondeur) de CO, dis- 
sous. 


Plujes 
et grêles refroidissantes 


Dès janvier 1987, des spécialistes 
de diverses nationalités avaient sug- 
géré que, juste avant ces sorties 
gazeuses catastrophiques, les eaux 
profondes des lacs Nyos et Monoun 
avaient atteint leur seuil ES 
tion en gaz magmatiques dissous. 
s'était alors formé d'innombrables 
bulles qui avaient brusquement 
diminué la densité de ces eaux. Le 
lac Monoun en 1984 et le lac Nyos 
en 1986 s'étaient alors «retour- 
nés», et les eaux du fond allégées — 
et de plus en plus — étaient montées 
massivement en surface y rempla- 
çant les eaux de surface, qui avaient 


plongé au fond puisqu'elles étaient 
devenues subitement relativement 
plus lourdes. 

Il y a cinq ans les spécialistes 
avaient aussi pensé à un facteur 
déclenchant complémentaire : les 
eaux de surface auraient pu devenir 
brusquement plus denses après 
avoir été très refroidies par de 
fortes chutes de pluies et de grëles. 
Cette hypothèse est renforcée par le 
fait que les deux catastrophes se 
sont produites en août, c'est-à-dire 
pendant le maximum de la saison 
des pinies caractérisé dans la région 
par de très violentes et assez brèves 
précipitations. 

Quelle que soit l'hypothèse rete- 
nue, il a semblé que la méthode 
capable d'éviter le renouvellement 
de telles catastrophes était de pur- 
ger les fonds des lacs d’une partie 
de leurs gaz dissous. C’est ce qui 
vient d'être essayé au lac Monoun, 
mais une première tentative très 
prudente avair été réussie en 1990 
au tac Nyos. 

Cette année, deux tuyaux lestés 
longs de 70 mètres, ayant un dia- 
mètre intérieur, l'un de 53 millimè- 
tres, l'autre de 141 millimètres, ont 
été installés à la verticale dans le 
lac Monoun dont chaque litre, de la 
profondeur de 60 mètres jusqu'au 
fond, contient actuellement 
3,1 litres de CO:, ce qui est infé- 


rieur au seuil de saturation. Ces 
tuyaux, faits de segments de 
6 mètres soudés, étaient amarrés en 
baut sur une sorte de radeau por- 
tant une petite pompe de jardin. 

Par sécurité, cette pompe était 
télécommandée depuis les rives du 
lac, tout comme étaient télécom- 
mandés les boulons explosifs fixant 
les tuyaux au radeau et aux lests et 
celui ouvrant un orifice latéral amé- 
nagé sur les tuyaux à 40 mètres 
sous la surface (2). Par sécurité 
aussi, les tuyaux étaient reliés par 
une corde longue de 250 mètres À 
un véhicule terrestre dont là mise 
en route sur la terre ferme faisait 
donc tirer les tuyaux et interrompre 
les essais, 

Le premier essai sur le tuyau de 
53 millimètres a duré deux heures. 
4morcé par la petite pompe, l'air 
lift a fait sortir en surface, d'abord 
une mousse puis un jet d'eau ct de 
CO, haut de 4 mètres, L'expérience 
a afors été arrêfée grâce au boulon 
explosif qui a ouvert l'orifice latéral 
situé à 40 mètres sous la surface. Le 
second essai avec le tuyau de 
141 millimètres a fait jaillir un jet 
d'eau et de CO, haut de 8 mètres et 
stable. 

Bien évidemment, les deux essais 
ont été précédés et accompagnés de 
mesures quantitatives répétées 

à des profondeurs différentes 
et concernant les teneurs de l'eau 


en gaz dissous, les débits d'eau et 
de gaz dans les tuyaux, cie. Mème 
de courte durée. les essais de purge 
du iac Monoun ont montré que la 
méthode est applicable au lac Nyus 
et qu'il en coûterait probablement 
plus de 2? millions de dollars 
{11 millions de francs). 


YVONNE REBEYROL 


{1} L'équipe était drrigée par Michel 
Haibwachs {professeur à l'université de 
Chambéey et responsable du laboratoire 
d'instrumentation géonhysiquel. Elle com- 
prenait Adelin Villevicille (représentant 
Union des assoiarions LechnIques nier: 
nationales et membre du conseil générai 
des Ponts et Chaussées), Jean-Chrstuphe 
Sabroux (physicien au Commissariat à 
l'énergie atomique), Jacques Grangeon 
{spécialiste de Là rechnokmpe à l'université 
de Chambéry), Emmanuel Naah (Centre 
de recherche en hydrologie du Cameroun], 
John Funji et Ntep Gweih (ministère des 
mines du Cameroun). L'équipe à eu lande 
technique ct logistique de l'armée came. 
rounaise. Les 450 000 francs nécessaires 
ont &té donnés par moutié par le bureau de 
Yaoundé des Communautés curopécanes 
et le ministère français de La coopération, 

(2) En cas d'urgence, cet onfice latéral 
est ouvert et l'eau de ce niveau du Lac (peu 

ea CO, et À La pression d'envirun 
4 à 5 bars) se précipite dans le fuyau, dont 
le contenu est sous une très basse pres- 
sion, et y dtouffe la colonne montante 
d'eau et de gaz. 





Les grumeaux 


de la «soupe» cosmique... 


Suite de la première page 

Comment ? Le plus simplement du 
monde. En mesurant avec des préci- 
sions extrèmes «le bruit de fond cos- 
mologique». Ce rayonnement fossile, 
témoin des premiers instants de 
l'Univers, qui baigne l'ensemble du 
ciel et se manifeste aujourd'hui, dans 

‘toutes les directions, sous la forme 
d'une radiation équivalente à celle 
qu'émettrait une enceinte opaque (un 
corps noir, comme diraient les physi 
ciens) refroidie à une température de 
3 degrés au-dessus du zéro absolu, 
soit — 270 degrés Celsius. 

Tout cela, le satellite Cobe l'a 
confirmé lors de ses premières 
mesures, allant même jusqu'à préci- 
ser que le bruit de fond cosmologi- 
que n'était pas exactement à 3 Sep 
Kelvin, mais à 2,735 degrés Kelvin 
(le Monde du 4 avril et du 12 sep- 
tembre 1990). Las, la belle sonde de 
la Nasa, lancée en 1989, ne parvenait 
toujours pas un an sa mise en 
service à découvrir dans ce rayonne- 
ment fossile la moindre petite varia- 
tion de température qui aurait été le 
signe d’une de ces modifications de 
densité de matière tant recherchée 
parce qu'à l'origine de l'hétérogénéité 
de l'Univers. 


Le ciel restait désespérément 
homogène. Au point qu'un 
de l’université de Berkeley (Califor- 
nie), George Smoot, celui-là même 
qui a annoncé, jeudi 23 avril, la fn 
de cette quête du Graal avec les der- 
nières mesures du satellite Cobe, se 
désespérait. Et puis le miracle a eu 
Dee Aloe. de papenoe et de Léna” 
cité, l'équipe du Cobe a fini par met- 
tre en évidence des variations 
infimes de température aux confins 
de l'Univers. Pour les astronomes. 
des écarts de quelques di ou de 
quelques dixièmes de , sont très 

nds. Ils s'attendaient en fait à des 
variations de quelques millièmes ou 
dix-millièmes de degré. Cobe a 
trouvé beaucoup moins : des millio- 
nièmes de degré, preuve que dans ces 
zones la matière présentait les fluc- 
tuations de densité recherchées. À 
n'en pas douter, cette découverte, 
sous réserve d’une confirmation, 
serait, de l'avis des astronomes, 
à l'une des importantes du siècle 
et même l'une des plus importantes 

la science ». 


La belle 
histoire 


Pour bien comprendre le soulage- 
ment et la joie des chercheurs après 
cette annonce rétentissante, il faut 
remonter le temps avec eux. À les en 

- croire, l'Univers tel que nous le 
connaissons est donc né il y a envi- 
ron 15 milliards d'années d'une 

igantesque explosion, le Big Bang. 
Le scénario débute par une «Singule- 
ré» que l'on peut rmaginer comme 
une «boule» minuscule, d'une den- 
mnnéreure à 10 milles de degr 
supérieure à 10 mi , 

. Personne ne peut, aujourd'hui, dire 
quelle est son origine. En revanche, 
la physique des particules et l’astro- 
aomie ont permis aux 
d'écrire la suite. 








Un premier chapitre très court. Un 
millionième de seconde. Cela a suffi 
pour que se créent, le début du 

ig Bang, les grains de lumière (pho- 
tons) et les particules élémentaires 
(quarks, électrons, neutrinos), L'ap- 
parition simultanée de leurs antipar- 
ticules provoque alors une impres- 
sionnante annihilation suivie, en 
queiques minutes, de la condensation 

Quarks en protons et neutrons, 
les constituants ordinaires des 
noyaux atomiques, 

«Après leur formation, explique 
James de l'Observatoire de 
Meudon, l'Univers était encare très 
chaud et rempli à la fois de matière et 
de rayonnement. Ce rayonnement et 
celte matière complètement ionisée 
(5 ne, composant principal de 

matière, était alors décompasé en 
noyaux -— les proions — et en élec- 
trons) étaient fortement couplés. 


S'E y avait quelque part une densité 
plus grande de matière, le rayonne- 
ment était aussi plus intense à cet 
endroit-là. 


» Mais l'Univers en expansion se 
refroidit continuellement. Lorsque la 
RS En 

il protons el 
électrons ont des atomes d'hy- 
drogène. La matière s'est alors 
« es du rarement C'est 
ce rayonnement que voit aujour- 
d'hui. Les irrégularités qu'il a carto- 
graphiées sur le ciel reflètent donc 
fidèlement celles de la distribution de 
la matière à l'époque où protons et 


La part 


Trente millionièmes de 
degrés. C'est la stupéfiante pré- 
cor dont ont dû rh pa 
les capteurs, certes sophi 
tués. du satellite Cobe de la 
NASA, pour détacter das 
nuages de matière en forme de 
filaments aux confins de l'Uni- 
vers, à quelque 15 milliards 
d'années-lumière. 

Accablée de critiques, en 
pleine restructuration, l'agence 
spatiale américaine n'a pes man- 
qué de médiatiser au maximum 
cette découverte an forme de 
tour de force. Le terrain était 
d'autant plus favorable que les 
scientifiques attendaient avec 
impatience ces résultats, pré- 
sentés jeudi 23 avril à une réu- 
nion de l'American Physical 
Society à Washington, 

Les conditions de cette 
découverte, et la contexte dans 
lequel elle intervient, devraient 

urtant inciter à la prudence. 

ns_ même er l'affaire de 
la «fusion froide», on pense 
immédiatement à la détection 
récente dé planètes à l'extérieur 
du système solaire par des cher- 
cheurs anglais, tout aussi 
renommés et respactés que 
ceux qui travaillent sur les don- 
nées dé Cobs, sous la direction 











électrons se sont recombinës. » L'his- 
toire a alors trois cent mille ans. 
Maïs il faudra 1 milliard d'années 
pour que la matière s'organise en 
«protogalaxies», ces nuages de 
matière qui, en s’effondrant sur eux- 
mêmes sous l'effet des forces gravita- 
tionnelles, deviendront des ÿ 
Cetie 1héorie du Big Bang ne s’est 
créée en un seul jour, mais par 
tapes successives à partir du début 
La années 20. de le recul qu 
emps, on se rend compte que les 
avaLeS de J'époque ea physique et 
en astronomie la suggéraient naturel- 
lement. Mais on ne Change pas faci- 
lement les mentalités. On ne modifie 


pe l'un simple claquement de 
Loigts des de certitude et les 
ques du moment acceptèrent 
mal d'être bousculés. 
À commencer par le grand Albert 
Einstein dont les travaux sur la rela- 
tivité générale servirent de base à 
Alexandre Friedman pour sa théorie 
sur l'expansion de l'Univers. Une 
hypothèse en opposition complète 
avec les conceptions de la grande 
majorité des astronomes de Époque 
qui croyaient en un Univers statique: 
Einstein s'empressa donc d'intro- 
duire dans la première version de ses 
équations une correction, la 
«constante cosmologique», pour être 
en accord avec cette idée conserva- 
trice. Ce fut, reconnut-il plus tard, 
«la plus grande gaffe de ma vie.» 


L'Intuition 
de Gamow 


Il fallut une quarantaine d'années 
pour que la théorie de Friedman s’af- 

le et que le concept du Big Bang 
«s'édifie» vraiment, pierre par 
pierre. D'abord avec La contribution 
de l'astronome américain Edwin 
Hubble qui, en 1929, démontra que 
les galaxies s'éloignaient sans cesse 


du rêve 


de George Smoot. Là aussi, en 
travaillant aux limites des instru- 
ments, on avait trouvé ce que 
tout le monde attendait. Mais il 
s'agissait d'une erreur de calcul 
{le Monde du 22 janvier). 

Les résultats de l'équipe de 
George Smoot doivent donc être 
confirmés. En attendant, estime 
James Lequeux, de l'observa- 
toire de Meudon, «c'est une 

cruciale pour expliquer ls 
formation des galaxies. Une 
Preuve très importante que l'on 


cherchait depuis longtemps, 
Mais ce n'est pas la découvert 
du siècle, simplement une 
découverte secondaire, très 
importanté certes, mais moins 
quand même que celle du rayon- 
nement cosmologiqué énregis- 
trée par Penzias at Wilson en 
1965. H est trop tôt aujourd'hui 
pour dire quels modèles théori- 
Ques devront &tra abandonnés à 
.la suite de catte découverte, 
mais la carte de la distribution 
de ces excès de matière me 
laïsse rêveur, parce qu'elle paraît 
organisée. Jg ne sais trap quoi 
en dire aujourd'hui, mais c'est 
extraordinaire. ». 


JF. À. 6t J.-P. D. 





fluctuations aussi faib 


les unes des autres, Puis, vers 1930, 
le Belge Georges Lemaître avança 
l'idée de «l'atome primitif». Vint 
ensuite le physicien soviétique 
Georges Gamow finstallé aux Etats- 
Unis) qui, en 1946, prédit l'existence 
d'un «fonds de rayonnement cosmo- 
logique», trace fossile de l'explosion 
primitive. 

En 1965, enfin, deux jeunes 
radicastronomes américains, Arnold 
Penzias et Rabert Wilson, appor- 
D ae besard, 

captaient, un peu cœ 
fameux bruit de fond, € et le mesu- 
raient. Découverte retentissante qui 
Jeur valut ls prix Nobel (4) en 197 

,C rayonnement détecté par Pen- 
zias et Wilson, la mise en évidence 
de l'expansion de l'Univers et la 
mesure, dans le ciel, de l'abondance 
des premiers éléments chimiques 
(hydrogène, deutérium, hélium 3 et 
4, üthium) qui y ont été synthétisés 
aux tout débuts constituent les trois 
piliers de La théorie standard du Big 
Bang. Une consiruction solide qui 
jusqu'ici a bien résisté au temps. 

.* Mais, disent certains cosmolo- 


ges, trois piliers c'est peu pour 
iayer une théorie.» Et de s'étonner a 
avec 


ues autres, des incapacités 

de ce modèle standard à expliquer 

comment se sont formées les galaxies 

et comment elles se sont organisées 
en structures plus grandes, 

«En effet, explique James 

rassembler la matière 


en galaxies, à la surface des fameuses 
« bulles », on ne dispose que de l'at- 
traction gravitationnelle. S'il n'y avait 
la matière «visible» (gaz et 
oiles), on n'arriverait pes avec des 
les que celles 
détectées par Cobe, à former ces 
structures. Il faut quelque chose en 
plus pour que les fluctuations initiales 
puissent croître par attraction gravita- 
tionnelle. » 

En dix ans, bien des scénarios ont 
tenté de répondre à cette question. Il 
y a eu en 1982 celui des neutrinos, 
particules quasi indétectables, dont ja 


pri générer les structures observables. 
< furent les cordes cosmiques, 


brins de matériau de la soupe pri- 
mordiale circulant à la vitesse de La 


lumière, et qui seraient 
dans a K seconde aprés le Big 


arraction si Forte assureraient 
cohésion des galaxies et des amas 
de galaxies. 


Des travaux récents laissent à pen- 
ser cependant que les cordes cosmi- 
ques seraient, si elles existent, à la 
ois trop potes Œ P rase 
pour jouer un a de leurs 
ardents défenseurs, Neïl Turok, phy- 
sicien à Princeton, les a d’ailleurs 
récemment abandonnées au profit 
d'une théorie similaire, la théorie des 
RO Pre 

ul » 
développée avec un autre 
Fu Princeton, l'astrophysicien David 


Reste enfin le scénario de la 
matière sombre froide qui, sans être 
le plus récent, s’est jusqu'ici accom- 
modé de la plupart des observations, 
Sans doute parce que plus flexible. 
Cette théorie se fonde sur le fait que, 
lorsque les astronomes font leurs 
comptes sur a masse totale de FUni- 

lorsqu'ils ont «comptabilisé» 

les lioiles, les galaxies, les nuages 
interstellaires, les quasars et autres 
phénomènes, il ieur manque près de 
0% de matière. Même avec de 
l'imagination à revendre, c’est beau- 


UNE CHRONOLOGIE DU BIG BANG 
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JU pompe 


BIG BANG 

RAYON DE L'UNIVERS —> 
Euralt de « Pour la science », 
coup pour étayer des certitudes. Où Bref, la théorie de la matière som- 


est cette matière manquante? De 
quoi est-elle faite? C’est tout le pro- 
blème des cosmologistes. Ils se 
es do invisible 
west pas ces « 
matière» que sont Les trous noirs où 
dans des étoiles en fin de vie (naines 
be Dune quentié colcesale dE pee 
Soules sui quan ik 
ou à Fe . 


La force 
de la mauviette 


Sollicités, les physiciens n'ont pas 
eu de peine à de telles enti- 
tés, puisant dans le formidable bes. 
tiaire des particules élémentaires les 
plus exotiques. Ils ont par exemple 
inventé «la mauviette». Une par- 
ticule stable, encore jamais vue, 
dix fois plus massive que le proton et 
interagissant faiblement. D'où son 
nom : la Weakly {nteracting Massive 
Particle. ou wimp, en français « mau- 


«Mais ce dernier modèle, estime 
ne uet, du Laboratoire . de 
ic rique et des hautes 
(CNRS-Universités Paris-VI 
eæ est en mauvaise 4, car 
si Les Fimps permettent la formation 
des galaxies, elles n'expliquent pas en 
revanche l'existence de structures 
plus 
Dep op Panin us Le ag 
SRE LS 
l'Univers (6). » 


‘bre, même fortement aménagée, 
n'explique pas tout. Certes, le 
modèle du Big Bang décrit remar- 
quablement l'Univers observé. 
« Mais H requiert des conditions ini- 
tiales étonnamment précises pour 
abouti uir en 15 milliards d'années à 
l'Univers actuels, explique Alain 

2. En particulier une densité 
de matière bien définie : la densité 
critique que certains modèles comme 
celui de «l'inflation» défendus par le 
bouillant Andreï Linde, de l'Institut 
Lebedev de Moscou, tentent d'expli- 
quer. Cette densité critique eût-elle 
été un peu plus grande «et l'Univers 
se Serait recontracté en 
quelques minutes ». C'était, après le 
Big Bang, le Big C l'implosion, 
Un peu plus faible, et à serait 
aujourd'hui duasiment vide, sans 
re ni galaxie », en expansion ülli- 


Affaire à suivre donc. Car, peut 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
8tJEAN-PAUL DUFOUR 


| 


(4) Un Français, Emile Le l'avai 
sion, dx as nan ns € me 
24 juillet 1991). teux (le Ai du 

{5) Pour la scienge (nai 199. 


19 CNRS nf (ne 216, Le mars 1991). 
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Gros soucis 
Dour le commerce 


Mauvaise passe pour le 
commerces : la fangueur qui a 


Enorme de D iobet | Le Promesse d'uno rer 
du crédit sa ferme ; les députés | “27Ce mondiale sans précé- 
veulent réduire des deux tiers dent», selon le secrétaire améri- 
les délais de paiement sur les Cain au Trésor, M. Nicholas 


Brady; « Une ère nouvelle dans 
les relations internationales », 
selon le ministre français de 


denrées périssables… De quoi 
donner des maux de tête au 
nouveau ministre du commerce, 


M. Jean-Marie Rausch, dont le l'économie, M. Michel Sapin. 
bureau {il en était absent) a été Les qualïficatifs n’ont pas man- 
envahi, lundi 27 avri, par qué pour souligner le «moment 
quelques dizaines de militants du | historique x qu'a constitué, lundi 
CID-UNATI, renouent avec des 27 avril à Washington, l'adhé- 
pratiques vieilles de plus de sion des Ré issues de 
vingt ans. l'ex-URSS au Fonds monétaire 
Les demières statistiques de international, 

l'INSEE montrant une balsse de 

5,4 %, en mars, de la WASHINGTON 
consommation des ménages en 

produits menufacturés de notre envoyée spéciale 
confirment la tendance de Le conseil des souve ns du 
l'indice synthétique da la a æ en- 
Chambre de commerce et des en jepial du Fonds de quatorze 
d'au de Paris quifaisat | dique ecran épubliques | 
apparaître, il y a peu, un recul de l'adhésion de treize de ces 
4,6 % {en valeur) par rapport mêmes Républiques. Les deux Etats 
à mars 1991 des ventes du restants, l'Azerbaïdian Turkme- 


grand commerce. Racui 
particulièrement marqué dans les 
grands magasins (8,7 %) et les 
magasins populaires comme 
Prisunic, Monoprix... (--6,6 %), 
mais qui n'épargnaît pas les 






| vent pris des allures de G 





« Moment historique » à Washington 


du rouble. Lundi, le groupe des Dix 


G7, samedi soir, jusqu'à celui des 
utiliser les accords 


membres du comité intérimaire du 
FMI, lundi soir, À séduire ses interlo- 
cateurs et À les rassurer sur la situg- de financer 
tion politique et l'avancée des de 

réformes économiques à Moscou. 
M. Brady n'a pas manqué de quali- 


î 
Ë 
È 


Ce soutien massif du FMI à la 


fier d' «intenses» ses Échanges avec F: . : 
Russie — il doit apporter plus de 
une fans dis met à 
7 l'ancienne Union soviétique, et 
Le grand jour 100 milliards sur une durée de cinq 
de M, Gaïdar ans - n'a pes été acquis sans hésitn- 


tions ni états d'âme, Lundi, certains 
mernbres du groupe des Dix, notam- 
me or ques our allemande, 
«petits Etats», ont fait part 
leur réticence à activer les AGE. Le 
Cannon de PAL M4. Michel 
Camdessus, a pour sa part «tiré 
sonnette d'alarme» à d 
sions, rappelant que l’action du 
Fonds visait toutes les républiques, 


La tâche de M. Gaïdar était 
lourde, et le ministre s'est fort bien 
soquité de sa mission. Dimanche, le 
groupe principaux pays 
Mdustrialiés (O7) avait donné son 
aval à un plan de financement 
milliards de dollars en faveur de la 
Russie, ainsi que de 6 milliards de 

pour le fonds de stabilisation 
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ÉCONOMIE 


L'entrée des Républiques de l’'ex-URSS au FMI 
et à la Banque mondiale à été approuvée 


pas seulement la Russie, et que le 
soutien apporté par le Fonds à cette 
dernière restait conditionné à l'avan- 
cée suisfuisante des réformes écono- 
miques à Moscou 

Un observateur du comité intéri- 
maire à qualifié de «nerveux» le cli- 
mat de La réunion de fundi. Le FMI 
fait actuellement face à une situation 
financière quelque peu tendue; la 
neuvième révision des quotes-parts 
des Etais d'environ 60 milliards de 
dollars, soit l'augmentation du capital 
du Fonds, n'est toujours pas entrée 
en vigueur, faute d'approbation par 
le Congrès américain, et plusieurs 
Etats ont accumulé des arriérés 
importants auprès du Fonds. Les 
membres du comité intérimaire n°en- 
tendent donc pas 5’ les yeux 
fermés dans l'aide à la Russie, l'un 
des programmes les plus ambitieux 





La réunion du comité intérimaire 
2e Ceumon qu come intérimaire 


Le dapon défend sa «phase d'ajustement économique» 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


2 podenain dun G7 au 2 sou 


son adjoint, M. David Mulford, 

n'était pas le fait du hasard, 

Ma er le secrétaire eu Trésor 
ly à souligné que des «sienes 

d'une reprise économique» étaient 


Unis, Allemagne et Japon, - le sccré.  #PParus aux Etats-Unis alors qu'ail- 


hypermarchés (-5,4 %). : : i : leurs, «la situation est moins encou- 
; , L Banque Jaire américain au Trésor, M. Nicho- : 7 
gomme ras qu | 8 En 08 monde, Les dx | Dao qu vu Prent mpaurs dun dr offiilement 
gomme ressi i étaires il io- | dimanche soir, avec un air irrité, son x = 
se dégageait des statistiques sax ont on prenant ais ER du cnauaique nat dr Le pp su 
deux précédents, statut d'universali À a insisté, lundi 27 avril, en boucherai 

Re Le Cd quante ans après là saine des se t au comité intérimaire du «une des taux d'intérêt», tan- 
a = accords de Bretton-W en 1944, | Fonds monétaire international (FMN, dis que «d'autres x étaient invi- 
laissait les distributeurs code, : ; à 

: les fêtes n'avaient Parmi ces iques, une seule, jura nécessité, pour Le G7 et pour tés À activer l'arme iscale, L'alusion 
pes été glorieusss et cortaine [ie Fédération de Ron eau FML «de se consacrer aux oo ent Je célégation 
avaient constaté des reports vedette du comité intérimaire du fout en déplore aanre MALE RAS int, on, NT Lans Ô du plus 
d'achats de décembre sur Le Gi bien sûr à on tuile | Oumions sur en rejetant re allemand des affaires évangères. 
Janvier. D'autres faisaient ea ue | nos responsabilités sur le monde M. Hans Dietrich Genscher, gen ex 
‘remarquer que février 1992 Fu ka S du vice: | ler». ae à la sn présen tée : ne 

ier ministre # Gaï | Un ï accréditait .Æ ministre L 

ar arnimes 07 | Ge moe par Geo di | do EP ghe ui sci Mypo. gare mini laquelle là réunion du 
“Les-Goiri ments des ‘-. Le jeunc M. Gaïdar — il a mande à propos de la politique bud- G-7 a marqué un soutien «sans équi- 
.Les-comportel  ] trente-huit ans, — s’est attaché, depuis gétaire et monétaire de Bonn woque» à la politique monétaire pra- 
DE meta le diner ‘préparatoire à la réunion du |: Quelques jours plus tôt par tiquée par l'Allemagne. n 
décalage des vacances 



























scolaires, que l'on invoquera 
aussi en avri-mai... Sachant la 





proximité des congés d'été, on 
‘risque donc de voir une 
évolution en dents de scie 
‘Jusqu'à la rentrée. Or les 
commerçants ne peuvent 
étendre le salut du crédit : un 
sondage réalisé par le CREDOC 
pour l'Association française des FRANCFORT 
banques montre que 42 % des de notre correspondent 
Français «estiment qu'ils . 
auraient tendance, aujourd'hui L'Allemagne a montré, lundi 
plus que ces dernières années, à | 27 avril, un visage inhabituel de 
renoncer à demander un prêts. | Brèves, avec des ordures non enle- 
Le bouquet vient des députés vées, des kilomètres de bouchons 
qui ont amendé en première sur les autoroutes, de longues files 
lecture un projet de loi sur le d'attente aux stations de taxis, des 
édit : bousculades aux portes des rares 
inter-entreprises pour bus ou sur les quais de métros. La 
ramener à quinze jours (au fieu grève n'est pas populaire. Aucune 
de quarante-cinq) les délais de | Eève des services publics ne peut 
os _ Sen os l'être. Mais les grévistes sont res- 
unie LE pris des L Le syndicat des services publics 
à les conditions faites par OTV, qui réclame des augmenta- 
los industriels aux distributeurs. | Lions salariales de plus de 3,4%, à 
Dispositions que la é adopté une tactique remarquable- 
gouvernement s8 voit contraint ment organisée qui, le premier 


de corriger au nom, entre autres, jour, a affecté surtout les transports 
de la lutte contre l'inflation.  |'urbains, Les employeurs continuent 
FRANÇOISE VAYSSE, | de refuser une hausse supérieure à 


INDICATEURS 


% La 
e Consommation des ménages :-5,4 % on mars. — 

consommation des ménages en produits manufacturés à fortement 
baissé en mars après avoir netisment augmenté en janvier et février. 
Cette baisse affecte tous les produits, notamment l'habillement et 
l'électronique grand public des Jeux olympiques d'Albert- 
vile qui avaient au contraire stimulé les achats). Selon les statistiques 
publiées per l'INSEE, les achats de produits manufacturés ont reculé de 
5,4 % le mois dernier par rapport à février. En un an (mars 1992 
comparé à mars 1991), la baisse est de 2 %, Le nombre total des 
immatriculations d'automobiles françaises et évangères diminue de 
4,2 % — après correction des variations saisonnières — passent de 
173 600 en février à 166 300 en mars. Sur l'ensemble du premier 
trimestre 1992, les achats de produits manufacturés ont ps 
même progressé de 0,9 % par rapport au quatrième vimestra a 


dans les 
étail :-1 % en un an. — Les vontes 

Sade nat supermarchés au Japon ont reculé da 1% 
en mars à 1 908,5 milliards de yens (77 miMlards de francs) par 
rapport au même mois de l'année précédente, a indiqué lundi 27 avril 
le ministère du commerce Intemational et de l'industrie GA. D s'agit 
de la première baisse d'une année sur l'autre depuis mars 1990, où 





Tandis que M. Kohl monte en première ligne 
Les grèves des services publics allemands 


touchent principalement les transports 


face aux autres monnaies euro- 
péennes mais est resté inchangé 
par rapport au dollar à 1,6513 
deutschemark, ce qui est, ici, l'es- 
sentielL Les marchés ont été beau- 
coup plus touchés la semaine pas- 
sée par l'annonce du fort 
gonflement (+9,75 %) de la masse 
monétaire en mars. On craint un 
peu que les grèves fassent hésiter 
certains capitaux étrangers à s'en- 
gager plus avant en Allemagne. 
Cela conforte ceux qui estiment 
que les taux d'intérêt ne seront pas 
abaissés cette année. La Bourse, 
elle, reste optimiste à moyen 
terme. Beaucoup va dépendre 
maintenant des négociations dans 
la métallurgie. Si les conflits 
actuels s'y propageaient, cela aurait 
une tout autre importance. 

ÉRIC LE BOUCHER 


4,8%. Le chancelier Kohl leur a 
apporté son «complet soutien », 
montant en première ligne dans le 
conflit, ce qui laissera des traces. Il 
n'est pas dans les habitudes alle- 
mandes, en effet, que le pouvoir 
politique se mêle ainsi directement 
des affaires de salaires. En tont 
état de cause, un tournant a été 
pris, ce que regrettent ceux qui 
estiment qu'un tel mélange des 
genres est néfaste à l'inflation. 


La solution n'est pas en vue. 
Mais les deux parties savent qu’elle 
se trouve dans une modulation de 
l'augmentation, qui commence à 
être évoquée : les haut salaires 
seraient moins relevés que les bas, 
et pas suivant le même calendrier, 

Dans l'immédiat, les marchés 
financiers n’ont pas réagi. La 
Bourse a été à peu près stable 
(-0,2 %), le deutschemark a fléchi 





La Bourse de Paris joue avec les 2 000 points 





1400.€ 
1996 


Depuis la fin du mois de février, l'indice CAC 40 mesurant 
l'évolution des quarante valeurs les plus importantes de la 
Bourse de Paris sé rapproche périodiquement de la barre de 
2 000 points qu'il a franchi mardi 28 avril dans la matinée. Ce 
niveau, abandonné fin juillet 1990, avait été franchi pour la 
première fois lors des derniers jours de décembre 1989 après 

” l'euphorie soulevée par la fin du mur de Berlin. 










Le Japon, également épinglé dans 
le communiqué final, a douée pré- 
senter sa défense d'une façon plus 
articulée en plaidant pour «une 
phase d'ajustement économique s qui 
devrait assurer une «fransition en 
douceur» vers une croissance non 
inflationniste encouragée par les 
mesures contenues dans le budget 
1992 du Japon approuvé le 9 avril, 
re ministre jippon Ce fonce 

Sutomu Hata, a indiqué que 
«krach en douceur» du marché our. 
Sler Japonais ne devrait pas avoir 
d'effet sur la santé du système ban- 
caire du pays. M. Hata a noté qu'en 
termes de nage l'excédent de 
courants se 


SERGE MARTI 


es niveaux bien infé. |. 





jamais conçus par le Fonds. M. Gaï- 
dar, dans son anglais parfait, à donc 
tenu à donner des assurances, pro- 
mettant la limitation du déficit bud- 
gétaire, l'accélération des privatisa- 
tions, de nouvelles réglementations 
fi en matière d'échanges exté- 
rieurs, et des incitations à l'investisse- 
ment étranger. Il a surtout annoncé 
pour le {+ juillet l'unification du taux 
de change {it existe actuellement plu- 
Sieurs taux de change du roublc), 
mesure qui serait suivie dans les 
semaines suivantes de la fixation 
d'une marge de fluctuation de 7,5 
de part et d'autre d'un cours central, 
Tout au long de sa visite, M. Gaïdar 


a tenu un très accessible aux 
Occidentaux, tant devant des 
hommes d'affai bre de 


commerce américaine, que lors de sa 
conférence de presse, Il a été jusqu'à 
déclarer que, grâce aux réformes 
PO LCR soutien financier L je 
ussie pourrait bientôt 
bénéficier d'une «croissance économi- 
que rapide et durable», après la 
vère crise des dernières années. 
Une formulation digne d'un commu- 
niqué du G7. 


FRANÇOISE LAZARE 





(} Les AGE. créés en 1962, sont 
financés par les Etals du groupe des Dix, 
ui sont en fait-onz (Belgique, Canada, 
rance, Italie, Japon, Pays-Bas. 
Royaume-Uni, Etats-Unis, Allemagac, 
Suëde et Suisse}. Ils peuvent. dans cer- 
taines circonstances, financer les besoins 
d'un Etat et ont été utilisés notamment 
.au lendemain du premier choc pétrolier, 


L'ouverture du dix-septième congrès de FO 
M. Blondel s’en prend 


à la construction européenne 


La ratification des accords de 
Maastricht est-elle en passe 
d’engendrer un véritable clivage 
au sein de Force ouvrière ? S'il 
est encore trop tôt pour le 
savoir, les accents fortement 
hostiles à fa construction euro- 
péenne du discours d'ouverture 
du dix-septième congrès de la 
centrale, prononcé, lundi 
27 avril, per M. Merc Blondel, 
ont en tout cas provoqué quel- 
ques fortes réticonces. 


LYON 
‘de notre envoyé spécial 


«Force est de constater que l'Eu- 
rope qui se construit quelques 
années n'est pas noire Europe», a 
affirmé M. Marc Blondel, le secré- 
taire snérel de FO, dans son dis- 
cours d' 


construction est d'abord insidieuse», a 

poursuivi M. Blondel, selo: lequel 

XAnOUS 

er be jee 
u tissu 

des. eschusions en a inéealités 


Tr 
uitive, les processus de désadmi 
tration, voire de délaïcisation, 
euro- 


«La politique d'austérité accrochée 

aux Sans européennes», menée 
le gouvernement, est 

Plon 1P%e secrétaire né née, 


LE & DT arrive en 


de 

à icalisation», comme 
FE 2 E quan CUx, que 
pôur tenter d'atténuer les velléités 
entr-européennes du leader de FO 


qui, cependant, ne s'est pas prononcé 
sur la ratification des accords de 
Maastricht. 


Souhaitant que la constitution de 

future direction confédérale per- 
metle de «tourner définitivement la 
Page» après la «guerre de succes- 
sion » Er porte en 1989 par 
M. Blondel, M. Jacques Mairé 
(Union tale de Paris) a 
considéré que FO «ne peut se décla- 


explicite, M. Pierre Gendre 
a prévenu qu'il «ne saurait être ques. 
tion que les difficultés que nous 
connaissons sur le social aboutis- 
sent à se retrouver aux côtés de la 
CGT, du Parti communiste at du 
Front national pour refuser de rati- 


des 
née par ces décuiers, il à d'aillew 
M dei, a dileus 
FO des banques « de plein exercice». 
En revanche, la ï 
lier seul menée par M. 


calisme à créer, libre, 
c'est FO»), cette ligne de conduite 
Peut aussi donner lieu À des attitudes 
gectaires, voire ives, Ainsi, 
M. Roland secrétaire géné. 
ral des fonctionnaires FO, n'a pas 
ss à rs conspuer par le congrès 
annick Simbron, ancien numéro 
un de la Fédération de l'éducati 
nationale, présen 
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(Publicité) 
LE PRÉPET DES YVELINES LE PRÉPET D'BURE-ET-LOMR 


Route Nationale n° 12 
Section BOIS-d'ARCY (78), DREUX (28) 


AVIS D’'ENQUÊTE 


Le Préfet des Yvelines, coordinateur de l'enquête, informe Le public 
que par arrêté interpréfectoral du 22 avril 1992, il a été prescrit 
conjointement l'ouverture : 

Sur le territoire des communes de :_Boïs-d'Arcy, 

outigny-le-Bretonneux, Les Ciayes-sous-Bois, Trappes, Plaisir, 

lancourt, Jouars-Pontchartrain, Villiers-Saint-Frédéric, 

Neauphie-le-Vieux, Le Tremblay-sur-Mauldre, Mareil-le-Guyon. 

Bazoches-sur-Guyonne, Mère, Galluis, La eue-lez-Yvelines, 

Grosrouvre, Millemont, Bazainville, Gambais, ette, Houdan, dans le 

département des Yvelines et de GOUSSAINVILLE, BROUE. 

GERMAINVILLE, MARCHEZAIS, SERVILLE, CHERISY, DREUX, 

dans le département d’Eure-et-Loir, 

-— d'une enquête préalable à l'attribution du caractère de route express à 
la RN 12 entre BOIS-d'ARCY et DREUX et d'une enquête le à 
la déclaration d'utilité publique des travaux relatifs à : 

€ l'échangeur RN 12/RD 30/RD 58 de Plaisir (4° branche) 

© la déviation de la RN 12 à Jouars-Ponchartrain, 

e l'échangeur RN 12/RD 76 de Mère, 

e l'aménagement d'un passage pour grands mammifères à Gambais, 

€ l'échangeur RN 12/RD 983 de Mauletre. 

€ l'échangeur RN 12/RD 305.2 de Goussainville. 

- d'une enquête préalable à la pieces compatibilité des plans 
d'occupation des sols avec ce projet d'aménagement de Ir 
les conne de : “jouars Pontéhartrain, Le Tremblsy-sur-Mauldre, 
Bazoches-sur-Guyonne, Marcile-Guyon, Mère, dans les Yvelines et 
Goussainville en Eure-et-Loir. 

Les dossiers relatifs à ces enquêtes, qui se dérouleront du 14 mai au 
19 juin 1992 inclus, pourront ètre consultés par le public, qui pourra 
présenter ses observations sur les registres ouverts à cet effet, 

— à la Préfecture de Versailles, du lundi au jeudi : de 9h à 16h; le 
vendredi : de 9 hà 15h, 

— aiasi que dans les mairies de : 

æ BOIS-D'ARCY, lundi, mardi, jeudi, vendredi : de 8h 30 à i2het 
13 h 30 à 18 h ; mercredi : de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 19 h 30; 
samedi : de 8 h 30 à 12 h 30. 

= MONTIGNY-LE-BRETONNEUX, lundi, mardi, jeudi, vendredi : de 
8h1Sàl2het de 13h 15 à 17 h 15 ; mercredi : de 14 h à 20h. 

= LES CLAYES-SOUS-BOIS, lundi : de 13 h 15 à 19 h; mardi, 
mercredi, jeudi : de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 15 à 17 h 15 ; vendredi : 
de 8h #ä12het de 13 h 15 à 16 h 30 ; samedi : de 8h 30à 12h. 

= TRAPPES, lundi : de 14h à 19 h 30 ; mardi au vendredi : de 8 h 45 à 
12het de 14hà17h 

# PLAISIR, lundi, mercredi, jeudi, vendredi : de 9 h à 18 h ; mardi : de 
Jhà20h; samedi : dd 9hàl2h. 

m ÉLANCOURT, lundi, mercredi : de 13 h à 20 b : mardi : de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 4 17 h 30 ; jeudi : de 13 h 30 à 17 h 30 ; vendredi : de 
8h 30à(Zhet de 13 h à (6 h 30. 

nm JOUARS-PONTCHARTRAIN, du lundi au jeudi : de 8 h à 12 het de 
14 h à 18 h ; vendredi : de 8 h à 12 h et de 14 h à 17 h 30 : samedi : de 


8h30à12h 

» YILLIERS-SAINT-FRÉDÉRIC, du lundi au vendredi : de 9 h 30 à 
12h et de 14 h 30 à 17 h ; samedi : de 8 h 30à 12h 

= NEAUPHLE-LE-VIEUX, du lundi au vendredi : de 14 h à 18h; 
samedi : de9hà12h. 

= LE TREMBLAY-SUR-MAULDRE, lundi, mardi, jeudi : de 10 h à 
12 h ; vendredi : de 14h à 16h. 

nm MAREIL-LE-GUYON, mardi : de 14h à 17h; jeudi: de9hà 12h; 
samedi : de 14 h à 16h. 

lundi : de 13 h à 16 h 30 ; mercredi : 


# BAZOCHES-SUR-GUYO! 
deYhà 12h et de 13 h 30 à 18 h 30 ; vendredi : de 13 h 30 à 16 b 30. 
les 1° et 3 samedis du mois : de 10 h à 12h. 

a MÈRE, du lundi au vendredi : de 10 h à 12 h et de L4 h à 16h; 
samedi : de 10 h à 12h. 5 


" GATLUIS md jeudi : de 8 h 30 à 12 h et de 14 h 4 17 h 30; 
maso 8 50 12het de 14 h à 19 h 30 : vendredi, samedi : de 


n LA QUEUE-LES-YVELINES, du lundi au vendredi : de 9 h 30 à 
11h 30 et de 15 h à 18 h 30 ; samedi : de 9 h 30 à LL h 30. 

n GROSROUVRE, lundi, mardi, jeudi : de 14 h 30 à L8 h ; samedi : de 
9h30à12h. 

nm MILLEMONT, lundi : de 14 h 30 à 18 h ; samedi : de 9 h 30 à 12h. 

mn BAZAINVILLE, mardi, mercredi, jeudi : de 10 h à 12 h ; vendredi : 
de 17 h 30 4 19h ; samedi : d9hä 12h 

* GAMPAIS, lundi, merredi, vendredi : de 5 k à 12H et de 15 h 30 à 
17h; : de 9h à 12 h ; jeudi : de 9 h à [2 h et de 13 h 30 à 16h. 

= MAULETTE, mardi, vendredi : de 13h 30 à 17 h ; mercredi : de9 h à 
12h:semedi:deShäith 

 HOUDAN, du lundi au jeudi : de 9 h à 12 h et de 15 h à 17 h 30; 
vendredi : de 9 h à 12 h et de 15 h à 19 h 30 ; samedi : de9hà 12h. 
dans le département des Vrelfnes et : 

# GOUSSAINVILLE, lundi et jeudi : de 9 b 153 11 b 30 et de 14h 15 à 
16h; mardi et vendredi : de 9 h 15 à 11 h 30 et de 17 h à 19 h 30. 

n MARCHEZAIS, mardi : de 14 h à 15 b ; samedi : de 9 h 30 à 11 h 30. 

= BROUE, mardi et jeudi : de 14 h à 16 h ; samedi : de9hà ll h 

# SERVILLE, mardi: de 17 h 30 à 18 h 30: jeudi: de 18 h 
19 30 : amneut sde 10 à 8 12 AT de Fa 

n GERMAINVILLE, samedi : de 9h à 12h. 

= CHERISY, du lundi au samedi : de 9 h à 12h 


« DREUX, du lundi au vendredi : de 8 b 45 à 12h et de 13 h 15 à 
17 h 30, dans le département d'Eure-et-Loir. 


Le public pourra eu outre adresser ses observations par écrit à : 

ML. le Président de la commission d'enquête : 
Préfecture des Yvellnes, 1, rue Jean-Houdon, 78010 Versailles Cedex. 
L'un ou l'autre des membres de la Commission d'enquête recevra en 

personne les observations du public en mairie de : 

BOIS-d'ARCY : le 13 juin 1992, de 9 h 30 à 12 h 30, 

PLAISIR : le 18 mai 1992, de 14 h à 17 & 30, 
JOUARS-PONCHARTRAIN : le 16 mai 1992, de 9 h à 12 b : le 18 juin 
1992, de 14 h 30 à 17 h 30. 

NEAUPHLE-LE-VIEUX : le 1# juin 1992, de 14 h 30 à 17 h 30, 

LE TREMBLAY-SUR-MAULDRE : le 18 mai 1992, de 10 h à 12h, 
BAZOCHES-SUR-GUYONNE : le 13 mai 1992, de 13 h 30 à 16 b 30, 
MAREIL-LE-GUYON : le 1= juin 1992, de 9 h à 12h, 

MÈRE : le 15 juin 1992, de 14 h à 16h, 

GAMBAIS : le 1= juin 1992, de 14h à 17h, 

MAULETTE : ie 19 juin (992, de 13 h 30 à 17h, 

HOUDAN : le 6 juin 1992, de 9 h à 12h, 

GOUSSAINVILLE : le 11 juin 1992, de 14 h 15 à 16h, 

DREUX : le 1e juin 1992, de 14 h 30 à 17 h 30. 


La Commission d'enquête est présidé par M. Pierre SEGARD, 
ingénieur général des Ponts-et-Chaussées (en retraite), avec lequel 
siégeront en qualité de : 


Membres titulaires : 
M. Pierre CUISINIER, directeur départemental honoraire des PTT, 
M. Henri MARTIN, ingénieur des TPE honoraire. 


Merabre suppléant : 

M. Raymond VICTOR, ingénieur divisionnaire des TPE (en retraite). 

Une copie du rapport ct des conclusions de la Commission d'enquête 
sera déposée en Préfectures des Yvelines et d’Eure-et-Loir, en 
sous-Préfectures de MANTES-LA-JOLIE, RAMBOUILLET et DREUX 
et en mairie de chacune des communes concernées pour être tenue à la 
disposition du public pendant un an à compter de la date de clôture de 
l'enquête. 

Les demandes de communication de ces conclusions 
devront être adressées à : 
MM. lé Préfet des Yvellues — SUEL - Bureau de l'Urbanisme 
L. rue Jean-Houdon, 78010 Versailles Cedex. 
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AGROALIMENTAIRE 


Les Tchèques vont-ils vendre 
leurs bijoux de famille? Des 
déclarations du ministre tchèque 
de la privatisation, favorable à la 
réprise de la bièra Pilsen par l'en- 
treprise néerlandaise Interbeer, 
font grand bruit. Le gouvemement 
tchèque devrait sous peu rendre 
son verdict. 


PRAGUE 


de notre correspondante 


Si, grâce à leur sens inné de la 
dérision, les Tchèques ont survécu 
aux hégémonies successives de l'em- 
pire austro-hongrois, de l'Allemagne 
nazie et, enfin, de feue l'Union sovié- 
tique, il est un sujet sur lequel on ne 
plaisante guère : la bière. C'est autour 
de cette boisson pétillante, blonde de 
préférence, que les citoyens tchèques 
de toutes catégories sociales se 
retrouvent sur le coup de 


Privatisation controversée en Tchécoslovaquie 


Une entreprise néerlandaise se déclare 
prête à racheter la bière Pilsen 


15 heures pour refaire le monde. Des 
conversations de « pivnice» (brasse- 
rie) à n’en plus finir, dont l'écrivain 
Bohurnil Hrabal, habitué du pub U 
Tigra (Le Tigre) dit tirer l'ensemble 
des intrigues Ge ses romans, Bref, la 
bière est le ciment de La culture tchè- 


$ 


Aussi la privatisation des brasse- 
ries Pilsen provoque-t-elle aujour- 
projets Deux ÉNanges, es 
dais Interbeer et l'allemand Brinding 
et trois nationaux — le ministre de la 

À ion, M. Tomas Jezek, s'est 


est ë, ner 
s'est engagé, 

discours, en disant que les 
jjoux de fomille resteraient en Tché- 





Du lait aux potages en boîte 


Les ambitions mesurées 
d'une PME bretonne: 


PLOUVIEN {Finistère} 
de notre envoyé spécial 


« Voici cinq ou six ans, nous 
étions en Bretagne une vinglaine 
d'entreprises laitières indépen- 
dantes, il en reste aujourd'hui qua- 
tre dont deux en Ille-et-Vilaine et 
deux dans le Finisière », racontait, 
jeudi 23 avril, le nouveau président 
de la SILL (Société industrielle lai- 
tière du Léon), M. Gilles Falc'hun, 
avant d'expliquer les raisons de la 
croissance de cette PME familiale 
de 500 millions de francs de chiffre 
d'affaires qui célèbre son trentième 
anniversaire, 


En 1962, deux familles fabri- 
quant du beurre, les Léon CR 

‘alc’hun, se regroupent pour fon- 
der la SILL à Plouvien, dans le 
Finistère, près de Brest. La firme 
se lance ensuite dans la production 
de lait en poudre (1972) puis dans 
celle de Llaït sous emballage carton, 
Tétrabrik (1981). 

Soucieux d'utiliser à plein leurs 
nouvelles installations, les diri- 
geants de l'entreprise décident, 
deux ans plus tard, de conditionner 
sur les mêmes chaînes des jus de 
fruits avant d’y ajouter, en 1987, 
les potages en boite. Ces différents 
produits sont mis en vente sous 
des marques de distributeurs ou 
sous celles de #Plein Fruity, 
«Bopi» ou «La potagère» pour les 
soupes. 

. Progressivement, ces diversifica- 
tions ont pris de l'importance dans 
le chiffre d'affaires, dont elles 
représentent aujourd'hui 35 %. Et 
leur part pourrait atteindre les 
50 % d'ici à 1994 ou 1995, pour 
deux raisons : la limitation de la 
Production laitière due aux quotas 
européens et La pénétration d'un 
nouveau marché, celui du jus de 
fruits en bocal de verre. 

Pour cela, {a SILL vient de 
consacrer 55 millions de francs à 
l'installation d’une unité d'embou- 
teillage et espère beaucoup dans le 
marché du jus de fruits qui pro- 
gresse globalement de 20 % par an 
et même de 30 % pour jus et nec- 
tars en bouteille de verre. 

Des motifs à la fois « économi- 
ques» et « écologiques » ont donc 
poussé cette entreprise du pays des 
abers à cette installation qui ser- 
vira aussi pour les potages et, pour- 
quoi pas pour le lait si le verre 
revient à La mode, D'une entreprise 
laitière traditionnelle, la firme bre- 
tonne est devenue en l'espace de 
quelques années un petit groupe 
agroalimentaire aux activités 
variées qui vont mème jusqu'à 
l'aquaculture. « Pas question pour 
autant de renier son métier de 
bases, affirme M. Falc’hun, {a 
diversification servant à assurer la 
pérennité de l'entreprise qui dégage 
une quinzaine de millions de 
francs de bénéfices. Selon lui, la 
meilleure preuve de son attache- 
ment à l'activité traditionnelle est 
-le rachat, en début d'année, des 
laiteries Hélou. 

Pas question nôn plus de sacri- 
fier son indépendance, En rempla- 
çant officiellement, jeudi 23 avril, 
M. Jean Léon, qui fut l'un des 
fondateurs de la SILL, à la tête de 
l'entreprise, le nouveau président a 
‘tenu à réaffirmer sa volonté de 





HT 


maintenir le caractère familial de 
son groupe en privilégiant pour se 
développer le partenariat et les 
associations. De plus, il entend 
faire une pause dans les diversifica- 
tions pour consolider ses positions. 
Pour prouver sans doute qu'une 
PME agroalimentaire de cent 
soixante-dix salariés peut se mesu- 
rer sans rougir aux plus grands 
groupes. 


coslaraquien, s'insurge M. Jiri Hiava- 
cek, directeur des ventes de la brassc- 
nie Pilsen. Les grandes brasseries qui 
nous avaient comme Heine- 
Ken ou George Killian, ont pris sue 
information pour argen! el 
ont laissé tomber. Et maintenant, 
nous nous jerions racheter par une 
petite _ ridieaie? Non vrai- 
ment, poursuit-il, s' y en à une qui 
doit racheter l'aire, cest phuôt à Pit 
re de se porter acquéreur d'Inter- 
2. 


« Au plus 
offrent» 


Les brasseries du sud-ouest de Pra- 

gue affichent, if est vrai, des résultats 
inhabituels pour là Ti : 
4 milliards de couronnes de chiffre 
d'affaires (800 millions de francs) 
pour l'exercice 1991, 20 % de vente à 
l'exportation à l'Ouest ct un nombre 
de salariés raisonnable {2 500 per- 
sonnes). « Nous n'avons pas besoin de 
capital étranger, proteste encarc 
M. Hlavacek, rouge de colère. Quilie 
à vendre l'argenterie de famille, 
autant la céder au plus offrant». 
Le projet initial de l'équipe des 
dirigeants de l'entreprise était, en 
fait, de procéder à la désétatisation 
de la société ct, ensuite seuleraent, de 
recourir à une augmentation de capi- 
tal. «Si le projet d'Interbeer est 
accepté, les Néerlandais, s'exclame- 
t-il achèteront les brasseries à une 
valeur inale: c'est du sol H fau 
attendre et connaître notre véritable 
valeur Sur le marché». 


Le directeur des ventes est d'au- 


voyait une prise de participation 
majontaire du constil d'administra- 
tion, Le reste du capital étant divisé 


lire: et cœlax, Contrairement aux 
consignes de lultra-dibérat muiniste 
des Finances Vaciavs Klaus, qui $ou- 
haitait voir triompher - si possible 
avant les élections de jum - là 
imeuse méthode des coupons MIX 
au point dans ses laboratoires. 

L'idée de base de ce procédé étair 
séduisante : on s'acquittant de la 
sorame forfaitaire de 1 000 cou- 
ronnes (400 francs, un quart du 
salaire moyen), chaque citoyen de 
plus de dix-huit ans pouvait acquérir 
un camet de commandes transforma- 
bles en actions des sociétés privatisa 
bles: il tui sulMieait ensuite de miser 
sur l'entreprise de son choix, une 
manière idéale d'assurer La continuité 
entre communisme et capitalisme : 
après avoir été élevées au biberon 
marxiste, les classes laboricuses 
deviendraient véritablement proprié- 
taires des moyens de production, 
tout en ayant là possibilité de jouer 
aux apprentis capitaistes, En réalité, 
l'absence de garde-fous ouvre la porte 
à de nombreuses trois aussi 
pour les cioyens que 
pour les entreprises. Mais, en dépit 
de leur hostilité à ce qui leur semble 
être pure démagogie, les directeurs de 
Pilsen ont finalement accepté de 
moduler leur projet en fanction des 
desiderata du ministre des finances, 
60% des actions seraient donc 
consacrés aux coupons. 


La popularité de l'entreprise 
conduira, ils le savent por avancé, à 
de multiples tours de table, afin d'ob- 
tenir, conformément à ls 
«méthode», une adéquation entre la 
demande dés actionnaires et l'affre, 
et donc à des retands pour les inves- 
tissements ires à la modemi- 
se des pop C'est sans 

joute le prix à payer pour rester en 
lice. Reste à savoir si ce gage de 
fidélité suffira à sauvegarder le patri- 
moine national, 

CATHERINE MONROY 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MONTANT DES OBLIGATIONS 
5 000 francs. 


PRIX D'EMJSSION 

100,08 % soir 5 004 francs 

par obligation. 

TAUX D'INTÉRÊT 

8,75 % l'an, avec premier coupon 
payable le 11 mai 1993. 


JOUISSANCE ET RÈGLEMENT 
Il mai 1992. 


DURÉE 
5 ans. 


AMORTISSEMENT NORMAL 
au pair le LL mai 1997. 


AMORTISSEMENT ANTICIPÉ 
possible par rachats en Bourse. 


8,73 % au règlement. 


Une fiche d'infonmation 

(isa COB n° 92-150 du 22 avril 1992) 

est disponible sans frais auprès des écablissements 
chargés du placement er aa siège de la BFCE 

21, bd Haussmenn, 75009 Paris. 

Balo du 27 avril 1992. 
L'émission sera close sens préavis. 


La BEC 


émet 


en avril 1002 


| milliard 


de francs 


d'obligations 


à taux fixe 
avec 


de l'Etat. 


a garantie 
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SOCIAL 


Présentation du plan social le 29 avril 


La polémique se poursuit entre M. Calvet (PSA) et M Aubry 


Mercredi 29 avril, la direction de 
PSA doit ter au comité central 
Ces le nouveau plan social 

vu pour accompagner la suppres- 
sion de | 427 emplois à l'usine Peu- 
got de Sochaux. A la suite du refus 
de M. Jacques Calver, président du 
groupe automobile, d'accepter les 
conditions de M= Martine Aubry, 
ministre du val ca on LE que ce 
plan ne com les 685 pré- 
retraites FN avises (le Monde 
du 25 avril}, L 


dicat t 
par avance Sénonce le Coté. # 


Sur le fond du dossier, la polé- 
mique a rebondi le 27 avril, M. Cat 
vet s'exprimant sur France Inter, le 
matin, et M Aubry effectuant jus- 
tement dans te pays de Montbéliard, 
berceau du constructeur, une visite 
officielle décidée de 1 date. Le 
ministre du travail a d’ailleurs com- 
mencé son déplacement par une ren- 
contre, à Montbéliard, avec les délé- 
gations syndicales de Peugeot, 





. Les consultations de M. Bérégovoy 


AL Viannet (CGT) avertit 
que le conflit des dockers 


va se durcir 


M. Louis Viannet, secrétaire géné- 
ral de la CGT, à apporté lundi 
27 avril «le soutien sans réserve de 
la confédération CGT à la lutte 
magnifique que mènent les dockerss. 
Reçu por Picrre Bé dans 
lc cadre des consultations sociales 
du premicr ministre, il à averti que 
le conflit «ve continuer à se durvir si 
Le Dr emene persiste dans sa 
volonté». Sur les autres sujets 
sociaux. le dirigeant cégétiste a 
cstimé que les réponses se es par le le 
premier ministre «ue vont ni 
sens d'une amélioration ni même 
d'une atténuation de nas préaccupa- 
tions et de nos craintes». 


De son côté, à l'issue de sa ren- 
contre avec le chef du gouvernc- 
ment, M. Alain Deleu. secrétaire 
général de la CFTC, a déclaré qu'il 
avait à nouveau souhaité run Jan- 
ps a des étais généraux 
suc_Lemplois,, alors que 
voy s'est prononcé pour des 
régionales. Sur les tctraites, la CETC 
a affirmé qu'elle était prête «à 
ciers ct a insisté sur la nécessité 
d'aboutir «/e plus vite paurlbles, 


Enfin, M. François Perigot, pré- 
sident du CNPF, rèçu le même jour, 


+ a demandé au premier ministre de 


ane pus différer les réformes des 
régimes me ondamentaux » (santé, 
retraite, chômage) afin de «rétablir 
leur équilibres. «L'Etat doit 
crie des réformes qui allégeront 
des prélèvements sur le salaire direct 
et qui nous permettront d'investir et 
de créer des emplois », a-t-il ajouté. 


inquiètes de l'évolution dans le sec- 
teur automobile, et préoccupées du 
sort de l'emploi dans une région 
marquée par la mono-industrie 


«C'est la première Jois en dix ans 
que je. vois un ministre revenir pour 
des raisons plus ou moins justitifiées 
de en gere Jormel», a déclaré 

Le fat d'aodieux» et 

Ë seu les arguments de 

M= Aubry. Passant ensuite à l'of- 
rate le e président de PSA a ra 

pe était le premier 

ES de l'impôt sur les socié- 

tés en ! t qu'il «avait 

apporté à He collectivité et non l'in- 

2 dm en ue PORT nes 

le en ai ues n'en 

était que plus justifiée. Û 


«En ASE for. je ne connaissais pas 
résullars du plan social de 
f'année précédente. Ils ont montré 
ge 


Peugeot n'avait pas respecté ses 
AUBEMENLS », 
ubry, pour expliquer 


er 


13,5 % de la contribution réclamée à 
l'entreprise pour financer les prére- 


traites FNE, et surtout la surcotisa- |‘ 


tion de 1 %, soit 3 millions de 
francs, si le plan n'était pas respecté 
à nouveau. 

À son tour, elle passa à l'attaque 
en faisant la distinction entre les 
industriels qui anticipent les évolu- 
tions technologiques, qui pratiquent 
la gestion prévisionnelle, et ceux qui 
ne se préparent pas, puis qui sollici- 
tent les aides de l'Etat. « Ce n'est pas 
en faisant des plans sociaux tous les 
ans qu'on va régler tous les pro- 
blèmes », a-t-elle ajouté en décochant 
une dernière flèche. Aux élus locaux 
qui demandaient le soutien de l'Etat 
pour sortir de la mono-industrie, elle 
fit oberver que l'entreprise devait 
aussi participer. Et qu'elle n'avait 
rien entendu de ce côté. 


ALAIN LEBAUBE 


Dans son rapport d'étape 


COMMUNICATION 


En raison de leur développement 


sur les chaînes publiques et privées 
Le CSA fait une «recommandation » 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSAI a adressé, lundi 
27 avril, une «recommandation » 
aux chaînes publiques et privées à 
propos des «rcality shows ». 


Constatant le «développement » 
des émissions de « séfévérité », qui 
mettent en scène des a érénements 
authentiques où invitent des parti 
culier$ à témoigner à l'écran de 
deurs problèmes personnvls. voire 
intimes v, le CSA demande que « 44 
souffrance, le désarroi on l'exclu- 
sion» nc lassent pas l'objet à de 
dramatisations conpluisantes ». 

Le CSA rappelle que «la doi 
impose de respect de La «dignité 
de la personne humaines, «des 





M. Gilbert Carrère propose la création 
d'une instance nationale de médiation sur les transports 


Chargé en octobre 1991 par 
M. Paul Quitès, alors ministre 
de l'équipement, de conduire un 
débat national sur les infrastruc- 
tures de transports, M. Gilbert 
Carrère, conseiller maître à la 
Cour des comptes, devait 
remettre, mardi 28 avril, au 
nouveau ministre de l'équipe- 
ment, M. Jean-Louis Bianco, 
ainsi qu’au ministra de l' 
nement, M= Ségolène Royal, 
pie port d'étape. Parmi ses 

jons figure la nécessité 

Fo organiser une meilleure 
concertation dans la prise de 
décision qui re retenir 
une infrastructure de transports, 


Comment a été-conçu le projet . - 


de TGV. Méditerranée pour se 
heurter à tant d'hostilité? De 
quelles réflexions at-il été précédé, 
bien avant qu'il ne soit question de 
liaison, encore moins de tracé ? 
Pourquoi Orlyval, la liaison rapide 
qui relie l'aéroport à la capitale, 
n'obtient-elle, après six mois 
d'existence, que la moitié de la fré- 
quentation prévue ? 

Ces deux exemples, relevés 
parmi d'autres par M. ren- 
voient à la question de la légitimité 
des choix de transports. « D'une 


manière générale, la phase de 
consultation du public vient tro, 
fard, estime-t-il Le SNCF ou la 

projets impec- 
cables d'un point de vue technique 
mais ne prennent peut-être pas Suf 
fisamment la mesure des questions 
d'environnement écologique ou éco- 
nomique.» Dans ses propositions, 
M. nise une consulta- 
tion très pré dans la prise de 
décision qui conduit à retenir un 
mode de transport. 


Réinstaller 
ane planification 


A l'échelon nati un débat au 
Pois sous une e à 
ser (loi de programmation, 
directeur..),.doit définir.une polie 
que de transports cohérente et 
réinstaller une planification digne 
de ce nom. Les prévisions de forte 


croissance du trafic, notamment en : 


matière de circulation routière, 
im t qu'on rél de plus 
près à laitemative qu'est le trans- 
port combiné, qui concilie la route 
et le rail, ou la navigation fluviale, 
pour les marchandises, 

Le débat sur le principe d’une 
infrastructure de transports doit 
aussi s'organiser au niveau de La 
région phique auprès des 
élus, associations, milieux écono- 
miques et administrations et abou- 


tir à une décision clairement moti- 
vée, voire opposable. Il s’agit de 
confirmer ou d'infirmer l'intérêt 
d’une liaison en prenant en compte 
les différentes solutions envisagées. 
Enfin, au niveau local, s'organisera 
le débat sur le tracé à partir 


d'études détaillées des différentes ! 


variantes. 

Faut-il aussi réformer l'enquête 
d'utilité publique ? Quelques amé- 
nagements devraient suffire à la 
rendre plus performante, estime 
M. Carrère, qui prévoit une meil- 
leure information du public, ou 
encore de plus grandes marges de 
manœuvre pour les commissaires 
enquêteurs. Par ailleurs, des réfé- 
rendums d'initiative populaire 


.devraient pouvoir se substituer 


dans certains cas à l'enquête d'uti- 
lité publique. 

Enfin, « pour parer la méfiance et 
des procès d'intention des contesta- 
taires», M. Carrère préconise la 
création d'une instance de médis- 
tion indépendante du maître d'ou- 
vrage. Cette structure serait desti- 
née, dès l'origine d'un projet, à 
suivre l’ensemble de la procédure, 
à s'assurer qu'il y a eu comparai- 
son publique entre plusieurs solu- 
tions. 

MARTINE LARONCHE 








VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boëte, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


Vente s/saisie imm., Pal, Just. PARIS, le JEUDI 14 MAI 1992, à 14 h. 


LOGEMENT à PARIS (12°) 


35, rme Prosdhon, bât. À, r.-de-ch., 1" porte ganche, 1 PCE cuds., wc, 


M. à P.: 135000 F 


donche. 
S'adresser : M° R. BOISSEL, 
avocat, 


9, boulevard Saint-Germain, PARIS-5-, T@, : 


Vente s/saisie imun., Pal, Just. PARIS, le JEUDI 14 MAI 1992, à 14 h 30. 


APPARTEMENT à PARIS (16°) 


PPS. Le Dénpn, US au Ne 


dl'enn, cave 2-3. n° 16, plan N° 


M. à P.: 600000 F ‘= RL AMD 


23, boulevard Henri-[V, PARIS-4*, TEL : 4074 (rant 16h). 


Vente sur saisie 


Vente sur Écitation, Pal Jastice de CRÉTEIL 


APPARTEMENT à JONVILLETE PONT (4540) 


ME. : à P.: 150000 | 


Ma FE. 


VITRY SUR NE (94), tél. 
Me ES VA ie, Bis, Grande-Rue, NOGENT-SUR-MARNE (94), 


t6L. : 48-71-03-78, Et sur les lieux pour visiter. 


Me P. V 







Vente au Palais de Justice de CR 






Car 


immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
te JEUDI 14 MAI 1992, à 14 h 30. 


APPARTEMENT 3 PP. - 241. du es 
M. à P. : 300 000 SR m veoronn 
(75017), 12, rue Théodule-Ribot, tél : 47-66-50-25. Sur 


ÉTEIL, le JEUDI 14 MAI 1992, à 9 h 30, 
LOGEMENT à C à CLICHY (92) 


daube mie, salle de bains - CAVE. 
MISE! Poe e pd, np ré Sa is ea 13). 


sales à M: Christian LEIPP, avocat au barreau du Val-de-Marne, 


94000 
UFMAN, avacat au barreau du Val-de-Marne, 57, avenue Jeso-Jaurès, 
KAUIIO ARCUEIL, à: 46-57-05-50. Et sur MINITÉL : 3616 JAVEN, 


f-MARTIN 


les lieux pr visiter. 


4, JEUDI 14 MAI 1992, à 9 b 39. 


es Mr ti Fa MAGLO, 

avocat, 4, allée de La Toison- 
Me G. CHEMLA-NEBOT, avocat, 
: 46-81-71-23; 









$, rue 


té : 49-80-06-90 ; M° Michel 








Vente au Palais de Jnstice de CRÉTEIL, le JEUDI 14 MAI 1992, à 9 h 30, 


APPARTEMENT de 3 PIÈCES 
salle de bains, w.-c., balcon, 
PT ds dis er pales CAVE. 


FONTENAY-SOUS-BOIS Ç4 


sel -vu 1" 7 ÿmné 
MISE À PRIX : 500000 


S'adresser à M" Christian LEXPP, avocat au Mid du 
9, rue du Gntr ee Parma ce 94000 CRÉTEIL, tél. 


al-de-Marne, 
: 29.80.06. 90. 


Et sur MINITEL : 3616 JAVEN. 





Vente sur surenchère du dixième 


au Palais de Justice de CRÉ 


Je JEUDI 14 MAI 1992, à 9 h 30, 


PAVILLON D’HABITATION 


élevé sur cave - Rez-de-chaussée 
RS Me 


Garage pour 2 voitures - Sur 


deux chambres, salle de 
TERRAIN 


entrée, cuisine, salle à manger, grand 
DE 64 ur. : 


VILLENEUVE-LE-ROI (94) 


des Plerrières - 


3 re MISE À PRIX : TE, 
Sadr. À la SCP Albert COREN, Shérmach HERSKOVICH 


HYEST, avocats, 1, place Charles-Stéber, 91169 LONGIUMEAU. 
828, et 32, rue des Mèches, 94000 CRÉTEIL, téL : 





de CRÉTEIL (94), JEUDI 14 MAI 1952, à 9 h 30, EN UN LOT 


PROPRI 


à MANDRES-LES-ROSES (04520) 
LIEUDIT « LA CRO! 


Comprenant 4 TERRAINS À “USAGE "HORTICOLE 
UN PAVILLON “SR HRRaiN FAYSAGE 26 5e 
UN PAVILLON #5 Santé annee 


SUR TERRAIN PAYSAGÉ 26n Sc 


MISE A PRIX : 1200000 F 


S'oûr.: MA TR MAGLO avocat, 4 nés da ls foison Or à CRÉTEIL (99. 


: 49-80-01-85, 


Palais 
MAI 
EN UN SEUL 


IMMEUBL 


d9hDith 


1992, à 


LOT 
PARI 


rares Vo 


. Vue su ls Place 
ni da éLbuES CARE, d'en & ef d'un 7e étae 


élevé eur 


S (4°) 


ee d'an rez-de-chaussée, 
lmbrissés. 


MISE À PRIX : 800000 F 
(à défaut d'enchère baisse 1/10, puis de 1/5 et enfin de 1/4) 
S'adresser à M° Christian LEIPP, avocat au barreau du Val-de-Marne, 


9, rue du Général-de-Larminar, 94000 CRÉTEIL, tél. 
CORNELIE-WEILX, avocat au barreau du Val-de-Marne, 16, rue 
Paul-Bert, 94130 NOGENT-SUR-MARNE, tél. : 4304-28-42. 


Me Marie 


: 49-80-06-90 ; 


Sur place pour visiter, et sur MINITEL : 3616 JAVEN, 








à propos des «reality shows » 


droits du la personnes ainsi que 
«da vuuvegurde de la santé, de la 
sécurité ut de l'ordre publie, 

Le CSA tient aussi «à suuigner 
qu'il n'appartient pus à ha télévision 
de se sabntituer aux trninaux, voit 
en présentant conne coupable une 
personne qui Au jumdts étè 
condamnés, voit, à l'inverse, en 
affirmant l'innocence dune per. 
sonne condamnée où impliquée 
dans tue procédure on contros. Le 
Conseil «met er gurde+ contre les 
conséquences psychologiques de 
ces émissions sur les enfants. 


Faute de pouvoir payer les salaires 


L 
L'agence UPI 
A 4 A 
prête à arrêter 
12 
ses activités 

L'agence United Press Interna- 
tional (UPI) à informé le juge des 
faillites de New-Vork, M. Francis 
Conrad, qu'elle devra cesser ses 
opérations le 15 mai, faute de pau- 
voir payer les salaires de ses 
employés. 

UPI, qui avait demandé en août 
dernier la protection de la loi sur 
les faillites, à proposé que la vente 
de ses actifs ait licu aux enchères le 
12 mai. UPI, qui perd 100 000 
dollars par mois, espère qu'un 
repreneur pourra relancer l'agence, 
qui emploie actuellement quelque 
500 personnes, contre 1 800 cn 
1984. 


PARIS-CHARLES DE GAULLE 


Nous 


avons 


HALL TA TA 


Hour 


satellite 


CRT lord ss 0e LR 


oran 


VOUS SOYEZ 


traité avec 


LOS EE TR 


CLEA 


sont dus. 


SAATCHI & SAATCIIL ADVERTISINC. 


Avec novre satellite d'embarquement entièrement remis 
à neuf, et un comptoir d'enregistrement séparé pour 
les passagers Club Europe, nous vous réservons un accueil 
digne de celui de la reine d'Angleterre, 
(Satellite 5 à Charles de Gaulle 1) 


Paris-France Nord 47 78 14 14, France Sud 05 125 125. Minitel 3615 BA. 


BRITISH AIRWAYS 
Rs ir 












sr sn | 
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AVIS FINANCIERS DES SOCÉTÉS —— 


Ne re SIT EN: 
EUROPÉENNES EUROCIC LEADERS 
TS Se CEE Ie La Sicav des leaders européens 


Le Président Marcel BOITEL X a 

























Comptes de l'exercice clos le 31 



































CAS 5 REN écemi déclare : 

EUFI s H EUFI- T : Fe F: us nombreuses incertitudes de 1941, 
Avis de paiement d'an dividende Avis de paiement d'un dividende ELRUCIC LEADERS a paurauivi ue pwllth- 
Dear ER Poe pour l'ecercice 1892 Actif net au 51121991 :F 101857.610 | que de prudence ct de grande rélreth ie QU 

Nous avons le plaisir d'informer les Nous avons le plaisir d'informer les lu ue rs comparant favurablement aux 
actionnaires que le coupon n°2 des actionnaires que le coupon n°2 des indices des principaux marvhés curuprèns. 
certificats EUFI-CASH classe B sera mis en certificats EUFI-RENT classe B sera mis en Valeur liquidative au 24.05.92 : L'année 1992, après deux ana de ralentinse- 
paiement à partir du 30 avril 1992 auprès paiement à partir du 30 avril 1992 auprès F 1068.95 nent économiqu e, pourrait canstituer l'an- 
des agents payeurs, à raison de : des agents payeurs, à raison de : née du retournement, aidé par la reprise aux 
80,65 ECU par action classe B 5,91 ECU par action classe B Etats-Unis si ele se connai et pur, ee 

La date de détachement du coupon est La date de détachement du coupon est Performance 1991 : + 10,16% Me pa are sa ie mune- 
fixée au mercredi 15 avrit 1992. fixée au mercredi 15 avril 1992. taire. Dans cette perspective, ce pourrait étre 









une bonne année pour les marchrs euru- 











tique de por 
Se Performance du 299 ou | Pa dan lourenremantatenit eur 
Avis de paiement d'an dividende 24.05.1992 : — 7,74% événements dans les pays de l'Est. 





Nous restons confiants dans les chances des 
entreprises eurapéennes leaders face à l'on. 
CAPITALISATION DES REVENUS verture des frontières en 1993. 


4.6.0. du 25.03.92 


BANQUES 
Consultez les valeurs liquidatives de nor SICAY el FCP sur Minitel 4 code CIC 


pour l'exercice 1991 
Nous ‘avons le plaisir d'informer les actionnaires 
que le coupon n°2 des certificats EUFINVEST 
classe B sera mis en paiement à partir du 30 avril 
1992 auprès des agents payeurs, à raison de : 
1,07 ECU par action classe B 

La date de détachement du coupon est fixée au 
mercredi 15 avril 1992 




















AGENTS PAYEURS : 











Bank der Bondsspaarbanken NY. i Deutsche Girozentrale - 
SNS Bank Nederland et de Retraite Deutsche Kommunalbank 
Pettelaarpark 120 48, rue du Fossé-aux-Loups 10, Taunusanlage 
NL-5216 PT'S -Hertogenbosch B-1000 BRUXELLES D-6000 FRANKFURT AM MAIN 1 
Banque et Caisse d'Epargne Caixa Geral de Depositos Cassa di Risparmio 

re de l'État, Luxembourg Largo do Calhariz delle Province Lombarde S.p.A 
I, place de Metz P- 1109 LISBONNE Via Monte di Pletà 8 






1-21120 MILANO 
Istituto di Credito dele Casse 


22,3 % DES CADRES SUPÉRIEURS 
(594 000) lisent 1e Monde. 














F-75014 PARIS 





Le Monde est la première source d'information 
des cadres supérieurs. 


1-00187 ROMA 








CAISSE D'EPARGNE 
L'AMI FINANCIER 





SOS 91) 







PALUEL-MARMONT S.A. 


Le conseil de surveillance s'est réuni le 22 avril 1992 pour 
exariner les comptes et les résultats de l'exercice 1991 
és par le Directoire. 

Le résultat social s'élève à 14,69 MF, en augmentation sur 
celui de l'exercice précédent, qui était de 9,36 ME. : 

Le dividende proposé à l'assemblée générale sera de 14 F par 
action (21 F avec avoir fiscal) contre 13 F l'année précédente. 
Ee résultat négatif de 12,2 MF des comptes consolidés s’ex- 


EN E 
RÉSULTAT ET DIVIDENDE MAINTENUS 






LES SOCIÉTÉS ET PARTICIPATIONS 






SOCIÉTÉS D'ASSURANC És plique par des charges de restructuration et des provisions 
LES 1 D' ES ET IMMOBILIÈRES exceptionnelles prises en compte dans l'exercice 1991 par 








Chiffre d'affaires consolidé 91 : certaines filiales. 


553 milliards de F de primes (hors 

Assurfinance). SLnen 

Progression : + 20,2%. 

Re et Les revenus d'AGF SA se sont élevés à 282 millions de F 

+ . É à 
Contribution au résultat : 875 millions de F. 


Chiffre d'affaires réalisé à l'inter- 
COMPAGNIE FINANCIERE 
DU PHENIX 


national : 21 milliards de F 
Holding du Groupe qui détient les participations dans 
bancaire et 
















35 000 DÉCIDEURS FINANCIERS 
lisent Ie Monde. 
Le Monde est leur premier 
quotidien d'informations générales. 



















68% du total). 
le 

secteur TS ER 
Phénix et 43 % de la BFCE. 
Produit Net Bancaire 1991 : 2 milliards de F. 
Contribution au résultat : - 120 millions de F, 
en raison des Fe puis one APOrIARIES Cotiaées mur 
Banque du Phénix. 


METROPOLE SA 


Holding du Groupe qui détient les participations 
industrielles : Pechiney, Rhône Poulenc. Albatros, 


Actvités d'assurance vie 


















culier la croissance soutenue de State Street Banque S.A. 


Fassurance vie individuelle (+ 19,3 %). 
Contribution an 3 
1937 millions de F. 


ivité d’Assurfinance 
Chiffre d'affaires 1991 : 1,8 milliard de F dont 1,2 milliard de SICAV, 
04 œiliard sur le compte Libractif, 0,2 milliard de crédits distribués. 


AGF IART 










LA GESTION PAR EXCELLENCE 





Créée en mai 1991 par Monique BOURVEN, la filiale du 
STATE STR£ET BOSTON CORP. ‘2 reçu son agrément en tant qu'a. 
janvier dernier. 













de PAIE 5e consacre exclusivement à deux métiers : la 
feuill de ti gestion quantitative 


L SEAT SRE BANQUE LA den me à leaders 
mondiaux de la comserration de ue 





Chiffre d'affaires 1991 : 






jères holdings indnerrielh ms 
eu résultat : 204 millions de F. 
Auires participations immobilières et financières 
DengitpotEnE de GECeE de M eocité de cri pal 


immobilier Sophia. 
Contribntion au résultat : 297 millions de F. 


























Le marché de l'assurance 
dommages a été caractérisé par 
une recrudescence des sinistres 
pour les risques entreprise et les 
risques automobile. Les actions 
d'assainissement du portefeuille 
an dE is la progression modérée de l'activité, 
Contribution au résultat : 154 millions de F. 


k (992, administre et et conserve lus de 6 000 
liards de f d'actifs dre plus d L ai 
institutionnels. de franes pour des 





STATE STREET BANQUE S.A. offre à dieni mandats 
gestion ainsi qu'une gamme de SICAV et CP réponse San ee 


Déjà quatre SICAV et un FCP, une gamme de produi 
dont l'objectif es de Are le qe La ner me de PE performants 

















RÉSULTAT D'ENSEMBLE ET DIVIDENDE 

















en milliards de francs 1990 1991 
STATE SIREET ACTIONS FRANI 
t Chiffre d'affaires consolidé 460 553 pe eg d'obtenir le plus SEEN tn at 
Chiffre d'ires end Chiffre d'affaires 1991: Dole — 20 D -mance supérieure à l'indice CAC-40 ; \ TE Re 
Ce io de roux) SE La de F de primes Résultat net consolidé ____ 270 26 STATE STREET ACTIONS EUROPE : SICAY d'actions euro- | 
La croissance est de 73% à structure Fonds propres comptables 297 5% 0e PE iRE À CR Un tee DE able de amp 
EE l'ensernl es marchés 
constante, AGF INTERNATIONAL Fonds réévalués nets 44, 49. regroupés dans l'indice M 
RE 
de on cé en! Europe. _ 0, 0, ang" STREET EMERGING MARKETS : SICAV investie en 
pr : Dar Dividende/action 1870F 1320F naissants marchés à fort potentiel de développement ; 





TE STREET ACTIONS JAPON : SICAV d'actions j 
don T l'objet est d'obtenir le plus régulièn Japonaises 
mäce supérieure à l'indice NIKE : possible une perfur- 


STATE STREET MONÉTAIRE ; FCP court terme monétaire. 
par Monique Bourveg : une place de lender le d. 
mr de Le pots ae à en volumes gérés @ en perfonnans g hi es : 
U urnée portes Es Poe Sur 7 RME Me 
de on von œte où de Laser Pour y participer, ie es fe es 


envoyer votre carte où de 

Sete See Banque SA. 11-13, avenue de Friedian, 5008 Paris. 
4413-90-70. Vous recevrez carton Fdland, 7500 tion Re 
de Par retour un d'in: de r- 


sement des écarts d'acquisition. 
Autres sociétés d'assurances et de réassurance 


Chiffre d'affaires 1991: 7,1 milliards de F de primes, 
Les autres sociétés d'assurances, principalement la SFAC, ont réalisé 
12 milliard de F de chiffre d'affaires et contribuent pour 100 millions de F 


au résultat. 
Les sociétés de réassurance, principalement la SAFR fisionnée avec AGF Ré 
en 1991, ont produit un chiffre d'affaires de 5,9 milliards de F et apportent une 
contribution de 37 millions de F au résultat. 
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EURO 
TUNNEL 


En octobre 1991, nous annoncions avec fierté à nos 
actionnaires “le Tunnel sous la Manche est foré”. Nous 
indiquions aussi notre déception face à la détérioration 
des rapports avec TML, le Constructeur, depuis le mois 
de juillet. En fait, TML demandait pour les équipements 
fixes du système le remboursement des coûts plus une 
Commission, au lieu du forfait prévu au Contrat de 
Construction. 


Cette question a été soumise en octobre au Comité 
d'Experts, constitué de cinq experts et présidé par un 
professeur de droît, mis en place au début du projet pour 
traiter des différends qui lui sont soumis par les parties, 
selon les termes du Contrat entre Eurotunnel et TML. 
Dans le cas où l'une des parties n'est pas satisfaite des 
conclusions du Comité sur un des points en litige, elle 
peut alors porter le différend en arbitrage à Bruxelles 
conformément aux règles de la Chambre de Commerce 
Internationale. 


Le chapitre financier du Rapport d'Activité informe les 
actionnaires que le 18 mars 1892, Eurotunnel, ses princi- 
pales banques et leurs conseillers ont convenu de 
recommander au syndicat bancaire d'autoriser Euro- 
tunnel à poursuivre sans interruption ses tirages sur les 
crédits bancaires, en accordant une dérogation aux 
règles de la Convention de Crédit Nos actionnaires 
savent que ce projet ne peut être achevé que si nous 
continuons à effectuer des tirages sur cesllgnes de crédit. 


Le Comité d'Experts a rendu ses conclusions le 26 mars 
1992, et notre communiqué de presse du 30 mars a sou- 
ligné que cette décision a mis le projet dans une situa- 
tion d'incertitude. En résumé, le Camité a canciu que les 
équipements fixes devraient continuer à être réglés sur 
la base d'un forfait, mais qu'Eurotunnel et TML devraient 
négocier ensemble de nouveaux montants pour couvrir 
les points litigieux, et à défaut d'accord, le Comité fixe- 
rait des éléments de caicut du forfait 


Nous avons étudié les 161 pages de la décision du 


Comité. Elle soulève des problèmes derpriniclpe et des : 
- éléments de fait où de droit surlesquels nous sommes 


en désàécord! Le 2%avril 1992;te-Consaif d'Eurotunnel, 
réuni Paris, nous a autorisé à recourir à l'arbitrage pour 
régler ces problèmes. Nous avons également l'intention 
de soumettre à l'arbitrage une autre conclusion surpre- 
nante du Comité qui s'estime en droit de statuer sur ie 
financement des travaux en cours. 


La procédure d'arbitrage prendra du temps. D'ici là, 
Eurotunnel maintiendra sa position clairement établie 
sur les différends avec TML, et continuera ächercherun 
règlement négocié des réclamations et des ordres de 
modification qui devraient être justifiés par TML au titre 
du Contrat de Construction. Ce processus a été mené à 
bien pourle terminal français, qui fait partie du contrat à 
forfait. Nous savons donc que cette procédure fonc- 
tionneet que TMLobtient les fonds nécessaires, désiors 
que ses réclamations sont justifiées et que des règle- 
ments sont négociés. À ce jour, TML a bénéficié d'un 
excédent de paiements d'Eurotunnel par rapport à ses 
dépenses pour couvrir les travaux. 


Les conclusions du Comité pèsent sur nos relations 
avec les dix actionnaires de TML régies par le contrat 
conciu par eux-mêmes en 1988, pour ce grand projet 
dont jfs ont été les promoteurs. Nous sommes toujours 
en rapport suivi avec les actionnaires de TML dans ces 
périodes difficiles. Nous nous sommes mis d'accord 
avec eux sur la nécessité d'établir une totale coopéra- 
tion qui ne soit pas entravée par des arrière-pensées 
commerciales, avant de nous angager ensemble, dans 





1992. 


5 Générales Annuelles d'Eurotunnel SA. et d'Eurotunnel 
Creer ter cette année à Paris le 25 juin, une réunion d'information 
pour les actionnaires étant arganisée le lendemain à Folksstone. Des 
convocations à ces Assemblées seront insérées dans les Comptes du 


Groupe et publiées dans la presse. 


OUPE AU 31 DÉCEMBRE 1991 
COMPTES REC sont établis par immobilisation de 


coûts portant et. Cette année, FRF1,1 million de béné- 
Lies els rte ramobilières extérieures au projet 


fices ont été réalisés sur des O 
proprement dit et passées au compte de résultat. 


ci-contre présente les coûts immobilisés jusqu'à la fin de 1989 
DE she 1000 0 ‘et 1991 et leur total cumulé jusqu'à la fin de 1091. 


ü k de uïts financiers, se sont 
Les coûts totaux Immobilisés en 1991, nets de prod! a tar 


élevès à FRF 14,68 milliards ; les coûts i 
bre 1991 atteignaient FRF 43,35 milliards. 


décembre 1991, les capitaux propres d'Eurotunnel représentent FRF 
D millards : à la même date, les dettes bancaires atteignent FRF 33,Bi 


milliards. 





RAPPORT ANNUEL D’EUROTUNNEL 


RAPPORT ANNUEL ET ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
Le Rapport d'Activité et les Comptes du Groupe pour l'exercice clos le 
31 décembre 1891 seront à la disposition des actionnaires à partir du 15 mal 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EXERCICE 1991 


MESSAGE DES PRÉSIDENTS 


le courant de l’année, dans la réception du système. 
Eurotunnel a franchi un obstacle important en obtenant 
l'accord de la Commission Intergouvernementale (CIG) 
sur les principes de réception qui seront appliqués à 
l'ouverture phasée du système envisagée à présent. 


Nous tiendrons nos actionnaires informés de l'évolution 
de la situation et notamment de la réaction de nos ban- 
quiers à la situation créée par l'intervention du Comité 
dans l'équilibre délicat des relations triangulaires entre 
Eurotunnel, TML et les banques. Les conclusions du 
Comité peuvent conduire quelques observateurs à 
remettre en question à la fois le coût final des travaux à 
forfait, en attendant l'arbitrage, etle programme d'aché- 
vement des travaux, dans l'attente d'un accord avec 
TML. Un mois avant la décision du Comité d'Experts, les 
conseillers techniques des banques, le Maître d'Œuvre 
indépendant et Eurotunnel ont réalisé séparément trois 
estimations distinctes du coût final de construction. 
Elles différent de moins de 1,6%, et toutes les trois s'ac- 
cordent sur une date d'achèvement réalisable entre le 
15 septembre et le 15 novembre 1998. 


A notre avis si quelque chose doit empêcher le Tunnel 
sous la Manche d'ouvrir au 4"trimestre 1998, àuncoûtse 
situant alors à l'intérieur de nos ressources disponibles 
et sous réserve du soutien continu des banques, ce seront 
certains comportements commerciaux. Eurotunnel 
sera prêt à explaiter le Tunnel et ses services de navet- 
tes, et à prendre sur le marché sa part substantielle de 
revenus. 


Par ailleurs, au cours des seize derniers mois, nos rela- 
tions sont devenues plus tendues avec la CIG et les deux 
gouvernements, avec les sociétés de Chemins de fer qui 
seront nos principaux clients, avec la Communauté 
Européenne qui escompte que ses directives prévau- 
dront sur les accords bi-nationaux sur des questions 
fondamentales pour nous. Nos principaux sujets de 
préoccupation sont les suivants : 


La CG. Depuis te début, nous nous sommes efforcés de 
trouver des réponses aux questions relatives à la sécu- 
. tité soûlevées par la CIG, après l'exämen des proposi-. 

tions de TMLsoumises à la CIG par EurotunneL Eurotün- 


nel s'est fixé des normes élevées de sécurité, mais exi- 
ger une sécurité absolue dans toutes les circonstances 
concevables est impossible en matière de transports. 
Nous avons donc informé les deux gouvernements que 
nous réciamerions une compensation pour les coûts 
supplémentaires entraînés par des exigences qui vont 
au-delà des termes de la Concession. Celle-ci exige 
entre autres que soït pris en considération notre besoin 
de compétitivité et implique ainsi des comparaisons 
avec les Chemins de fer, les ferries et les transports 
aériens. 

Les Chemins de fer. En 1986, les promoteurs d'Eurotun- 
nel ont négocié un accord cadre avec la SNCF et British 
Rail. Le projet a été établi sur la base d'un partage par 
moitié de la capacité du Tunnel entre les trains des 
sociétés de Chemins deferetnosnavettes quitranspor- 
teront les véhicules routiers. Les Chemins de fer étaient 
alors en position de force pour négocier. Depuis lors, les 
événements ont beaucoup modifié le contexte d'ori- 
gine. Les coûts ant augmenté de façon substantielle, le 
retard dans la mise en service des liaisons ferroviaires 
réduira nos premiers revenus et, récemment, les soclé- 
tés de Chemins de fer ont révisé à la baisse leurs prévi- 
sions de trafic pour les années 90, Que la politique impo- 
sée à British Rail par les circonstances politiques, et qui 
se traduit par un sous-investissement de capacité, 
puisse expliquer la baisse de leurs estimations est du 





Coût du contrat de Construction 
Acquisition de terrains en Concession 
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Frais généraux (a) 









Avantces et acomptes 
Immobilisations propres 
Moins : Amortissements 










Frais financiers moins produits financiers 
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domaine de la conjecture. Nous avons engagé des dis- 
cussions sur tous ces points avec les Chemins de ter. 


Les directives de Bruxelles. Au cours de l'année 1991. 
Eurotunnel a dû faire face à deux nouveaux problèmes 
importants à Bruxelles. La Direction de la Concurrence 
(DG IV} aremis en questionle fait précédemment admis 
que le contrat d'utilisation du Tunnel par les Chemins de 
fer échapperait aux règles de la concurrence pendant 
toute la durée de la Concession. Par ailleurs, la Direction 
des Transports (DG VII) a obtenu l'approbation du 
Conseil des Ministres sur une nouvelle directive concer- 
nant les Chemins de fer, qui prévoit l'accès de tous les 
opérateurs aux réseaux ferroviaires nationaux et par 
conséquent au Tunnel. L'application de cette nouvelle 
règle affectera les relations commerciales entre Euro- 
tunnel, la SNCF et British Rail. 


Les Etats. Eurotunnel est un groupe privé qui est 
engagé dans un grand projet aux conséquences consi- 
dérables sur les politiques de transport, d'investisse- 
ment public et de réglementation dans nos deux pays. 
En tant que présidents des sociétés française et 
anglaise qui constituent le Groupe Eurotunnel, nous 
appréclons d'avoir toujours pu bénéficier d'un accès 
aisé aux différents ministres des Transports, et à leurs 
collaborateurs dans les deux pays. Ces contacts sont un 
facteur important de notre réussite finale. 


Au moment où 1993, la réception et l'entrée sur le mar- 
ché transmenche se rapprochent, Eurotunnel est de 
toute évidence sous pression sur plusieurs fronts. Et 
pourtant, le Tunnel sous la Manche est construit. Notre 
division Transport (Transco) est constituée pour exploi- 
terle système et gagner notre part d'un marché en crois- 
sance, sous la conduite d'une excellente équipe dirigée 
par Alain Bertrand. Il faudra continuer à avoir des nerfs 
solides. La grande majorité de nos 616.000 actionnaires 
a investi dans ce projet pour es bénéfices à long terme 
qu'illeur rapportera ainsi que pourles économies denos 
deux pays et leur avenir européen, plutôt que pour des 
profits à court terme. 


La confiance que nous avons dans le potentiel du mar- 
ché pour nos différents services est progressivement 
renforcée par nos propres études de marché, Nous 
serons en mesure de donner les résultats de ces travaux 
dans notre Rapport Semestriel d'octobre. En attendant, 
nous constatons au 31 mars que le trafic des voitures et 
le trafic fret sur la traversée Calais-Douvres se sont 
accrus respectivement de 16% et de 7,5% au cours des 
douze derniers mois, marqués par la récession, par rap- 
port aux douze mois précédents. Ces pourcentages 
sont supérieurs à ce qui était prévu. 


Nous aimerions conclure en exprimant notre gratitude à 
notre Conseil d'administration pour son soutien déter- 
miné. Alistair Frame quittera ses fonctions d'administra- 
teur le 30 avril 1992 après avoir siégé plus de cinq ans et 
demi à ce poste : ilavait été directeur britannique du projet 
de Tunnel de 1973-74. Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès à la présidence de British Steel et de Welicome. 
Nous tenons également à exprimer notre reconnaissance 
à Roger Fauroux qui quittera ses fonctions d'administra- 
teur lors de l'assemblée du 25 juin prochain, pour avoir la 
liberté de s'engager dans des activitès politiques. 


Enfin, nous souhaïtons remercier l'équipe de plus en 
plus nombreuse d'Eurotunnel. Son engâägement total 
dans l'achèvement du projet, la construction d'une com- 
pagnie bi-nationaie et le développernent d'un service 
répondant aux attentes de nos clients, est le meilleur 
gage de succès pour nos actionnaires et nos banquiers. 


André Bénard Sir Alastair Morton, 


Président d'Eurotunnel S.A Président d'Eurotunnel PLC. 
et Président du Groupe et Vice-Président 
Directeur Général du Groupe 












ANALYSE DES IMMOBILISATIONS CORPORELLES 


FRF millions à fin 1989 1990 1981 Total 


12.247 9.286 9.848 
















160 G 116 
12.407 9.281 8.964 
1726 1.322 12 
3113 1958 2365 


23 1.678 
4.862 4.958 5.867 


164 194 45 
2.638 758 184 
(670) (927) (878) 


2.132 
19.401 


2.880 





15.187 

















14.264 


(a) y inclus doration aux amortissements 
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VIE DES ENTREPRISES 





Un exercice 1991 atypique 





COGEMA : la fin du contentieux 
nucléaire franco-iranien 


Sans histoire côté affaires, chahuté 
côté finances : l'exercice 1991 de 
COGEMA, la principale filiale 
industrielle du CEA (Commissariat 
à l'énergie atomique) a été atypique. 
Et ce pour une raison «politique» : 
le règlement, intervenu le 29 décem- 
bre 1991 — à la veille donc de la 
clôture des comptes — du dossier 
Eurodif, autrement dit : l'apurement 
du contentieux nucléaire ra 
nien qui, depuis 1979, empoisonnait 
les relations entre les deux pays. 

Qualifié d'événement le plus 
important de l'année» par le prési- 
dent de COGEMA, M. Jean Syrota, 
Re lt 28 LD le pole 
du pe, i 28 a: point 
fins au dossier Eurodif et à ses 
treize années de brouille politico-in- 
dustrielle se retrouve inscrit dans les 
comptes de COGEMA (maison 
mère d'Eurodif), Ceux-ci enregistrent 
un bénéfice exceptionnel de 1,7 mil- 


Hard de francs «après apurement de 
tous les comples qui avaient donné 
lieu à provisions », maïs que com- 
pense la remise à niveau des 
comptes entre la filiale de 
COGEMA et ses clients étrangers, 
rendue nécessaire, elle aussi, par L 
fin du contentieux. Au bout du 
compte, le groupe COGEMA clôture 
l'exercice 1991 avec un résultat net 
positif de 1,2 milliard, donc légère- 
ment supérieur à celui de l'exercice 
antérieur (1 milliard) pour un chiffre 
ar 21,7 milliards. La ren- 
tabilité du groupe — 5,7 % du chiffre 
d'affaires — a de quoi faire des 
cavieux. 

Résultat méritoire, car acquis 
alors que le marché de l'enrichisse- 
ment de l'uranium (le tiers environ 
de l'activité de COGEMA) est en 
crise depuis près de dix ans Dans 
l'attente d’une relance bien problé- 
matique du nucléaire, les stocks 


d'uranium s’accumulent un peu par- 
jou dans phnras Et l'arrivée de 

mitures entaires en pro- 
venance de Fex-URSS n'est pas faite 
pour améliorer la situation du mar- 
ché, au contraire. Sur le marché 
spot, Ia livre d'uranium ne vaut 
guère plus de 7,85 dollars actuelle. 
ment. À la fin des années 70, son 
prix était huit fois plus élevé. Résul- 
tat, le chiffre d'affaires de la branche 
enrichissement de COGEMA a 
chuté de 18 % en 1991, et celui de 
l'activité mines de 14 %. 

Heureusement pour le groupe et 
ses L6 000 salariés, le retraitement, 
autre pilier de COGEMA, continue 
à être une activité très rémunéra- 
trice. L'année dernière, son chiffre 
d'affaires a crû de 21 %, à 8 mil- 
liards de francs, grâce à la montée 
puissance d'une nouvelle unité 
(UP3) à La Hagne. 


J-PT. 


Contrairement à ceux de nombre d’assureurs 


Les bénéfices du GAN sont restés 
quasiment stables l’an dernier 


M. François Heïlbronner, le pré- 
sident du GAN, est satisfait. Au 
contraire de bon nombre de ses 
confrères assureurs, l'exercice 1991 
a été pour lui «érès positif». Avec 
un résultat net consolidé (part du 
groupe) de 2,32 milliards de francs, 
pratiquement stable par rapport à 
l'exercice précédent (- 1.7 %), il 
peut poursuivre une stratégie réso- 
lue de gains de parts de marché. 


En assurances-dommages, l'acti- 
vité du GAN progresse de 16,7 % 
dans un marché en croissance d'en- 
viron 5 %, et en assurance-vie et 
capitalisation le chiffre d'affaires 
augmente de 24,1 % (14 % pour le 


marché). Au total, le chiffre d'af- 
faires assurances du GAN s'accroît 
de 18,5 % à périmètre constant et 
atteint 39,7 milliards de francs. 
Pour M. Heilbronner, «ce dévelop- 
pement ne Grand pas d'une politi 
que tarifaire dynamique mais d'une 
transformation de l'état d'esprit du 
GAN ». Pac ailleurs, la plupart des 
branches en difficulté ont vu leurs 
performances s'améliorer, L'acti- 
vité internationale a vu ses pertes 
diminuer de moitié à 232 millions 
de francs contre 463 millions en 
1990. Le groupe bancaire CIC, 
dont le GAN détient désormais 
82 % du capital, voit son résultat 


d'exploitation augmenter de 25 % à 
4,3 milliards de francs. 


Le seul point d'interrogation 
concerne les plus-values. Sur un 
stock de plus-values latentes de 
18.1 milliards de francs en 1991, le 
GAN en a réalisé 3,9 milliards. Un 
taux de réalisation de 21,5 % assez 
uettement supérieur à celui de ses 
concurrents. « Nous avons préféré 
extérioriser des nr du 
augmenter nos propres [de 
à22 ne Fos en ei 
engager une politique de provisi 
qu prudente», explique M. Heil- 

ronner. 


E L 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CAPITAL 


u Schneider, Merlin Gerin et la 
SPEP : suspension des cotations. — 
La Sociéte des Bourses françaises a 
annoncé, mardi 28 avril, la sus) 
sion de s coarod se la Société 
parisienne d'études et de participa- 
tions (SPEP) et de deux de ses 
filiales : Schneider (dont elle détient 
en direct 57,8 %) et Merlin Gerin 
(dont Schneider détient 61,3 %). Le 
ee devait publier ue on 
cæ sujet, en fin d'après-midi, 
le 28 avril. Mais, selon des rumeurs 
insistantes, le groupe se préparerait 
à refondre son organigramme et, 
sans doute, à fusionner Schneider et 
Merlin Gerin. 
a Supension des cotations des 
Ciments is. — La cotation des 
Ciments français a été suspendue, 
mardi 28 avril, dans l'attente de 
l'annonce d'une «opération finan- 
cière v qui devrait être dévoilée mer- 
credi. Le numéro trois européen du 
secteur 2 vu l'an dernier ses profits 
baisser de 59 %, à 400 millions de 
francs (le Monde du 19 février). Son 
capital en 1991 a été restructuré 
suite à une série d'offres publiques 
d'échange (OPE) lancées par Pari- 
bas. Ce holding détient 81 % de 
Poliet qui ä son tour a une partici- 
pation de 86,6 % dans le capital des 
Ciments français et de 99 % dans 
celui de Lambert. 


c DEC sapprimera 10 000 emplois 
supplémentaires, — Digital equip- 
ment corp. (DEC), deuxième groupe 
informatique am in, fa À 
partir de Juillet à la suppression de 
10 000 emplois su: f Le 
groupe constituera, à cet effet, une 
provision d'un milliard de dollars 
qui pésera sur ses prochains résultats 
trimestriels. Ce nouveau plan de res- 
tructuration fait suite à une série de 
mesures d'économie, lancées en 
1989 et qui devaient se traduire 
la suppression de 20 000 des 
126 000 emplois que comptait alors 
la firme. En mars, la ficme en comp- 
tait encore 116 000, 4 000 devant 
être supprimés en juin. En France, 
où la société emploie 5 000 per- 
sonnes, 191 postes devaient être 
supprimés (150 licenciements) et un 
nouveau plan serait aussi en prépa- 
ration pour une nouvelle réduction 
de 600 emplois (dont 300 licencie- 
ments). Le groupe informatique est 
contraint de forcer l'allure, ses résul- 
tai ne cessant de se di “ pur 
trois premiers mois le 
chiffre d'affaires a reculé de 54 et 
le résultat net s’est effondré à 
294 millions de dollars (- 1,63 mil 
liard de francs). Sur neuf mois, le 
chiffre d'affaires s'est élevé à 10 mil 
liards de dollars (+ 1 % seulement) 


“ 


et le déficit net s’est établi à 
403 millions de dollars. Seule bonne 
nouvelle : le renforcement de la 
coopération de Dec et de La société 
de els Microsoft qui les conso- 
lide, l'une et l'autre, face à IBM. 
sapins 2 0 mit Con 
— Confor- 
mément à ce qui n'était alors 
qu'eenhagé » en février ({e Monde 
lu 14 février), le constructeur auto- 


mobile Mercedes Benz va supprimer 
20 000 emplois, soit un peu moins 


- de 10% de ses effectifs dans les 


deux prochaines années. M. Werner 
Niefer, le président du directoire de 
la firme, 4 confirmé ce plan social 
dans une interview accordé à Die 
Welt. Pour affronter la concurrence 
japonaise, le groupe s'est en effet 
ixé pour objectif de réduire ses 
coûts de 4 milliards de deut- 
schmarks (13,5 milliards de francs) 
par an. 


RÉSULTATS 


D Progression de 22,9 % du résultat 
de Guerbet, - Guerbet, fabricant 
français de produits de contraste 
que la radiologie, a enregistré en 

991 une progression de 6,5 % de 
son chiffre d'affaires (762 millions 
de francs) et de 22,9 % de son résul- 
tat net «eo, at de francs). La 


marge nancement s'est 
appréciée de 32,8 % à 119,5 millions 
le francs. M. Michel Gu: 


Pour erbet, 
président de ce pe familial, l'an- 
née a été m: notamment par le 


lancement d'un nouveau produit, 
l'Optiray, en France et en En ue, 
la progression des ventes d'H rix 
Ed Unis (+ 14%) a “ Japon 
(+ ainsi que le da 
ment des ventes du Dotarem, des- 
tiné à l'imagerie par résonance 
magnétique. Pour l'exercice en 
cours, le le sur une crois- 
sance des ventes et du résultat net 
de l'ordre 7 %. 


a Baisse de la diffusion du mensuel 
uLire». — A l'occasion de [2 paru- 
tion du deux-centième numéro du 
mensuel Lire, créé en 1975 par le 
ture Expansion qui l'a vendu en 
1983 au groupe Express, M. Bernard 
Fan son rer à rappel 4 
qu'il demeurait « 
Fons eos Les Lors 
importante d'Europe Î 
doit — selon les désirs du nouveau 
2G du groupe Express, Me Fran- 
goise Sampermans — se plier à des 
conomies. En effet, Lire a vu sa 
diffusion tomber de 145 000 exem- 
plaires en 1990 à 141 605 ea 1991 
et il est affecté lui aussi par la chute 
des recettes publicitaires. 
o La SES (satellites Astra) améliore 
ses bénéfices. - La Société euro- 
péenne de satellites (SES), qui 


loite à partir du Luxembourg 
Suelites de télévision Astra, a ré. 





lisé un bénéfice net de 1,306 mil- 
liard de francs luxembourgeois en 
1991 (213 millions de francs), contre 
361 millions l'année précédente. 
Avec la mise en service d'Astra 1B 
en 1991, la société dispose de 32 
canaux à louer et compte lancer 
deux autres satellites en 1993 et 
1994, pour atteindre alors un inves- 
tissement total de 30 milliards de 
Flux. Ces satellites permettent de 
toucher 34 millions de foyers, dont 
9 millions en réception directe, indi- 
viduelle ou collective. La SES vient 
d'accueillir comme client la chaîne 
d'information américaine CNN 
international, qui est donc mainte- 
nant accessible dans toute l'Europe. 
D Beghin-Say : hausse de 26,7 % du 
bénéfice net courant en 1991. - Le 
groupe in-Say a dégagé en 1991 
un bénéfice net courant part du 
groupe de 783 millions de francs 
cute 6L8 millions lors de oece 
p ent, soit une progression de 
26,7 %. Le résultat net part du 
groupe s'est élevé à 754 millions de 
francs contre 1,081 milliard. Ce 
recul s'explique par une réduction 
sensible du résultat exceptionnel qui 
était de 461 millions en 1990 et 
négatif de 144 millions de francs 
l'an dernier. Les profits exception- 
nels de 1990 résultaient du désenga- 
gement du secteur papier et de La 
cession de la division «adhésifs» de 
Cerestar. Le conseil d'administration 
a décidé de proposer à l'assemblée 
générale de distribuer un dividende 
uet de 30 francs contre 27,50 francs 
versé l'an dernier au titre des béné- 
fices 1990. I sera également proposé 
a changer La soneson e ue 

groupe Béghin-Say en C1 
Béghin-Say. 


ALLIANCE 


cation d'ampoules et de lampes 

pour automobiles. L'usine, 
dont Philips contrôlera 51 %, sera 
installée à Inchon en Corée du Sud 
et baptisée Daishin and Philips 
Autolamps Co Ltd. Le montant des 
investissements nécessaires n’a pas 
été révélé, Philips précise, dans un 
communiqué, que la Corée du Sud 
représente «un marché attrapant 
pour les lampes autos en raison de la 
croissance rapide de l'industrie auto 
mobiles. D'ici à quelques années, 


précie le groupe néerlandais, la 
du Sud devrait produire plus 
de deux millions de voitures par an. 


TR Eee Pt x" 
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PARIS, z7ami 
Retournement de tendance 


La Bourse de Paris était en légère 
baisse, lundi 27 avril, pendant la 
majeure partie de la séance avant de 
se redresser en fin de journée dans 
un marché peu actif. En rapli de 
0,36 % à l'ouverture, l'indice CAC 40 
accentueit ses pertes dans Un premior 
tem pour afficher un recul de 
0,56 % avant de sa reprendre pro- 
gressivement dans la foulés du 
redressement du MATIF. En milieu da 
F , le CAC 40 ne cédait phrs que 

,18 % à 1 987,89 points et termi- 
nai en clôture sur une hausse de 
0.54 % à 1 995,72 points. 


Si la réunion dimanche des 
argentiers du groupe des Sept à 

lashington susciait peu de com- 
mentaires, l'mquiérude des marchés 
de taux d'intérôt incitair les opéra- 
teurs en début de journée à la plus 
grande prudence, La sitwarion s0ciala 
et politique en érai large- 
mem commentés dans les salles de 
marché. Le d e annoncé la 
semaine dernière masse moné- 





tion publique allemande sur des ques- 
tions salariales rendent possible un 
scénario noir de nouvelle hausse des 
taux allemands. Dans une t6%a hypo- 
thèse, la France serait sans doute 
obligée de suivre et la Bourse en 
subirait les conséquences. Mais le 
redressement en cours de journée 

taux it dans 


das da Permettai: 
l'a -midi le retour de quelques 
cher. 


Eurotunnei étax te valeur de la jour- 
née et a perdu 3.7 % en raison du 
durcissement de son confit avec les 
constructeurs sgroupés su sein de 

Ink. Baisse également 
de 1.8 % de Michelin, victime da 
prises de bénéfices. Nouveau plon- 
geon de 5,5 % de Vallourec. Hausse 
en ravanchs de 1,6 % de Peugeot. 


NEW-YORK, 27a + 
Faïblesse 


La semaine a débuté sur une note 
faible, lundi 27 avril, à Wall Streat, 
dans un marché calme en atrandant la 
publication dans le courant de la 
nomiques. a 

L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes à clôturé à 3 304,56, en 
baisse de 19,80 poinrs {- 0.60 %). 
Queique 173 milions de titres ont été 
échangés. Les analystes n'ont ralevé 
aucun élément nouvesu de nature à 
soutenir la grande Bourse new-yor- 
kaise. Les investisseurs se tennent 
sur Là réserve dans l'attente de la 
publication da nouveñlas statistiquos 

il en cours de samäane, 
en parüculier le produit intérieur brut 
PB} au premier wimestre et l'indice 
de iconiancs des consommateurs 
en . 
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LONDRES, 27 avi $ 
Fenmeté 


Le Bourse de Londres a poursuivi 
sa progression, lundi 27 ane accélé- 
rant même l'elure en fin de journée à 
la suite de rumeurs concernant une 
éventuelle vague d'OPA. 
valeurs s vound 18.2 points 158 4) à 

rs à ts (0, 
2 658,2, Béaranr à une guise ins de 
points de son record absolu établi 
en. septembre dernier à 
2 683,7 points. Le volume des 
s'est élevé à 513,7 millions 
de titres contre 625,2 millions ven- 


Les banques sa sont raffermies 
dans l'attente du éventuel 
d'une contre-OPA de la part de 


d'une offre de Hongkong and Shan- 
ge Banking Corp. Man 

pence à 381, Lloyds Bank 3 pence 
à 427. Le groupe de loisirs Rank 
Organisation s'est envolé de 


13 pence à 739 après l'annonce de 
son intention de se séparer de ses 
vingt-deux hôtels britanniques. 


TOKYO, 27avi À 
Bonne séance 

La note a 616 soutenue, mardi 
28 avril, à la Bourse de Tokyo, l'n- 
dice Nikkei ayant terminé la séance 
sur une légère heusss, de 76,88 yens 

(+0,44 %) à 17 527,40 yens. 
Convsincus que le marché 20 sta- 
bilise après les fortes chutes des 
semaines écoulées, las opérateurs 
recherchent les bonnes affaires. La 
ééance fut néanmoins calme car les 
investisseurs n'osent pas s’angager 
de manière importante peu de 18mps 
avant de nombreux jours chômés au, 





HÉS FINANCIERS 


LA BOURSE SUR MINITEL 


TAPEZ 
36-15 LE MONDE 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation an 


du 27 avril 1992 


pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 71 947 
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Options sur notionrrel 


PRIX D'EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 


RCUNE-LRELLEEZCE 
Car 


CAC40 A TERME 


Volume : 19 019 





CHANGES 
Dollær:5,58F À 


Mardi 28 avril, le dotlar 
s'échangeait sans modification 
par rppor à la veille, Les mar- 
chés changes étaient calmes 
dans l'attente de la publication, 
l'après-midi, de l'évolution du 
produit intérieur brut (PIB) amé- 
ricain au premier trimestre. À 

le vert a ouvert à 5,58 
francs contre 5,5755 francs à le 
cotation officielle de lundi. 





FRANCFORT  2lavil 28 avril 

Dolter(en DM) L6513  L6S7S 

TOKYO avt Mani 

Dollar (ny). 14 11307 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (28 avril). 97/8 -915/16% 


New-York (27 avi) 378% 
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ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


deu 68 Société 
investissement France Active, 
«ka Monde initiatives » daté 
du 29 avril publie une enquête 
sur les entreprises d'insertion. 
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MARCHÉS FINANCIERS 
BOURSE DU 28 AVRIL re 
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ÉCHECS 


Les demi-finales 
du Tournoi des candidats 
je oo ee 
e Timman élimine 
Youssoupoy 
e Karpor fait reporter 
«1 . 
sa dernière partie 

Et d'un ! Tandis que Karpov (la 
peur au ventre ?) a préféré faire 
Jouer son unique droit de report 
(time-our) (1) en faisant repousser 
sa dernière partie contre Short à 
mardi, Arthur Youssoupov, trente- 
deux ans, neuvième joueur mon- 
dial, a été éliminé, lundi 27 avril, 
en demi-finale du Tournoi des can- 
didats au titre de champion du 
monde par le Néerlandais Jan 
Timaman, quarante ans, dix-neu- 


vième au classement mondial, sur 
le store de 6 à 4. 


Youssoupov, avec les Noirs, a 
pris trop de risques et a été écrasé 
en Lrente coups par son adversaire, 
qui n'avait pourtant besoin que 
d'un demi-point pour accéder à la 
finale, Le Néerlandais a pris ainsi 
sa revanche sur le Russe qui l'avait 
éliminé du cycle des candidats en 
1986. Tiraman a remporté les qua- 
trième, sixième, huitième et 
dixième parties, perdu les première 
et cinquième, et annulé dans les 
quatre autres. Il arrive en finale 
pour la deuxième fois consécutive. 


En 1990, Timman avait trouvé 
Karpov sur sa route et avait été 
battu. Le même scénario n'a 
qu'une petite chance de se repro- 
duire, le dernier représentant de La 
prestigieuse école soviétique encore 
en lice devant, comme son malheu- 
reux compatriote, marquer un 
point entier avec les Noirs pour 
garder un espoir de se sauver. 

B. de C. 
(1) Shut a wilisé son druit de report 
dès La quatrième partie. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5768 
1254567889 
















CARNET DU onde 








Naissances 
ca"tiess LÉVY, ; 
Nicolas et Karine, 
ont La joie d’annoncer la naissance de 
Hugo. 

Paris, le 15 avril 1992 





— Hélène et Cbristion MASSET, 
Gabriel et Paul, 


sont heareux d'annoncer La naissance 
de 


Luc. 
Le Cap, le 18 avril 1992. 
— Christian et Ingeborg CHARTIER, 
Bastien et Karine, 


ont ia très grande joie d'annoncer la 
faissance de 


Marielle, 
le 27 avril 1992 
Willem Püperplein 117, 


3702 AN Zeist (Pays-Bes). 


Décès 


— Jacqueline Auriol, 
son épouse, 
Jean-Claude et Jean-Paul Auriol, 
Leurs épouses, 
ses enfants, 
Ses petits-enfünts, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Paul AURIOL, 
survenu à Paris, le 26 avril 1992. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Muret (Hautc-Garonnc), dans le 


* caveau de famille, le mercredi 29 avril, 


à 16 heures. 


{Né le 15 septembre 1918 à Toulouse fans 
Garonne}, fils de Vincsnt Auriol, del 





contrôleur général de France de 
HT ; rs 
général du national français 
rence mondile de l ] 

_ André et Laure BARBÉ, 

Leur fille Aude, 


|: ont La douleur de faire part du décès de 





HORIZONTALEMENT 

L. Est encore plus nécessaire aux 
philosophes qu'aux amoureux. — 
Il. Tenue d'académie. Interjaction, 
— I. Donnent aux militaires l'occa- 
sion de faire une sortie. Finalement 
ruiné. — IV. Ne s'emportent pas 
dans l'au-delà. Terme musical. - 
V. Abrita, il y a bien longtemps, 
des gens plus ou moins bien jugés. 
— VI. Arrive en chemise au dessert. 
Possessif, — VIL Finit par éclater 
sous l'effet des décharges. - 
VII. Purge au sommet. Adverbe. - 
IX. Pas les nôtres. Ne permet que 
des constructions très précaires. — 
X. Coute à l'étranger. - XI. Lueur 
rosa éclairant une vallée de larmes. 
Morceau de bois. 


VERTICALEMENT 

1, Nous refusent obstinément 
des sommes bien nécessaires, — 
2. Ordre de filer. Dont l'évolution 
naturelle a 616 modifiée. — 
3. Ouvrage d'art. Prénom. - 
4. Absolument dévoué. Manifesta- 
tion sonore. Débute une série. — 
5. Provoque des migrations. Le 
mot de la fin. — 6. Est refusé aux 
hommes. Ce que l'on prend hors 
de chez soi. — 7. Sont toujours 
mordus. — 8, N'est parfois qu'une 
acceptation à retardement. Opérai 
un retrait. — 9. Est à la droite du 
Seigneur. Au cœur de la Perse. 


Solution du problème n° 5767 
Horizontalement 

1. Jalousie. — Hi. Alarmiste. — 

It. Moi. Acier. — IV. Buter. Sis. — 

V. res. — VI. Patiné. — ViIL. Pierre. 

Os. - VIN, Orgis. Bis - IX. Iton. 

Rä. — X. Lad. Lut. — XI, Sue. Eléis. 


Verticalament 
1, Jambe. Pouls. = 2. Alourdir. 
Au. — 3. Latte. Egide. - 4. Or. 
Esprit. — 5. Umar, Aréole. — 6. Sic. 
Ote. Nul. — 7. Isis. Té. - 8. Etei- 
gnoir. - 9. Ers. Essais. 


GUY BROUTY 





DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 














Hugues, 
survenu le 23 avril 1992, à Poitiers. 


Ecs obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
Jmité familiale. 





| - Me Gcorges Meyer-Hcine, 


M. ct Me Roger Viaux-Peccate, 
Ses sœurs ct beau-frère, 
Ses neveux ct nièces, 
Et toute la famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de. 


Jean-Pierre BLUM, 


‘survenu le 24 avril 1992, à l'âge de 
soixante-neuf ans. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
29 avril, à 10 h 30, au cimetière du 
Montparnasse. 

Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient licu de faire-part, 





- Me Henri Calley, 
sa mère, 
Mu Bornard Callcy, 


son épouse, e : 
Fées enfants Philippe, Sylvic, Marie- 
Denis 


et kurs conjoints, 

Ses petites-filles Suzanne et Alice, 

M= Pierre Bernier, 
sa sœur, 

Les ‘families Henonin, Calley, 
Salanne, Duponchel, Didlapp, Gous- 
sau, Levaillant, Paris, 

Ses neveux et nièce, 

Parcats, alliés, 

Et ses amis, 
ont la grande peine de faire part du 
décès de 


M. Bernard CALLEY, 
chevalier 
dans l'ordre national du Mérite, 
Chevalier des Arts ct Lettres, 


achiccte DPLG, 
architecte des Bitiments de France 


survénu à Marrakech, le mardi 21 avril 
1992, dans sa soixante-scptième année. 


L'inhumarion aura lieu à l’ancien 
cimetière de Neuilly-ur-Seinc (Hauts 
de-Seinc}, rue Victor-Noir, le mercredi 
29 avrif, à 16 heures. Une messe scra 
célébrée dans l’église des Dominieains, 
chemia des Marnîchers, à Toulouse 
(Hate arEneh le jeudi 30 avril, à 
i7h 


Nous remercions les personnes qui 
gouhaiteraient exprimer kcur sympathie 
de faire des dons destinés à des œuvres 
humanitaires pludt que d'offrir fleurs 
où Couronnes. 


Cet avis tient liou de faire-part. 


53 bis, chemin de la Salade-Ponsau, 
31400 Toulouse. 





= 


- Chambéry. Taïwan. Coublevie. 
Le Chesnay. Paris, Annccy. 


ÎLa plu au Scigneur de rappeler son 
serviteur 


ML Pierre 
professeur honoraire 
au Foie de Chambéry, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


décédé le 26 avril 1992, dans sa quatre- 
vingtième année. 


De la part de 

Me Picrre Chambre, 

Maric-Odile Chambre, 

Efisabeth et Pierre Bellion-Jourdan 
ct leurs enfants, 

Henri ct Marie-Chaistine Chambre 
et leur fils, 

Gabrielle et Jean Thomas 
et leurs enfants, 

Claire Chambre-Noirel, 

Tous les parents, alliés ct amis. 


La messe de sépulture aura lieu mer- 
credi 29 avril, à 14 h 30, en l'église 
Notre-Dame de Chambéry. 


Ni fleurs ni couronnes. Des dons 
seront recucillis à l'église pour des 
messes et pour des associations choisics 
par lui. 


De profondis. 

Cet avis tient licu de faire-part. 
114, ruc des Ecoles, 

73000 Chambéry. 


— Le 25 avril 1992, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année, 


M René DEFRANCE, 
néc Madeleine Thierry, 


s'est endormic dans la Paix du Sei- 
gneur. 


M. et Mrs Hubert Defrance, 
M. ct Me Goorges Reille, 
M. ct Mes Jean-Claude Defrance, 
M. ct M Thierry Defrance, 
ses cnfants, 
Bruno ct Sylvie Grassin 
Grassin Dclyle, 
Laure, Albanc, Brun, Benoît et 
Briguc Defrance, 
Romaric, Benjamin, Axcl, François 
et Anne de Palma, 
TS Aurore, Michel ct 
Laurence 
Guilhem, Corentin, Hoël, Jacques 
et Béatrice Marmey. 
Baptiste, Clémentine, Olivier, 
Jacques ct France Piot, 
Karine, Alexandra, Denis ct 
Reille, 
Gwenaële, Valentin, Tiphaine, 
rançois et Maric-Pia Dailliez, 
Marion, Alice, Renaud et 
Cécile Defrance, 
Arthur, Juliette, Isabelle (f), 
Maric-Bérénice, Jean-Guillaume 


France, ; 
ses petits-enfants ct arrière-petits- 
enfants, 
Les familles Laurent et Thicrry, 


vous invitent à participer à la cérémo- 
nie religicuse qui aura lieu 1e mercredi 
29 avril, à LS h 30, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Neuilly, 158, avenue 
Charics-de-Gaulie, ou à vous joindre à 
eux dans leurs prières, 


— On nous prie d'annoncer le décès 
M Jacques DELARUE, 
néc Servain, 


survenu le 26 avril 1992, dans sa 


quatre-vingt-cinquième annéc. 


De la part de 

My Agnès Delarue, 

M. et Mr Jean de La Blanchardière, 
Ieurs enfants et petit-fils, 

M. ct M= Guy Troilé 
ct leurs enfants, 

Le docteur et Me François Delaruc 
et leurs enfants, 

M. ct Me Jean-Marie Delarue 
et leurs enfants, 

Et toute la famille. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 29 avril, à 8 h 30, en l'église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, Paris-7. 

L'inhumation aura lieu le même jour 
à Criquebeuf-en-Caux (Scine-Maris 
time), dans l'intimité familiale. 


Il vous cst demandé d'associer à son 
souvenir colui du 


professeur Jacques DELARUE, 
décédé le 14 mai 1991. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient licu de faire-part. 

170, ruc de l'Université, 

75007 Paris, 





- Bemard, François, Suzanne, Paul- 
Henri, 
ses cafants, 

Ses petits-enfants et arrière-potits-, 
cafants, 

Ses nièces ct cousine, 
ont la tristesse de faire part du décès, à’ 
l'âge de quatre-vingt-dix-2ept ans, de 


M. Jean-Maries GATHERON, 
inspecteur général honoraire 
de l'agriculture, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 avec palme, 
commandeur 
dans l'ordre national du Mérite. 


Le service religieux et l'inhumation 
ont eu lieu dans l'intimité à Saint-, 
Benoi-sur-Loire; le jeudi 23 avril! 
1 


Cet avis rient lieu de faire-part. 


Su 
ee et 


= Sœur Denise Maric Desaulle, 
Me Jean Salin 


et ses enfnls, 
LM. ci M= Jean-François Coussirat- 


Coustère 
et leurs enfants. 
Cécile Desaulle (f). 
M. ct M= François-Maric Doridot 
et leurs enfants, 
M. a M= Philippe Desaulle 
et leurs enfants, à 
Le docteur et M= Maurice Desaulic 
«x leurs enfants, 
M. ot Mes Eticnne Legouy 
et leurs enfants, 
M. ct Me Jean-Pierre Babclon 
et leurs enfants, 
Me Duncan Me Farine, : 
Et ses soixantc-dix-s0pt arrière 


petits-enfants, s 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Me Pierre DESAULLE, 
néc Lucienne Donene, 


leur mère, grand-mère ct atrière-grand- 
mère, 


survenu le 27 avril 1992, dans sa 
quetre-vingt-dix-scptième année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 30 avril, à 8 h 30. cn l'église 
Saint-Paul-Saint-Louis, 99, ruc Saint- 
Antoine, à Paris, suivie de pa inhuma- 
tion au cimetière de 





— Les familles Garbarz ct Olivier 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa cinquante-deuxième année, de 


Jocelyne GARBARZ, 
néc Olivier, 
agrégée de physique, 
docteur d'Etat on scicnces physiques, 
maître de conférences 
à l'université Paris-VIL 
mère de famille. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
30 avril 1992, à 10 h 30. au cimetière 
du Pèrc-Lachaise, entrée boulevard de 
Ménilmontant, où on sc réunira. 


Cette annonce tient licu de faire- 
par. 





— Le 23 avril 1992, à quatre-vingt- 
scize ans, 


Jean GAUDEA 
ean UX, 


croix de guerre 1914-1918, 
médaillé du Mérite social, 


nous a quittés, entouré des siens. 


Administrateur des services d'infor- 
mation de la Radiodiffusion-Télévision 
française, il fut l'un des fondateurs de 
la Caisse des cadres de la presse, prési- 
dent de sa commission des œuvres 
sociales, ct également administrateur 
de l'AFP. Engagé en 1914 pour protes- 
ter contre l'assassinat de Jaurès, la vie 
de Jean Gaudeaux n'a été qu'un com- 
bat pour les droits sociaux. Militant 
socialiste, il a toujours lutté pour la jus- 
tice sociale. En 1921, il part on Russie 
soviétique avec la délégation syndicale 
française. Critique, il entrera en conflit 
avec les dirigeants. Sa ténacité lui per- 
mit d'obtenir la grâce pour onze 

nés à mort. Le livre qu’il publia 
à son retour de Russie prévoyait ce que 
nous découvrons aujourd'hui. I fonda 
le journal satirique /@ Vague, puis, avec 
Paul Louis, le PUP, scission du Parti 
socialiste. Résistant de la première 
heure, il appartient au réseau Brutus, à 
la chaîne Duvernois, radio clandestine, 
et organise le ravitaillement des FTPF 
des colonels Rol-Tanguy ct Ousoulias. 
Durant plosiours législatures, mairc-ad- 
joint de Levallois-Perret, il fut un des 
promoteurs des de plein air 
pour enfants déficients, parallèlement à 
son activité principale à la RTF et à 
PORTF, qu'il mène de La Libération 
jusqu’à l'âge de sa retraite. 


Incinéré, il a été inhurné dans la plus 
stricte intimité, 

Sa famille, 

2, square du Tam, 

75017 Paris. 

14, ruc de l'Etoile, 

75017 Paris. 

Les Rochers-Muccis, 

77630 Barbizon. 


— M. ct M= Pierre Ghanimé, 
M. et Me Ghassan Ghanimé, 


ses enfants, 
ct Marwan, 


Dianc, Fi 
ses petits-enfants, 

Les familles Ghanimé, Ohanian, 
Abiyounes, Jeanbart, Marroum, 
Samaha, Tbrahimcha, Moutran et Tyan, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Loulou (Linda) GHANIMÉ, 


survenu à Paris, lo 26 avril 1992, dans 
sa soixante et onzième année, 


La cérémonie religicuse sera c£lébréc. 
le mercredi 29 avril, à 16 heures, en 
l'église Saint-Ephrem, 17, rue des 
Carmes, Paris-5e . 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons pourront être déposés 4 
l'église. 





son 
Et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du décès do’ 


M. Raoul LANDRIN, 
surveau à Aix, le 23 avril 1992. 


— Mec Raoul Landrin, 
épouse, 


Les absèques ont cu lieu dans la 


‘‘aricte intimité familiale. 












2 


— $es amis ct collègues 
ont la cristesse d'informer du décès de | 


Colerte LANGIGNON, 
psychanalyste, 
cofondatrice avec Françoise Dolto 
de la Maison verte. 





Le service religieux sera célébré en 
l'église de Saint-Germain-des-Prés, 
Paris-6, le jeudi 30 avril 1992, à 


16 heures, heures, 


È 
Î 
- Dominique Lavau-Hurci, “= penis taste | 
son épouse, 
Dominique, Catherine ct Mathilde 
Lavan, 
ses filles, 
Guitlaume Hurcl, Xavier ct Rémy 
Portevin. 
ses beaux-fils, 
Et leurs familles, 
Les famifles Lavau, Litée, Touchard, 
1 
i 


Lang, Henry. 
Gti doulour de aire part du décès de 


Pierre LAVAU, 
conseiller maître 
à la Cour des comptes, 
président de La chambre régionale 
des comptes de Poitou-Charentes, 


survenu lc 25 avril 1992, 


La cérémonie religieuse aura licu le 
jeudi 30 avril, à 14 heures, en l'église 

l'immaculéc-Conception, 63, ruc du 
Dan Baulogne-surScine. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Avignon. 


Me Pierre Marin, 

M. Jean-François Marin, 

Mu Aline Cabricr, 

Caroline et Antoine, 

M. ct Mre Christian Laroque, 
Emmanuelle, Thomas. Anac-Laure 


M. ct Me Jean Reynaud, 
Leurs enfants ct petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Pierre MARIN, 
docteur en droit, 
administrateur de sociétés, 


survenu le 22 ovril 1992, 
Scion la volonté cxpresse du défunt, 
les obsèques ont été célébrécs dans 


l'intimité familiale en l'église de Saint- 
ct-de-Caisson. 





= Jacques 
administrateur RE de la Comédic- 
Française, 

La Société des comédiens-français, 

La troupe, 

Le personnel du théâtre, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


CG 


en, 
sociétaire de ln Comédic-Française, 
chevalier des Arts er Leîtres, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le dimanche 26 avril 1992, à 
l'âge de cinquante-huit ans, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
30 avril, à 10 h 30. en l'église Snint- 
Roch, 296, rue Saint-Honoré, Paris-1=, 


{Guy Michel, 





… M, Geurges Raphaël, 
M, Gérard bre it Me, 
née Muole Raphaïl, 
ttes Bércagèec ef Fabrènne, 
FMLsurence Raphaël ct M. Rruno 


Eu Toute la famille, 
ont ta douleur de Eure part du décès de 


Me: Françoise 
RAPHAËL WAHL, 
docteur en médecine, 

chirungen-dentiité, 
chevalier de l'ordre aahonal du Mérite, 
olicier des Palmes avafémiques, 


survenu ke 19 avril 12 


Les obsèques ont été célébrées le 
22 aval dans l'intimité. 


1, rue Noulct, 
31400 Touloux. 


- Me Roger Sirjvan, 
Ses enfants, Patients, 
Et alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Roger SIRJEAN, 


survenu le 1$ avait 1993, dans sa 
soixante-quatorzièmc année. 


L'inhumatron a eu lieu dans {3 plus 
stricte intimité l'amihale au cimetière 
du Père-Lachaise. 


Remerciements 


= M. ut Me Fernand Buzront 
et kurs enfants, 

Parents ct allais, 
remercicat bien sincèrement les pere 
sunnes qui ont assisté aux vbséques de 


Me veuve Angelo BOZZONL, 
néc Madeleine 


ainsi que toutes celles qu, par l'envai 
de messages ou de ficurs. kur ont 
témoigné des marques de sympathie en 
«etre doulourcuse circonstance. 


- Me Maurice Girod, 

Ses enfants, 

Et toute la Famille, 
remercient toutes Îles personnes qui 
Icur ont témoigné leur iympathie lors 
du décès de 


M. Maurice GIROD, 








= Me Jean Segui-Suchet, 
sa mère, 
Mes Jean Segui.Gincopelli, 


son épouse, 
M. et Me Jean-Michel Segui, 
M. ct M Vincent Jacob, 
ses enfants, 
Emmanuclle. Claudine et David 


FBiireus, Alexandre çt Catherine 
Jacob: mate et 
fa Me Cinics Gincopol 
, &t Me hu 
ses beau-frère ct belic-sœur, 
Jean-Christophe et Pascale Giaco-. 
ln, 
ses noveu et nièce, 
profondément touchés par les marques - 
d'affection et de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 


M. Jean SEGUL 


vaus adressent leurs très sincères 
remerciements. 





Anniversaires 
— Hy a un an, disparaissait 


Eliane BOLLÉ, 
néc Simon, 


Elle reste présente dans nos pensées. 





_ Four le huitième annivorsaire du 


Jean FALCONNIER, 


une pensée cst demandée à ceux qui 
restent fidèles à son souvenir. 


01350 Culoz 


pe 


— fly a un an. disparaissait 
Pierre NERSON. 
Que tous ceux qui l'ont connu ct 


aimé sincèrement aient 
pour lui en ce triste a nes este 





1° mai : les services ouverts ou fermés 


Presse : pas de quotidiens. 

Bureaux de poste : les bureaux de 
poste seront fermés. [l n'y aura pas 
de distribution de courrier à domi- 
cle. Le samedi 2 mai, les burcaux 
scront ouverts ct fonctionneront 
normalement. br distribution sera 
alégée: seule la presse, Colissimo 

hronopost seront distribués. 

Banques : ciles scront fermécs. 

RATP : service réduit des jours 
fériés. 


Grands magasins : |cs grands 


‘magasins parisiens seront formés. 


Assurance maladie : los centres et 


. services de La Caisse primaire d'as- 


surance maladie de Paris recevron: 
le public jusqu’à 15 heures le jou j 
30 avril, {ls seront formés le’ ven- 
dredi le mai ct ouverts aux 
horüires habitucls le lundi 4 mai. 
Allocations familiales : £ les ser. 
vices d'accueil des trois centres de 


5 gestion de la Caisse d'allocations 


amilinles de Paris scront 

le jeudi 30 avril jusqu'à 12 heures 
: seront fermés Ie vendredi 
e mai et ouverts a 

tuclles le lundi 4 mal, Fe 


Assurance vieillesse : les points 





d'accueil retraite et les bureaux 
scront ouverts jeudi 30 avril de 
8h30 à 12 h 30. Ils séront, fermés 
vendredi Le mai ct ouverts 
qux Rcure habituelics le lundi 


Les Archives nat : 
jobs rations. 1e CARAN 
u le l'hi 
potont EE istoire de France 


Bibliothèque nm: 
départements et no ie 
més, ainsi que les expositions L'éro- 
nique Giriat ct Richard Parkes 
Boninglon (galerie Colbert). Le 
Dal Los ne scra pores 
Jusqu'au samedi 3 mat ne 


Fastitat de F :P 
France sera ne 5 llastitut de 


Musées : lc Lou 
d'Orsay, le Palais de Édnvat 
et le que Gcorges-Pompidou 


seront form 


Les ne de l'hôtel natignat 
Invalides : plans-rclicts, aruée 

u re royal (tambeau de Napokon) 
léalise int-Louis seront fer- 








Mercredi : 
pluies ou nn re Euh es 
situées à l'est du Rhône, ls temps 
couvert et pluvieux toute la in jouée, 
Les précipitations seront modéréss. 


Le Linbeét Fi is de 
targas éclaicies. 


Sur le reste du pays, la temps”sera 
très nuageux avec des averses fré- 
quentes, s nt sur le quart 
nord-ouest avec d'assez belles éclair- 
cies. 

Le vent de nord-ouest souffiera à 
60.kilomètres/haure sur las côtes. de 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 AVRIL 1992 A G HEURE TUC 


FAtlantique et de la Manche. La tre- 
montagne atteindra an fin d'après-midi 
100 kilomètre/heure et la mistral 
80 kilomètra/heure. 

Les :matinales seront de 
l'ordre ‘de‘4 doÿrée à 7degrés, locale 
ment 10 degrés à à fes d du Rhône. 

L'après-midi, le thamnomètre artein- 
dra 13 dagrés à 16 degrés en général, 
localement 10 degrés à 13 degrés sur 
ta Sud-Ouest et le Nord-Est, et 
18 degrés à 20 degrés près de le 
Méditerranéa. 


PRÉvISIONS POUR LE 30 AVRIL 1992 A Q HEURE TUC 














temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : : heure légala moins 1 heure en hiver. 
Pucmen él avec le suppurt technique spécial de La Métrologie nationale) 











IMAGES 





Valérie et Alexander, ça 
ne va 3 fon, ch à 
aon ! Eñle, grande fille de 


vingt et un ans tout de mêmes, ne 
supporte pas qu' lui indique encore 
comment tenir ses couverts. Lui, 
même &ge, ne toïère pas qu'elle 
fesse du bruit dans le couloir quand 
# bûche son DEUG d'économie. Elle 
en à presque lâché ses études de 
lettres, et la DEUG d'économie 
semble bien compromis. Quand 
c'est plus infemal encore que d’ha- 
bitude, À prend sa montre et lui dit : 
«Si tu ne te celmes pas dans 
trois minutes, je sors. » Et il passe à 
l'acte, il va errer. Images. 

Bref, mariés depuis dic-huit mois 
— is se sont rencontrés au centre 


se lächent, 








TF1 
2060 Gi 
Fm américain de Mar Brest (1984). 
Ave à Eddie Murat, ge Relnhold, John 
22.40 Magazine : Ciel, mon mardi} 
Thème : l'alcoolisme des Jeunes. 
0.40 Jaurnal et Météo. 
A2 
20.55 Cinéma : 
ET. l’extraterrestre. n 
Film américain de Seven Spielberg (1982). 


22.55 Débat: ; Rejgon de lus, 
NOUS 


ue aime Fes Invités : Jean Heyd- 
mann, responsable. en France du pro- 
Search of Extra A au Intel- 


de Fo l'Observatoire æ Rae Lens 


En, exol RD Fguet, 


0.05 Joumal des courses, Journal 
et Météo. 


028 1 2.3. Théâtre. . 
0.30 » ts  : La 2 Heure. ‘ 


nes qe a Plantu, Vues Mamou, Luc 
Rosenzweig. 


FR 3 
20.45 Sport: At Basket-ball. reveines Limoges de 


22.15 Toumat ee MER, es 
22.35 jé Le Le 
léoReeUr 00 C ge Boufe s'erraque 
ER Rasques Une pléisde d'acteurs inat- 
tendus. 


15.15 Club Dorothée. 

17.15 Série : Charles s'en charge. 
17.45 Série : Premiers baisers. 

18.15 Jeu : Une famille en or. 

48.45 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le Bébôte Show 
19.50 Tirage du Loto {er à 20.45). 

20.00 Journal, Tapis vert at Météo. 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 


2260 Magazine : non-fumeurs : l'apartheld. 


0.15 Journal et Météo. 
A2 


13.45 Documentaire : Opération Terre. 
paroi en at Laurent 


: De 

Singe en singe fla Vie de macaque). 
14.45 Série : L'Equipée du Poney-Express. 
15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Divertissement : Actu A 2. 
16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.50 Magazine : Giga. 
18.25 Série : Magnum. 
19.20 Divertissement : 


La Indiscrète 
19.59 Jour, , Journal des courses 


étéo. 
20.50 Estéfiim : sSdel d'etme n A 


bete fille 
22,20 + Documentaire : Christophe 
: Colomb 
ou la découverte. 
23.20 Magazine : Musiques au cœur. 


0.30 Journal et Météo. 

FR 3 
13.35 Série : La Grande Aventure 

de James Onedin, 
14.25 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
14.55 Questions au, mement, 

en direct de | nationale. 
17.00 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
18.00 Megane: : Une péche d'enfer. 


18.30 Jeu : Questions pour un champion, 





‘| 19.00 Le 19-20 de 


l'information. 
De 19.12 à 19,35, le journal de la région. 


00 Un livre, 
200 ET RTS RE tarco Lodoë. 


catholique universitaire, is fréquen- 
‘aient le même groups de théologie, 
- is ont appelé à l'aide «L'amour 
en dangers, et le docteur TF 1. 


Et nous, piégés — sur l'autre 


dans une boum de cours moyen, 


parlent parfois, at nous sommes 
encore là, devant cette table d'opé- 
ration où se dissèque un couple, ni 
melleur ni pire que mile autres. 

Avouons-le : à cet instant, on 


°« Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 27 


RADIO-TÉLÉVISION 


Des châteaux dans les nuages 


et la region. 


ne se regardent pas, se 





Les rerimes Ga de rech et de tb ISION BOT ubliés chaque semaine dans notre su) 
Fa na dans a 4 Monde radio-télévision ê 


+; 0 Film à éviter ; = On peut voir ; == 


Mardi 28 avril 


23.50 Magazine L Tickot bleu. 
Vols : Coups de l'America. 


0.20 x Hockey s sur glace. 


monde (groupe A 
Fe nee. Secteur Resa 


0,55 Pique : 
Mélomanuit, 


CANAL PLUS 
19.25 Football. Coupe de France. 
Dermi-finale : Cannes-Monaco, 


21.35 Cinéma : Boy 8. u 
Film américain de John G. Avildsen {198 
fm Sylvester Stallone, Taka Shire, Burt 


23.00 Flash ‘d'informations. 
23.15 Cinéma : 

Parrain d'un jour. «sm 

nn a de David Mamet (1988). 

Je Dan Arche A , Joe Mamegne, Robert 


0.55 co : 
Fm. fran ie de dat Papi 


og Rellys. É canon Fes: 
M6": 


20.40 Télé ; Splash m2. 
PE LE Re L 


2215 Téléfilm : 
Trois Américaines à Rome. 
8 aMOLrBUSES. 


Expériance. 
23.55 Six minutes d'informations. 
0.00 Magazine : Dazibao, 
0.05 Magazine : Rapline. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
20.55 informations : Dépêches. 


Mercredi 29 avril 


2 Hs Megane : Le M La ps 
lapins: arche cho dusiède. 
de la Giradeñe ; Sté- 
vah ; Magstaine Las, 
serra, présidante de l'Union nationale des 
associations de défense des familles st da 
on (UNADEFN; Alain Vivien, auteur 
un rapport sur les sectes en France. 
22.20 Journal et Météo. 
Er pacs i en France. 
> Traverses. Cambodge, entra 
paix, documentaire de Rittty Park - 
0.30 Musique : Mélomanuit, 


CANAL PLUS 


13.35 Téléfilm : Mensonges en direct. 
15.20 Magazine : Rapido. 
16.00 Téléfiim : Meurtre à Central Park. 
17.35 Dessin animé : Les Simpson. 
18.05 Canaille peluche. 
En clair jusqu'à 21,00 
fr 30 Ça cartoon. 

8.50 Le Top 
Flash h'd'informations. 
Magazine : Nulle part ailleurs. 
cn ones du cinéma. 


Fu de en Thomas (1990). 














Floeh dink d'informations. 
Cinéma : 


Nous ne sommes pas Ne 
Din amer 0e a Gien 9} (v.o.}. 
0.30 Cinéma : Mon: 


(18807. 


13.30 Série : Madame est servie (recüff.]. 
14.00 Série : L'Homme invisible. 
JE re 
ne : re 
15.45 Magazi À Guhure rock. 
16.15 Musique : Flashbact. 
16.45 : Nouba. 
17.15 Musique : Dance Machine. 
17.35 Série : Drôles de dames. 
18.30 Série : Vic Daniels. 
19.00 pete 
La Petite Maison dans [a praie. 
19.54 Six minutes d' 
Météo, M 6 Finances. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Surprise-partie. 





n'est pas fiers. On nous demande- 
rait une consultation, pauvres de 
nous, on se Senürait à peine Capa- 
bles de leur passer la main dans le 
dos en essayant de ne pas penser 
trop fort qué’ voilà ce qui arrive 
quand on mélange les sentiments 


Heureusement, ouf, arrive le psy. 
La psy joue à l'humble, multiple les 
conditionnels, les «on pourrait pen- 
ser ques, les apeut-8tre pourriez- 
vous, les «je suis un être humain 
comme vouss, mais elle te vous les 
expédia comme au dispentaire, jon- 
glant avec l conscient et l'ncons- 
cient, les générations, le papa de 
l'une, le grand-papa de l'autre, la 
souffrance de Notre Seigneur, un 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


détour par la chambre à coucher — 
BR, ça n'est pas l'extasa non plus, 
pour tout dire on en avait comme 
un pressentimant, — ef voilà nos 
deux épinglés et nurnéra- 
tés. «Vous avez fait des châteaux 
dans les nusges, conclut la psy, 
c'est très bien, mais mettez des- 
sous les fondations. » 

Les papillons sont-ils satisfaits du 
voyage? «Soulagée er chargées, dit 
Valérie. “On a bien avancé», 
confirme Alexander. Sourire d'adieu 
de la psy : «Dans votre cas, la 
mariage n'est pas une solution, et 
le divorte non plus.» Bonsoir, et au 
mois prochain, pour un nouveau 
numéro de « L'amour en danger à. 





daté dimanche-lundi. Signification des ; 
pas manquer : Ce qi pragon, dos #7rnboles 


21.00 Mi ES 5 


Re Sand, d'après la pièce de 
Havel, avec Pierre Arditi, Dominique 
Blanc, Éva Derlan. 
Déjà diflusé sur FR 3 on octobre 19891. 
22.30 informations : 
22.35 Concert : Johannes Brahms. 
22.55 Informations : Dépêches. 
23.00 Documentaire : Joseph Svoboda. 
du scénographe chèque. 
23.55 nes. Dépêches, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science. Les grands us 
21.30 La phénoménologie de l'es 


Avi pervand je élien », 
VBC nl ns rss hégéiens. 


l'esprit). 
22.40 Les Nuits ma les. 
Les Nuits magnétiqu 


0.05 Duourau lendemain. 
vec Christiône Blot-Lebarrère 
Durast 
0.50 Musique : G 
a mes ao, le rocker américain 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Goncert [donné te 7 fériër au Théatre des 
+ Quatuor à cordes n° 11 
en L majeur op. 61. de Dvorak: Sonate 
0 on so majeur op 78 D 894, de 
ie ROUF Een et cOrdes fr 
& en la "an 27 de Dvorak, par la 
IN; DER 
22.30 Soliste. Christa Ludwig. 
23.10 Lin la nuit... Œuvres de Schumann, 


0.20 Déni notes, 


0.35 L'Heure bleue. 
Par Philippe Carlas. Jos McPmee et Daunik 


Marguerhe 


20.40 Téléfilm : 
Une 


22.25 Téléfilm : Messages de l'au-delà, 
0.05 Magazine : Vénus. 


LA SEPT 


17.05 Magazine : Avis de tempête. 
18.05 Magazine : Mégamix. 

18.55 Informations : Dépêches. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
19.50 Informations : rs DSpres 


19.55 Carmet d'Europe. François 
Feita, Téstarian(tonariel. 
20.00 Documentaire: Trotski. parcours ane 
des figures légendaires du boichavisme. 


21.00 Informations : 
21.05 Documentaire : Passée sous silence. 

Autopsie d'un fait divers dans {a région des 

mines de potesse, 
: Dépêches. 

22.30 Cinéma : L'Autre Moitié du ciel. _. 
Film aspagnot de Manuel Gutiarrez Ai 
{1984). Avec Angela Molina, Femando 
Gomez, Morgerita Lozano. 


0.30 ‘informations : 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Tire ta e.ta langue Le ngue, Le bégalement : 


écrivain En et dramaturge québécois. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Vers l'odutte. 
0.05 Du jour au lendemain, 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


0.30 Dee: 
0.35 L’Heure bleue. 
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AL Mitterrand docteur « honoris causa» de l'université de Venise 
« C'est comme de l'amour » 


VENISE 
de notre envayé spécial 


«C'est comme de l'amour» : 
ce sentiment fort à l'égard de la 
Sérénissime qu'il n'en finit pas 
de découvrir depuis une quaran- 
taine d'années, il le partage 
avec Stendhal. Et, revétu de la 
toge de docteur honoris causa 
en philosophie de l'université de 
Venise, M. François Mitterrand 
l'a exprimé avec chaleur, lundi 
27 avril, reprenant à son 
compte l’exclamation réjouie da 
l'auteur de {a Chartreuse de 
Parme : «Mon Dieu, que j'ai 
bien fait de venir en Italie...» 


Déjà honoré du même titre 
par l’université de Bologne il y a 
trois ans, le chef de l'Etat 
trouve un plaisir particulier à 
revêtir de nouveau la toge, car 
ac'est Venise s qui la lui remet. 
La Cité des doges au «charme 
évident et secret, qui n'a cessé 
d'attiser les convoïtises de l'Eu- 
rope civilisée», il se plaît à la 
décrire longuement comme 
«une sorte d'abstraction lyri- 
ques. 


Ceux qui le reçoivent sous le 
plafond en trompe l'œil du 
palais de Ca’ Dalfin énumèrent 
sans discrétion ses mérites 


EN BREF 


o Lloyd's Bank prête à offrir 3,7 
milliards de livres pour Midlané.- 
Lloyd's Bank a annoncé, mardi 
28 avril, qu'elle « envisageait » de 
lancer une OPA hostile de 3,7 mil- 
liards de livres (37 milliards de 
francs) sur sa rivale Midland Bank, 
a fait déjà l'objet d'une offre 

l'achat amicale de 3,3 milliards de 
livres de HSBC Holdings, la mai- 
son-mère de Ho: d Shan- 
ghai Banking € re (le 
Monde du 28 avril). , la plus 
petite des quatre grandes banques 
britanniques, a indiqué qu'elle lan- 
cera l'OPA seulement si elle reçoit 
l'assurance que son offre ne sera 
pes déférée devant la Commission 
des monopoles et fusions CINQ 
ou, si elle l’est, que celle de HS] 


Hoïdings le sera aussi. 


depuis sa «lutte contre la 
réforme Giscard-Haby », qui, à 
les en croire, visalt à «compro- 
mettre gravement l4 présence 
de la philosophie à l'école et 
dans la société françaises, jus- 
qu'à la défense du livre en pas- 
sant par la création d'un collège 
de philosophie. Il se contente 
de rappeler que «le premier 
devoir de l'Etat est de servir la 
connaissance ». Et que son 
«vaste projet d'accession au 
savoir a été conduit pendant 
neuf ans — et ce n'est pas fini — 
par M. Jack Langs, son ministre 
de l'éducation et de la culture, 
assis au premier rang de l'assis- 
tance. 


Et d'élargir le propos, en 
manière de conclusion, à «l'Eu- 
rope qui s'est inventée ici aux 
alentours de l'an mils. Aussi, à 
ses yeux, e sauver Venise, ca 
sera préserver pour l'Europe qui 
se construit une façon inimitable 
de vivre et de pensers. 

Pour lui-même, aujourd’hui, 
elle est la ville, amie de le 
sagesse, qui paraît être on 
mesure de le consoler de tout. 
Même des mauvais sondages. 


J. de 8. 





a Les Béninois et Capverdiens ne 
pourront plus être réfugiés. - L'Of- 
fice français de protection des réfu- 
giés et apatrides (OFPRA) ne 
renouvellera plus les certificats de 
réfugiés délivrés à des ressortis- 
sants béninois et capverdiens. 
Cette décision, prise «en raison des 
res fondamentaux interve- 
nus dans le régime politique de ces 
pays», s’appliquera après un €xa- 
men individuel des situations. Elle 
ne devrait pas, selon l'OFPRA, 
remetire en Cause la possibilité de 
résider en France. L'extinction du 


statut de réfugié, fondé sur la 


convention de ve, a déjà été 
décidée en janvier 1991 à l'égard 
des Polonais, des Tchécoslovaques 
et des Hongrois. 
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Maastricht : «L'accessoire et l'es- 
sentiel», par Alain Minc ; « Quelle 
démocratie ? », par Raphaël Hadas- 
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Après l'annonce de ia démission 
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plantes transgéniques sont se 
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Le ministère de le santé revient sur 
sa décision de suspendre l'utilisa- 
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Bruxelles recommande une aide 
massive pour améliorer la sécuri 
das centrales nucléaires de l'ex- 
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L'ordinateur apprend à lire e La 
théorie des a primates volants » a 








Les artistes et le sida 





Demain dans « le Monde 


Le monds des arts et du spectacle est frappé par le sida plus 
qu'aucun autre groupé de la population française. Le constat 
est terrible. Mais la résistance s'organise. Et résister, pour un 
artiste, c'est créer. Ecrire, filmer, jouer, danser. Intégrer la 
maladie dans son œuvre à défaut de l'expuiser de sa vie. 
Une enquête sur la iberté d'expression en état d'urgence, 
réalisée en France, aux Etats-Unis, en Afrique. 
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Dans une lettre publiée comme document 
du Conseil de sécurité 


Le juge Braguière eritique l'enquête 
libyenne sur l'attentat contre le DC-10 d'UTA 


Le Conseil de sécurité des Nations 
unies a publié la lettre adressée au 
ministre des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, par le juge d'ins- 
truction parisien chargé du dossier 
sur_l'attentat. contre le DC-10 
d'UTA (170 morts au-dessus du 
désert du Ténéré, le 19 septembre 
1989), M. Jean-Louis Bruguière. 
Dans cette lettre datée du 16 avril et 
publiée comme document du 
Conseil de sécurité, mercredi 
22 avril à New-York, le magistrat a 
spi à | la demande du Does 
«l'attil que devraient adopter 
auiorités libyennes au regard de cette 
enquête». Voici les principaux 
extraits du courrier adressé à 
M. Roland Dumas : 

«Je vous avais indiqué (...) qu'il 
conviendrait de des à la Libye 
de me communiquer sans réserve ni 
préalable les éléments d'enquêre 
qu'elle détiendrait, écrit M. Bru- 


guière. La valeur probante en serait ‘ 


appréciée souverainement par mes 
soins et me trait ainsi d'appré- 
cier la sincérité de la volonté de 
coopérer affichée par la Libye». 
Aussi le ministre des affaires étran- 
gères avait-il communiqué au juge La 
copie du dossier d'enquête libyen 
sur l'attentat, remise à l'intention du 


magistrat par l'ambassadeur de ! 
——————————————————— : Cavada a programmé un reportage 


o COLOMBIE : arrestation d'an 
des principaux trafiquants de dro- 
gue. - La police a annoncé l'ar- 


Libye à Paris, «er réponse aux exi- 
gences formulées dans les résolutions 
731 et 748 du Conseil de sécurité des 
Nations uniess . 

Appréciant les pièces et les élé- 
ments du dossier ainsi transmis par 
la Libye, M. Bruguière a considéré 
que «ces documents produits comme 
étant le dossier d'enquête libyen sont 
de contenu inconsistant et donc sans 
valeur probante. Certaines pièces pré- 
sentent mème des anomalies», at-il 
précisé dans son courrier, laissant Le 
soin au miniswe de transmettre ces 


appréciations à la Libye. 





f 
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Avant « La marche du siècle » 
consacrée aux sectes 


L'Eglise de scientologie 
demande l'interdiction 
d'un reportage filmé 
dans ses locaux 


«La marche du sitcle», sur FR3. 
consacre sa prochaine émission, 
mercrèdi 29 avril, à «l'empire des 
sectes». Le producteur Jean-Marie 





de trentc-huit minutes, consacré à 
l'Église de scientologie, dont celle-ci 
dentande, mardi 28 avril, l'interdic- 
tion. Confié à Bernard Vaillot, jour- 
naliste de «La marche du sièckes, ce 
film est consacré à des témoignages 


restation, lundi 27 avril, a! d'anciens adeptes. ainsi qu'à des 
200 kilomètres à l'ouest de Bogota, , «audinrunss ct des weumhasions » 
d'Ivan Urdinola, présenté comme ! recueillies <landestinement, au 


le plus important trafiquant 
drogue capturé en Colombie depuis 
la reddition l’année dernière du 


de | moyen d'une caméra cachée, par 
; une jeune femme, Sophie, qui s'est 


inscrite à la secte ct en a payé toutes 
les prestation pendant plusieurs 


chef du cartel de Medellin-Pablo : mois. Ce atournage» à eu lieu à 


Escobar. 


liotéricur même Jes locaux de 
l'Eglise de scientologie de Paris. 


a MAROC : appel pour la libéra- ï 67. ruc de Dunkerque. 


tion du secrétaire général de la 
CDT. - L'Organisation marocaine 
des droits de l'homme (OMDH) a 
réclamé, lundi 27 avril, dans un 
communiqué, la libération « immé- 
diate» de M. Noubir Amaoui, 
secrétaire général de la Confédéra- 
tion démocratique du travail 


f 


L'Eglise de scientologie n'a appris 
que lundi soir l'existence de ce tilm 
ct a adressé, mardi 28 avril. au pré- 
sident de FR3. M. Hervé Bourges, 
une sommation interpollative, visant 
la eunfiscation » de ce document : 
«En dehors même de sa diffusion, le 
simple fait de détenir un reportage, 


(CDT), condamné à deux ans de | Ar à l'insu des gens dans un domi. 


prison ferme, pour «propos inju- 
rieux et diffamatoires » à l'encontre 
du gouvemement. Selon OMDH, 
le procès du dirigeant syndical n’a 
pas été «équitable» et son arresta- 
tion constitue «une violation fla- 
granite» des codes de procédure 
pénale et de la presse. - (4FP.) 


a M. Lang : « Bateau ivre.» — Le 
ministre de l'éducation nationale et 
de la culture, M. Jack Lang, qui 
était. lundi 27 avril, l'invité d'Eu- 
rope |, a regretté que la question 
européenne soit « une occasion de 
querelles politiciennes ». « Imaginez 
un instant, at-il déclaré, que la 
droite soit au pouvoir aujourd'hui. 
La France serait sans capitaine. Ce 
serait un bateau ivre, dont chaque 
leader de droite se disputerait le 
gouvernail. Un jour, M. Chirac met- 
trait le cap au nord: la null, profi- 
tant de son sommeil, M. Giscard 
d'Estaing mettrait le cop au sud. Le 
bateau France, à la dérive, d'avarie 
en avarie, s'échouerait sur le récif 


d'avoir aujourd'hui un capitaine, un 
vrai, qui tient bon la barre.» 


illustrateur et sculpteur 
MONDOLINGUA 
4 SALON INTERNATIONAL 
LANGUES ET DES CULTURES 








{" SALON 
DE L'ÉTUDIANT ET DE 
L'ENSEIGNEMENT 


cile privé, constitue un délit de 
rvl», dit la sommation. Le prési- 
dent de cette Eglise, M. Jean-Claude 
Chapelle, a aussi engagé une action 


en réfèré d'heurc à heurc auprès du 


Salon International du 
Livre et de la Presse 


tribunal de grande instance de Paris, 
en vue d'uoblenir l'interdiction de la 
diffusion du film, ct il a porté 
plainte avec constitution de partie 
civile. 

L'équipe de «La marche du siè- 
de» avait invité. jeudi 23 avril, le 
président de l'Eglise de scientologie 


là venir se défenure sur le plateau, 


mais il n'a pas donné de réponse. A 
sa demande. M Danièle Gounord, 
ancienne présidente, devait partici- 
per à l'émission, en compagnie d'an- 
ciens adeptes et de Ka présidente de 
l'UNADPFI (associations de lutte 
contre les sectes), mais compile tenu 
de l'instance engagée. dile à finale- 
ment renoncé à Sa participation. Les 
responsables de l'émission reconnais. 
sent qu'ils ont «pris des risques pour 
démonter la mécanique de fonction- 


-Hement» dela scientologie, mais ils 


estiment qu'ils ne portent pas 
aucinte à la vie privéc des scientolo- 
gues, dont le visage sera brouillké au 
œours de l'émission. 


RIT. 



























Genève Palexpo du 29 avril au 3 mai 1992 



















CLAUDE SARRAUTE 


Victoire victorienne 


E viens de passer une dizaine 
de jours aux Etats-Unis. Je 
rentre avec une amis. Une 

Américaine. A peine débarquéss à 
Roissy, on passe devant ls kiosque 
à journaux et qu'est-cs qu'on voit, 
étalé à la «unes de tous les mags- 
zines? Vous êtes mochs. Vous 
êtes grosse. Maigrissez. Perdez 
vos bourrelats avant d'oser vous 
montrer en bikini. Stupaur de sa 
part. Stupeur indignée. 

Fini, ça, en ce qui la concsme. 
terminé | Elles sont déchaïnées là- 
bes, las femmes. Comme les Noirs 
et les Hispaniques, alles dénoncent 
tout ce qui n'est pas PC, politique- 
ment correct. Traduisez toute 
atteinte à leur dignité. Elles refu- 
sent, parait qua leurs mères pan- 
dant les années 60, d'être traitées 
en abjet sexuel at de s'engager 
dans cette dégradante guerre des 
kilos qui les affame avant de les 
envoyer aux abris des cabines 
d'essayage. 

Obsérdées par leur ventre, il ast à 
moi, elles la défendent bac at 
ongles, et contre les vieux machas 
de ls Cour suprême tentés de 
réduire leur droit à l'avortement. Et 
contre les sales mecs, tous COUpa- 
bles, à leurs yeux, d'une bestiale 
lubricité. À la moindre remarque de 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garartie 
d'un grand maitre tailleur 
COSTUMES MESURE 

à partir de 2 690 F 
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3 000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 


Fabrication traditionnelle 
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UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 
Paris + Opéra 


du 4-Septembre, . 
Tel : 47-42-7061, 
Du pp de 10b à 18h 


la part, d'un prof. d'un ccllitque ou 
d'un chef du genra - Vous avez 
bonne mine, htos donc, VOUS 1üvs- 
nez de vacances ? clos poussent 
des cns, grmpent aux rideaux an 
accusant le flarreur de les poursui- 
vre de leurs assidurts 

Curisusement, cette porpétuülle, 
cette obsédante menaco do harcè- 
lement sexuel a changé de camp. 
Objets, à leur tour, de poursuités.. 
judiciaires cotto fois. morts de 
trouille, les hommes n'osent plus 
aller à la cantine avec uno nana 
sans chapsron. Encore moins za 
retrouver seul avec elle dans un 
ascanseur ou de les convoquer 
dans leur bureau portes fermées. 
Et à n'est pas question DOUr un 
médecin d'examiner sa malade, 
déshabiltez-vous, hors de la pré- 
sencs da son avocat, pardon, de 
son infirmière. 

C'ost sssez farce quand mme, 
avouez| Trente ans de lutte achar- 
née pour l'émencipation do la 
femme et la libéralisstion dos 
mœurs, sauront about à quoi? Au 
retour da l'époque victorienne. 
C'était vraiment pas la peino de 
brûler son soutien-gorge pour sa 
retrouver dons un corsat de purita- 
risme ot de faussas pudeurs. 
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“France Lire à Past de dév ions : ji i ir de dangers, à la fois économiques et 
>'DeN 0e Técone aosnie (IDES), - de 4 600, sur lesquels 10 084 personnes défavorisés se remettent au travail progres. sociaux. } 
investisseurs d’un genre particulier sont seraient passées en un an. Les salariés en  sivement puis qu'ils puissent, an bout de Mais, si le sens est clair, bien des ques- 
disposés Fc inserti une convention dix mois en moyenne, affronter les condi- tions demeurent. Les ent rises d'inser. 
qui donne droit, à chaque fois, à une sub. tions d'un emploi traditionnel Mais, sou- tion ne sauraient être 
a été, mis à la concurrence et abandonnés par au chômage. Parce qu'elles vivent sort 
eux, 1 500 en 1991 et il est prévu d'en les pouvoirs publics quand Philippe Séguin des entreprises, et sont donc soumises à la 
en 


«porter le nombre à 4000 en 1992. était ministre du travail, ü leur & fallu, conjoncture, elles ne peuvent espérer 
Là n'est pourtant pes l' est leurs handicaps, dant la sous-pro- croître davantage que leur propre environ- 
plutôt du domaine de la symbolique, ductivité de leur personnel n'est pas la nement. D' que le ralen- 
quand un mouvement de solidarité s’ap. prendre les habits de vrais diri- tissement de la croissance nuit à leurs pos- 
: - puie sur un dynamisme écon Me, gants pour survivre économiquement.  sibilités de placement, en baisse, De 
Martine Aubry reçut de Michel Praderie, "TOUT au plus, on en compte environ 42 service d'un projet social. À l'origine, RTAINS, anjouré'hni, se ropadent ront toujours ae de se défaire de 
ca juillet 1991, le rapport qui lui avait été 300, réparties sur le territoire natio- Ces entreprises d'un autre type sont nées des patrons qui Auraïent des eurs Salariés, in formés, pour e 
initialement commandé. Dans la foulée, nai, dont le chiffre d’affaires aurait de l'incapacité des travailleurs sociaux à prÉpaton se d'est Pb Coins ei ns Du 
nombreuses structures se sont mises en été de 2 millions de francs en 1990, que régler les problèmes auxquels ils étaient à fait un hasard si, aux côtés des anciens cependant continuer à être concurren- 
place : le Comité national des entreprises es-Unes t les 5 millions et de confrontés — Le chômage, la délinquance. travailleurs sociaux, interviennent, dans {a tielles. Certains des «créneaux» qu'elles 
d'insertion, d' is le Conseil natio. Plus rares les 10 millions. À côté des — s'ils ne parvenaïent pas à assurer une moitié des cas, des ingénieuts, des cadres ont dégagés — dans le second œuvre du 
mal des es pris Pinton à ein «grands», le CIEDIL de Saint-Etienne, insertion professionnelle. A leur corps ou des diplômés de Sup de Co, tentés par dans les métiers de l'environne- 
présidée par Pair PDG de "RES 21 à Di FAT CE 7) défendant, ils sont donc devenus chefs l'aventure. Avec le temps, les frontières ment ou les services aux particuliers — ne 
ou Vitamine Lille, oublier Envie, normal ustifieraient-ils pas une consolidation ? À 

Bar Ta Fondation de entreprises POUr Combien vivotent dans l'monymat militant î en Fe Peut-ON Des imaginer \ 


l'insetion, qui rassemble PÉCO. BEN des «créneaux» commerciaux déli 
CE groupes (Renault, ECCO, BSN, dl tte à ne DEN 


mois, leur développement à En termes d'emplois, aussi, elles ne lutte vement contre l'exclusion de 
qi TO de dan onmaniaons pèsent pas très de l'ordre de 10 000 ses propres 
conseil des ministres cell de février 1992 les, encore que l’on ne sache Pos Hngortent is réponses qui seront 


étant l’occasion d'une grande première * F ès bien départager, dans les effecifs, 
avec. la projection d’un film de ceux — iés normaux — qui assurent un que, pour survivre émoaiquenent et 


socialement, ces 
de un Dita de rome qu le me 





pparemment, sionné, ceux qui étaient chômeurs ou en 
L'aide de l'Etat ra de 70 millions de F bénéficiaires types à tout 
francs'en 1991 à 144 millions en 1992, au de contrats (contrats tique, et à tobte alternance. Tel est l'enjeu 
.ütre ‘emploi, is que l'action sociale les retour à l'em- principal : il faut que leur démarche 
y consacrers 100 millions, contre 80 l'an ploi pour les chômeurs de longue durée, devienne pérenne. 
née précédente Un Fonds national de PS ue d'adaptation, Alain Lebaube 
t en anciens emplois stricte 
‘emprunt sera mis en place, DOUr € d; Le TUE 


10 millions de francs et, de la Fondation ment d'insertion. On doit se suffire d'indi- 


Le mardi, c'est tout un Monde 
10 RUBRIQUES D'OFRES D'EMPLOI 


Le Monde des Dirigeants 

Le Monde du Premier Emploi 

Le Monde de la Gestion et des Finances . 
Le Monde des Ressources Humaines 
Le Monde des Juristes 

Le Monde des Cadres 

Le Monde des Collectivités Territoriales 
Le Monde de la Fonction Commerciale 

Le Monde de l'Informatique 

Le Monde des Secteurs de Pomte 
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I ETABLISSEMENT FINANCIER DE LA REGION. 








La Caisse d'Epargne de Picardie renforce ses compétences 
dans les domaines-clé de son développement 
et vous donne rendez-vous page V 
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L'ENTREPRISE D'INSERTION 


Un socle économique 


la compétence des cadres est devenue primordiale 


ES entreprises d'insertion 
{ conslituent-elles une 
au chômage global? Certainement 
pas. Dans ce domaine, elles ne 
sont qu'une pièce d'un puzzle. En 
revanche, on peut dire qu'elles sont 
une réponse globale à l'insertion 
des personnes les plus en dificulé, 
aux exclus du champ économi- 
que», estime Pierre de Saintignon, 
conseiller technique de Martine 
Aubry, ministre du travail, sur 
l'insertion par l’économique. 
Depuis des années, certes, les 
pouvoirs publics s'intéressent aux 
populations en difficulté. «En dix 
ans, les entreprises d'insertion ont 
acquis leurs lettres de noblesse. 
Leur réussite a poussé le gouverne- 
ment à mettre sur pied un véritable 
plan national d'insertion par l'éco- 
nomique», souligne Pierre de Sain- 
tignon, qui relève que jamais la 
conjoncture n'a été aussi favorable 
à ces entreprises. En 1992, l'Etat a 
multiplié ses moyens par deux, les 
collectivités locales sont de plus 
plus nombreuses à s'engager sur le 
terrain de la lutte contre l'exclu- 
sion, le Fonds social enropéen 
s'est également mis de La partie, 


abondant financièrement les politi- 
ques nationales. En ontre, les 
entreprises classiques se sentent 
désormais concernées par La ques- 
tion : des clubs locaux de chefs 
d'entreprise et une Fondation 
nationale pour l'insertion regrou- 
pant un certain nombre d'entre- 
prises ont été créés. 


Evolution 
du discours 








Reste que créer une entreprise 
d'insertion et, surtout. La pérenni- 
ser n'est pas chose facile. Y a+-il 
une recette? Pas vraiment, si l'on 
ez croit Pierre de Saintignon. Pour 
lui, il est clair qu'une entreprise 
d'insertion est avant tout une 
«entreprise au sens classique du 
terme avec un petit plus». Comme 
dans toute entreprise, il s'agit, 
avant l’acte de création, de bien 
analyser le projet, de faire des 
études de marché. Le petit plus, 
c'est la personnalité des responsa- 
bles de ces entreprises d'insertion : 
ils doivent étre de véritables entre- 
preneurs, avec des compétences 


techniques et de gestion. Et avoir 
en plus une appétence pour le 
social. « Ils doivent être capables de 
gérer leur entreprise tout à fair 
classiquement, tout en sachant que 
les salariés ne font que passer, avec 
toutes leurs misères. » 

Quelle évolution dans le dis- 
cours sur l'insertion ! Si autrefois 
on partait du social pour arriver 
sur l'économique — les premières 
expériences ont souvent été ini- 
tiées par des acteurs venus du 
social, éducateurs, animateurs 
socioculturels, — aujourd'hui la 
démarche est inverse. 

« Sans faire un hymne à l'ècono- 
mique, il faut bien reconnaître que 
s'Ü n'y a pas un bon socle écano- 
mique, on ne peut rien bâtir de 
solide», convient Pierre de Sainti- 
gmon. C'est pourquoi, s'il estime 
qu'il est indispensable d'établir un 
partenariat de qualité entre les 
pouvoirs publics et les entreprises 
d'insertion, de façon que les aïdes 
soient versées dans des délais 
compatibles avec la bonne gestion 
de ces entreprises; s'il estime fon- 
damentai d'encourager le partena- 
riat avec les entreprises classiques 


afin qu'elles puissent épauler les 
entreprises d'insertion et, le cas 
échéant, les «garantir» à l'égard 
des banquiers, il estime aussi 
qu'au-delà de l'aspect purement 
financier des choses, il est primor- 
dial d'insister sur la qualité des 
hommes qui prendront en charge 
les entreprises d'insertion. 

«Au moment où une impulsion 
est donnée à l'insertion par l'écono- 
mique, au moment où l'offre d'in- 
sertion augmente, ce que je redoute 
le plus, c'est la pénurie de chefs 
d'entreprise compétents ou. pis 
encore, la surabondance d'acteurs 
médiocres qui viendraient décrèdi- 
biliser l'idée même de l'insertion 
par l'économique. » Ces entrepre- 
neurs et ces cadres, il espère Les 
trouver dans les grandes écales 
mais aussi parmi les candidats au 
service civil. Son message : « Les 
entreprises d'insertion ont besoin 
de jeunes cadres compétents el 
motivés, susceptibles de leur consa- 
crer une partie de leur carrière.» 

Catherine Leroy 


Le capital à double risque 


Une aide financière spécifique 


Becr GRANGER sait très bien qu'il est 
4 «entre l'arbre et l'écorce». Cet ancien 
journaliste dirige, depuis quelques mois, la 
Kocété française d'investissement France 
active FA), «une SA au capital de 10 mil- 
ions de francs qui, spliquet-il fonctionne 
comme une Société de capital-risque dont les 
interventions sont réservées aux entreprises 
d'insertion ou à des PME qui développent un 
programme d'insertion ». 

L'arbre et l'écorce ? C'est, d'un côté, les tra- 
vailleurs sociaux qui n'aiment pas entendre 
prononcer le mot «économie» et, de l'autre, 
les banquiers qui hésitent à financer des pro- 
jets a par re difficiles. 

La SIFA a bien cæ paradoxe. Fon- 
dée en 1991, elle est une émanation directe de 
la Fondation France active (FFA) créée en 
1988 par un ensemble de mi ondation 

EF Caisse 


de France, Caisse des d et consignations, 
Fonds social juif unifié...) dont les finan- 
cières perméttent de tir les emprunts 
contractés auprès des ques des entre- 


prises d'insertion, des régies de quartier ou 
des associations intermédiaires. 

La SIFA, sont les sctionngires ressemblent 
comme deux gou ‘eau, [ues acep 
tions pres aix partenaires fihenciers de la 
FFA, ent le signal d'une nouvelle éta; 
«Notre but n'est pas de faire des entreprises 
d'insertion des entreprises rentables, insiste 

ft Granger. Nous voulons simplement leur 
donner des armes pour résister sur le marché 


concurrentiel. Elles doivent investir, prendre des 
risques, Or. beaucoup ne résistent pas à ces 
impératifs. » La SIFA intervient à deux 
niveaux : d'abord une prise de participation, 
toujours minoritaire, « Un investissement qui 
ra pas une subvention puisque, au terme 


fcinq à 
nos contrats, l' i il 
racheter à sa Fala rtiae précise À noir 


y C'est la dj ; ns les vrais 

h ‘attendent 
à ne Ms UVRe des bénéfices, évi- 
demment. » 


Les deux 
écueils 





Compte tenu des contraintes qui sont celles 
des entreprises d'insertion (salariés moins pro- 
ductifs, taux d'encadrement plus élevé), 
seule une bonne maîtrise de la gestion peut 
permettre d'atteindre cet objectif. Là est le 
deuxième domaine d'intervention de la SEFA : 

jerie finsnçière, audits, études je mare 

hés, montages juridiques, perspectives finan- 

cières. Les spécialistes de la SOQêté d'investis. 
sement, dont quelques-uns sont des 
réretraités bénévoles (anciens directeurs de 


francs, soit un cinquième de son capital, dans 
huit projets, dont celui d'une champignonnière 
fondée par quatre Marocains chômeurs illet- 
trés. Les dirigeants de la SIFA doivent éviter 
deux écueils. Pas question de tomber dans le 
capital-risque classique en finançant des entre- 
pres qui feraient de l'insertion seulement sur 
le papier. Pas question non plus de devenir 
des distributeurs de subventions. « Dans le 
premier cas, précise Benoît Granger, nous 
nous assurons auprès de nos partenaires locaux 
— car nous voulons absolument coopérer avec 
les acteurs du terrain : , 
chambre de commerce... — de la réalité de la 
gimorie d'insertion. nu l'autre, nous me 
ons mise en place gestion efficace 

côté des subventions publiques toujours utiles 
mais qui sont finalement d'une importance 
marginale puisqu'elles ne représentent en 
moyenne que 15 à 20 % de la masse sala- 

le, » ” 


Reste toutefois un obstacle de taille : l'évo- 
lation des mentalités. Seulement 20 % des. 350 
entreprises d'insertion actuellement recensées 
ont adopté le statut de société commerciale. 
Les autres sont encore des associations et ne 
peuvent donc pas, juridiquement, raisonner en 
ire SAONE fermant ainsi la porte à 


Mare-Béatrice Baudet US 








La tentation des 


OUR ce qui est de l'impf- 
(Péston des diplômés de 
l'enseignement dans les 
entreprises d'insertion, nous en 
sommes encore à l'âge de 
pierre {x Michel sai de 
quoi il parle : voilà onze ans en 
effet qu'il dirige MADRAS, une 
entreprise d'insertion de Créteil 
{Val-de-Marne); et il est vice-pré- 
sident du Comité national des 
entreprises d'insertion (CNEX. 

Comment s'étonner de cette 
ons pers pas en effet, 
selon l'expression d'un responsa- 
ble, «un défi ur pou fous que de 
prendre la responsabilité d'un de 
ces lieux où 3 faut équilibrer ses 
comptes tout en faisant travailler 
des gens par définition non rente- 
bles»? «C'est un fait que nous 
ne sommes que quelques poi- 
gnées», reconnaît Caroline Le 
Dantec, depuis Lille, qui a pris 
cette voie après avoir fait Sup de 
Co Rouen. Et lorsque, par exem- 
ple, voià mois, l'ATFJ, 
entreprise d'insertion de Cham- 
béry, a dû se préoccuper de rem- 
placer pour un temps sa direc- 
trice commerciale, Catherine 
Fressoz, une ancienne de Sup de 
Co Dijon qui attendait un enfant, 
cela n'a pas été facile. 

Oui sont ces aventureux? Beau- 
coup — est-ce un hasard? = vien- 
nent des Ecoles supérieures de 
commerce. lis ont entre vingt- 
cinq et trente ans. Si Catherine 
Fressoz a su d'emblée ce qu'ele 


hasard», même s'is conviennent 
qu'ils avaient une sensibilité à 
tout ce qui est humain, et/ou un 
désir plus ou mains clair de 
emener une affaire globalement 
et de bout en bouts. 

Pour eux, ï ne fait pas de 
doute que la gestion d'une entre- 
prise d'insertion constitue un 
débouché valable à leurs études. 
«Passionnants, juge Bruno Rivet, 
qui dirige depuis deux ans Rhéa 
Service à Carrières-sous-Poissy 
{Yvelines}; «captivant», dit de 
Son côté Nicolas Mercat, perma- 
nent du CNEI, puis contrôleur de 
gestion à l'ATFJ, qui évoque son 
«coup de cœury pour «ces res- 
ponsables d'entreprises d'inser- 
ton qui ranouvellent le discours 
sur l'entreprise entendu dans les 
écoles s. «Cela ne me semble pas 
un choix marginal, précise Lau- 
rence Foin, de Tremplin-Batir, à 
Poitiers, car nous faisons bel et 
bien notre métier - gérer une 
entreprise — même si c'est un 
peu plus compiexe. » Pour Bruno 
Rivet, c'est un choix qui peut 
intéresser tous ceux qui $oulai- 
tent avoir rapidement des respon- 
sabdités dans une petite structure 
et qui ont une certaine «fbre 
sociales. 

Il existe, estiment-ils, une 

ivité diffuse chez une frac- 
tion des étudiants, «malgré le 
«moules des écoles». Les pro- 
bièmes des banlieues ont déve- 
loppé une sensibilité aux ques- 
tions d'insertion. Certaines 
sections plus tournées vers les 
réalités humaines de l'entreprise 
permettent des prises a 


conscience. Certaines 
professeurs également : à Sup de 








SRE 





Co Rouen, par exemple, vers 
1986-1987. Mais, constatent-ils, 
«le facilité, c'est d'entrer dans 
une grosse boite. On se coule 


dans le circuit classique et on 
oublie ces préoccupations géné- 
reuses ». 


- Valoriser 
l'action sociale 


Plusieurs notent une réémer- 
gence de celles-ci après quelques 
années d'activité professionnelle. 
sAujourd'hul, raconte Caroline Le 
Dantec, certains de ceux qui 5e 
moqueient un peu de mes choix 
m'envient parce que j'ai un niveau 
de responsabilité supérieur au 
leur, même si mon salaire est 
iérieur, at parce que mon travail 
a une dimension humaine dont is 
commencent à sentir le manque. » 
«Ce sont sans doute des par- 
sonnes dens cette situation que 
nous retrouvons hyperactives 
dans les conseïs d'administration 
de nos entreprises, commente 


‘Nicolas Mercat. Des personnes 


qui ont fait le tour de leur boulot, 
qui souffrent d'un manque de 
perspectives. » 

NW ne paraît donc nullement 
impossibla que les entraprises 
d'insertion trouvent les cadres 
dont elles ont besoin. A deux 
conditions : qu’une bonne infor- 
mation soit donnée dans les 
écoles. Qu'unë rémunération cor- 
récte soit assurés à ceux qui 
que pour ce type de travail. 

ier point, presque tout 
est à Be. A l'université Paris- 
Dauphine, des étudiants ont créé 
récemment une As50- 







ciation d'aide à la 
recherche de stages 

en économie alterna- 
tive et sociala (7} qui 
voudrait faire des 
stages étudiants l'occa- 
sion d'une découverte À 
concrète. || est également NN 
envisagé que le service à 
national puisse être utilisé À 
dans cette optique. Enfin, 
Martine Aubry devrait pro- 
chainement prendre contact 

avec étudiants et professeurs 

des grandes écoles pour tenter 

de créer un courant en faveur de 
l'insertion par l'économique. 

Quant aux salaires, un certain 
décalage peut &6tre admis. Les 
jeunes diplômés qui ont opté 
Pour l'entreprise d'insertion s'ac- 
commodent sans frustration 
majeure de rémunérations moin- 
dres en échange d'un travail qui 
leur plat. Mais il serait malsain 
que l’on admette um décalage 
trop mérqué, en profitant par 
exemple du chômage des cadres. 
Comme le souligne un ingénieur 
impliqué dans le conseil d'admi- 
ristration d'une entreprise d'insar- 
tion, «û va bien falloir se décider 
à valoriser l'action sociale et ceux 
qui s'y consacrent, de ls même 
manière qu'on a valorisé l'entre- 
prise et les ténors de l'économie 
dans les années 80. N'est-elle 
pes dévenue l'urgence des 


urgénces d'aujourd'hui?» 
Marie-Claude Betbeder 


{1} Place du Maréchal-De-Lartre-de- 
Tassigny, 75775 Paris CEDEX 16. 


Vitamines lilloises 


Succès et racas 


ANS son manteau troué, qu'il 
D dit avoir acheté 5 francs, 
Maurice n'a qu'une obsession : SON 
contrat emploi-solidarité prend fin 
le 2 juin et, après une année pas- 
sée aux des prés, une entre- 
prise d'insertion de Villeneuvc- 
d'Ascq, il se retrouvera, unc fois 
de plus, sans travail. Marie-Pierre, 
elle, n'a plus de souci: après un 
contrat de qualification, la voici 
définitivement embauchée chez 
Reabar-[mprim, une petite impri- 
merie de Douai qui, depuis dix 
ans, accueille des jeunes en diffi- 
culté. 





Créé en 1987, le groupe Vita- 
mine T accueille ainsi chaque 
anñée près de trois cents per- 
sonnes, certaines cassées par la 
vie, comme Maurice, d'autres pour 
lesquelles un simple up de 
pouce suffit, comme Marie-| 

Dirigée par Caroline Le Danter, 
une dynamique jeune femme 
diplômée de Sup de Co Rouen, 
Vitamine T s'est fixé un objectif : 
mettre ce public en situation de 
travail et tenter de régler l'ensem- 
ble de ses problèmes (logement, 
santé...) grâce au triptyque emploi 
- formation - accompagnement 
social. Forte de ses trente-cinq 
encadrants, Vitamine T fait 
aujourd'hui tourner sept activités. 
Ainsi, l'entreprise de nettoyage et 
du bâtiment Art-Reabat et les 
Serres des prés — une exploitation 
de nm et d'espaces verts — 
côtoient, entre autres, l'Abbaye 
{une école hôtelière) et Janus (une 
entreprise de travail temporaire à 
caractère social). Alors que, bon 
an mal an, ces activités s'équili- 
brent et représentent un chiffre 
d'affaires de 15 millions de francs, 
Vitamine T devrait ouvrir quatre 
nouvelles activités cette année : un 
gr en liaison avec l'entreprise 

lorauto ; un atelier d'électronique, 
en lien avec un important orga- 
nisme de formation régional ; une 
association, ENVIE, spécialisée 
dans l'électroménager d'occasion, 
avec l'aide d'Auchan, et une 

imprimerie. 


Moments 
de pessimisme 


Avec Son équipe soudée et une 
palette d'activités capable de 
répondre aux besoins d'un public 
diversifié et d'affronter les aléas 
de tel ou tel secteur économique, 
Vitamine T est une des réalisa- 
tions chères à Martine Aubry. 
Malgré tout, le parcours quotidien 
de ses responsables est semé 
d'embüches. Après vingt ans de 
bons et lyaux services, * camion 
des Serres des prés est une vérita- 
ble épave et ces maraichers n’ont 
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absolument pas les moyens d'en 
acheter un autre. Que deux des six 
jeunes quittent en mème 1Cmps 
son imprimerie parce qu'ils ont 
trouvé un emploi ailleurs, et le 
responsable, Gérard Delgrange, 
sera partagé entre la satisfaction 
du militant d'insertion qu'il à lou- 
jours été et le désami du patron 
qu'il est devenu. 

Plus grave : la DDASS versant 
les salaires des hénéficiaires d'in- 
sention avec au moins un trimestre 
de retard, Caroline Le Dantec dair 
négocier tous les mois avec s0n 
banquier, en garantisant qu'elle 
attend incessamment SOUS peu unc 
subvention de 860 000 francs 
accordée par le Fonds social euro- 
péen en 1989, mais qui se pro- 
mène toujours entre Bruxelles ct 
Paris. ; 

Enfin, et surtout, la sortie vers 
l'emploi est de plus en plus aléa- 
toire. Sur les 122 salariës cn inser- 
tion ayant quitté Vitamine T en 
1991. 79 l'ont fait sans avoir ni 
emploi ai formation; 4 sont à l'ar- 
mée; 7 on formation et 32 ont un 
contrat de travail, dont 13 seule- 
ment à durée indéterminée, contre 
22 l'année précédente. 

Dans ses moments de pessi- 
misme, Jean-Claude Calvanus, res- 
ponsable de deux entreprises d'in- 
sertion, raconte qu'ayant passé unt 
annonce pour recruter une secré- 
taire pour six mois, il vient de 
recevoir pas moins de trois cents 
curriculum vitae. Quand il est 
optimiste, il se dit convaincu que 
les entreprises comprennent enfin 
qu'elles ne peuvent plus se désin- 
téresser de l'insertion des exclus, 
comme en témoigne Le succès du 
club Vitamine. 


Frédéric Lemaître 





Le club 
des 23 


social 





, L'environnement 


aidant, les grandes entreprises 
ane Cou dif peer os ee 
sans parmi les pre- 
mières à se pencher sur l'ex- 
clusion. Dès 1988, La 
Redoute, Norauto, Auchan, 
K. Way, le Voix du Nord, 
mais aussi les directions 
régionales d'IBM, de la 
Dexho, de Rank-Xerox, de la 
MACIF et quelques autres, en 
tout une vingtaine eone 
prises, ont accepté d'être 
membres du club Viramine et 
d'aider Vitamine T. 

Plus que les 25 000 francs 
qu'elles apportent chaque 
ennée, les responsables de 
Vitamine T_ apprécient feur 




















qui donne quelques tables 


lumineuses à Reabat-mprim, 
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Francine Aïiricovici}. Il transforme 
son association en SARL et, à 
l'image de La majorité de ceux qui 
onf tenté la même expérience, il se 


‘ lance dans une formation économi- 


que poussée : gestion de PME et de 


- PME De son côté, Alsin Bernier se 


met à la gestion de production et à 
la trésorerie Le recours à des asso- 
ciés détenteurs de formations écono- 
miques classiques se généralise : ici 
on embauche des commerciaux, là 
des comptables et des ingénieurs. 
«11 nous a fallu prouver que six le 
versant économique, nous allions 
tenir la route», résume Alaïn Ber- 
nier. Contraïints à plus d’autonomie 
financière, sonnis plus directement 
aux lois du marché, les anciens édu- 
cateurs ont dû faire de le surenchère 
Sur le terrain de La gestion économi- 
que. «Nous n'avons jamais basculé 
pour autant dans le tout-économique, 
souligne François Pornon, même si 
nous sommes sortis du {our-social. » 
Fiers aujourd'hui de leur réussite, ils 
restent attachés à jeurs préoccupa- 
tions des enjeux sociaux et parlent 
plus volontiers de l'«esprit d'entre- 
preneur que du «statut» de chef 
d'entreprise. Mais la course en avant 
a sa propre logique: «On pense 
changer d'appellation. Cela pourrait 
être : entreprises de qualification », 


déclare Alain Bernier. Ne faut-il pas 
inspirer confiance ? 
Olivier Piot 


L a les cheveux er me 
longs, e un pantalon de 
vebuns & des lunette de soleil D 
n'aime pas le mot «performant », 
refuse les médailles et 


par- 
ler des «gamins» en difficulté 
A Fa re 

et qui l” son 
Tel est le Portrait, côté pile, de 
François Pornon, ancien éduca- 
teur, ex-militant de la CFDT, 
ÿ j di de l'Associa- 


tion pour le travail et la formation 
des jennes (ATFJ), une nee 
d'insertion basée à Chambéry. 
Côté face, le même personnage 
parle restructuration, rentabilité et 
bilans comptables et semble à 
l'aise dans sa peau de patron. 
Ces deux visages de François 
Pornon illustrent les paradoxes des 
entreprises d'insertion. D'un côté, 
l'ATFJ n'est pas une entreprise 
comme les autres, puisqu'elle 
caglois des personnes en grande 
difficulté qui, en fin de contrat, 
rejoïndront, le ças échéant, des 
entreprises concurrentes. Ce qui 
constitue le principe mème de la 
formule d'insertion et justifie les 


- subventions que l'ATFJ perçoit 


Mais, par ailleurs, l'ATFJ est sou- 
mise aux lois De Elle Ce 
assumer son développement, les 
risques d'impayés, les frais finan- 


&* 


INITIATIVES 
L'ENTREPRISE D'INSERTION 


TJ ‘AI une fiche de paie, donc 
(J j'existe.» Pour Philippe 
Francès, président de Darty, ce 
bulletin n’a pas qu'une valeur de 
symbole U est La preuve concrète 
que des jeunes issus de la 
«galère», comme i dit, ont réussi 
leur insertion sociale mais aussi 
économique. « A quelques excep- 
tions près, poursuit Philippe Fran- 
cès, une Jois le cercle infernal 
rompu, ces jeunes deviennent des 
salariës de tout premier ordre.» 
Rien ne prédisposait le numéro 
un français de l'électroménager à 


directeur des ventes de Darty-Pro- 
vence, lorsqu'elle lui est proposée 
par Martin Spitz, trente-quatre 
ans. mécanicien de formation, pas- 
sionné de psychologie. Cet Alsa- 
cien d'origine est aujourd'hui 
directeur général d'Envie Dévelop- 
pement (Entreprise nouvelle vers 
l'insertion économique), créée en 
1984 à Strasbourg, à l'initiative de 
la communauté Emmañs, en asso- 
ciation avec la Mission locale pour 
l'emploi des jeunes et le Centre 
d'accueil pour toxicomanes. 

Une convention a été signée 
avec le groupe Darty. Par ail 
celui-ci 4 adhéré à la Fondation 
nationale des entreprises pour l'in- 
sertion, qui regroupe une trentaine 
de partenaires dont plusieurs 
grandes entreprises françaises, et 
dont le président n'est autre que 
Philippe Francès. « Notre rôle, pré- 
cise-t-il avec insistance, est d'ac- 
compagner le développement d'En- 
vie. De mettre l'association, 
vérirable sas pour l'emploi, en 
contact avec d'autres groupes. Mais 
je veille personnellement à ce que 
nous ne substituions pas Darty à 
leur équipe. Peut-on croire, au 
reste, que l'on obtient un profit 
quelconque à partir de ce type d'ac- 
tion ?» Et de confier qu'outre le 
«prêt» à Envie de techniciens, 
d'un cadre et. d'un camion, pour 
aider à la formation des électro- 
ménagistes d'Envie, le groupe a 
déjà embauché, en s'en félicitant, 
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un certain nombre de jeunes. 
« Mais artention, précise Philippe 
Francès, nous le faisions «en aveu- 
gle». Nous les considérons comme 
des salariés normaux. Ce que du 
reste ils sont. Pas question de créer 
une catégorie à part.» 


En «alternance 
interne » 


« Nous rèfutons déontologique- 
ment tout privilège d'embauche, 
pas davantage chez Dany qu'ail 
leurs. Ce serait d'ailleurs ingérable 
pour les salariés en interne. Noire 
but est atteint lorsque la personne 
qui fut en difficulré reçoit normale- 
mens un contrat de travail v, rev- 
chérit Martin Spilz, qui veille de 
Marseille au développement d'Es- 
vie, soit pour l'heure huit nnités 
de 120 postes, plus une quaran- 
taïne d'aencadramts». « Mais cela 
ne nous empêche pas, bien au 
contraire, de nous efforcer de 
mieux comprendre et de bien 
connaître le monde de l'entreprise 
afin de mieux y préparer les 
jeunes. » 

Pour Envie, le «savoir-être» est 
par ailleurs an moins aussi impor- 
tant que le «savoir-faire». C’est 
ainsi que, tout en étant formés 
pendant deux ans en «alternance 
interne» aux métiers de l'électro- 
ménager — logistique, recyclage, 
réparation-maintenance, vente de 
produits dans les propres magasins 


travail d’équilibriste 


Les tribulations de François Pornon 


ciers, les salaires d’un éducateur à 


prison, d'hôpitaux psychiatri: 
ec. Même s'il n'y avait plus de 
chimese. ils n'auraient pas de tra- 
ut k 

Née en 1981, l'ATFJ a créé au 
des années cinq activités. Mais 
quelque temps plus tard, deux 
sont Pas rentables. 
a! l'Association donne nais- 
sance à l'ATFJ-SARL, dans 
laquelle elle détient 98 % des 
désigne François Pornon 
Comme gérant. «Vous nous ren- 
dions compte que, pour nous déve- 
lopper et répondre aux appels d'of. 
Jres, nous ne pouvions pas nous 
présenter en lani qu'association, 
expliquet-il Nous n'érions pas crè- 
dibles. » 


F 


* aujourd'hui, les 


à récupérer du verre, du papier, 
ete. Une innovation sur un marché 


très” prometteur : 600 conteneurs 


ont déjà été vendus. Dans cette 
configuration, toujours en place, 
ariés en inser* 
tion sont ermbauchés par l'associs- 
tion qui prête, sans but lucratif, ce 
personnel à la SARL. Celle-ci, de 
son côté, embauche directement 
l'encadrement et les ouvriers quali- 
fiés. Mais cette évolution ne suffit 
pas. En 1989 et 1990, l'ATFJ 
vivra « deux années très difficiles . 
La ville de Chambéry e1 le conseil 
général de Savoie lui apportent 
alors nn soutien financier, tandis 
que Saint-Gobain-Développement 
dépêche deux de ses ingénieurs 
pour conseiller la SARL. Ferme- 
ture d’un atelier, licenciements, 
embauche d'un encadrement plus 
compétent et création de direc- 
tions commerciale, technique et 
financière. Aujourd’hui, la SARL 
sest remise à flot», sourit Fran- 
çois Pornon. Et les projets ne 
manquent ge : renforcement des 
liens avec les entreprises pour pia- 
cer les «gamins» en fin d'inser- 
tion, recherche de nouveaux mar- 
chés de sous-traitance et 
partenariat avec des industriels 
dotés d’un laboratoire de 
recherche. 


vraies brutes, des loques 
humaines. Vous me croirez si vous 
voulez, on ä tous eu le permis en 
décembre 1983, un vrai cadeau du 
Père Noël» 

Deux mois plus tard, les éduca- 
veurs créent (D 21. Esic est immé- 
distement embeuché comme aide- 
déménageur, payé à l'heure deux 
jours par semaine. L'entreprise 
d'insertion {sept embauches au 
départ, Cent quarante Salariés 
aujourd'hui}, Eric la définit comme 


Avec un chiffre d'affaires de 
15 millions de francs en 1991, la 
SARL compte 105 salariés, dont 
30 en insertion, l'ensemble étant 
réparti, dans six ateliers (BTP, 
confection, électronique, entrerien 
d'espaces veris, matériaux compo- 
sites et nettoyage) ainsi que dans 
une autre SARL. TRIALP, qui 
gère notamment cinq déchetteries 
de Chambéry. De plus, l’associa- 
tion a mis en place une formule 
de préformation de 600 heures. Le 
turn-over des salariés en insertion 
s'est réduit, leur taux de place- 
ment a augmenté. 

Mais en professionnalisant sa 
gestion, l'ATFJ n'a pas évité cer- 
tains travers des PME ordinaires, 
tels que quatre ou cinq procès aux 
prud'hommes qu'elle n'a pas tous 
gagnés. Elle s'était aussi « arrangée 
pour que partent » deux responsa- 
bles d'atelier au moment de la res- 
tructuration. sans avoir à les 
licencier, Certes, l'ATFJ organise 
des élections de délégués du per- 
sonnel, mais ancun syndicat 
n'existe. Et, visiblement, on ne 
tient pas du tout à voir la CGT 
s'implanter. Des maladresses de 
jeunesse, sans doute. 


Francine Alzicovici 


se démène. Au bout d'un an, 
devient chauffeur-Hvreur, puis chef 
d'équipe. On l'envoie à Lyon pes- 
ser un certificat de capacité de 
transpon, le diplôme qui permet 
éventuelkement de s'installer à son 
compte. || étudie la gestion, le 
droit commercial. Il se passionne 





à * D'un rêve à l’autre Le « savoir-être » et le « savoir-faire » 


Se réadapter grâce à l'électroménager 


d'Envie, — les jeunes de l'assacia- 
tion doivent apprendre à se pré- 
senter correctement chez la clien- 
tèle. avoir une tenue vestimentaire 
«impeccable», balayer aprés leur 
passage, par exemple. Toutes com- 
posantes comportementales dont 
l'importance saute aux yeux, 
compte tenu d'un passé difficile. 
Le «savoir-faire» s'apparente de 
très près aux principes généraux 
de l'apprentissage avec cours de 
technologie, d'une part, et décou- 
vere, d'autre pan, outil en main, 
des appareils ménagers. sous la 
houlette d'un tuteur technicien 
éprouvé ayant trois À quatre per- 
sonnes à sa charge. 

Recevant une remunération sur 
la base du SMIC, soumis à des 
coniraintes de productivité tant il 
est vrai que le but est de produire 
des biens avec les mèmes règles et 
la même rigueur que dans toute 
autre entreprise, les électroména- 
gistes d'Envie bénéficient par ail- 
leurs d'un suivi social venu de 
l'extérieur : « Nous ne pouvons pas 
tour prendre en charge», dit à ce 
propos Martin Spitz. 





Langage 
managérial 


Au passage, critique non voilée 
faite aux stages orthodoxes de for- 
mation, le directeur de l'associa- 
tion note que l'imsertion par l'éco- 
nomique possède un grand 
avantage : « Si vous meéllez ces 
jeunes dans des stages convention. 
nels, nombre d'entre eux échoue- 
ront. Cela leur rappellera l'école 
dont ils se sont exclus. S'ils pro- 
gressent, c'est parce qu'ils voient 
concrètement le résultat de leur tra- 
vail. » 

Aujourd'hui, Martin Spitz 
«consolide l'existant», selon sa 
propre expression. « Nous avons” 
aussi essaimé à partir de Marseille 
— 26 postes d'insertion et 6 perma- 
nénts — en ouvrant des sites à 
Tours, Saint-Etienne, Le Mans, en 
Île-de-France, à Angoulème et Gre- 
noble. Notre objectif est de créer 
400 postes d'insertion d'ici à la fin 
1993 et une centaine de postes de 
permanenfs. » 

Envie a encore acquis — fait 
significatif — le langage managérial 
d'entreprise. L'association dit 
s'être dotée d'’autils de gestion 
{procédure comptable, tableaux de 
bord, audits), de formation, d'in- 
formation, de communication et 
de représentation auprès des pou- 
voirs publics, des financiers et des 
entreprises. Mais, tout en restant 
sur leur métier de base — l'électro- 
ménager — les responsables d'En- 
vie, s'ils acceptent le partenariat 
avec un grand groupe. assurent 
qu'il ne saurait y avoir d'exclu- 
sive : « Ce serait grave qu'on nous 
associe obligatoirement à Darty. Et 
que l'on écrive un jour Envie avec 
un Y.» 


Jean Menanteau 


[ 
répète : «C'est grâca aux éducs- 
teurs. ls sont devenus mes 
patrons, Mais surtout, is ont tout 
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ÉCHOS 
Emploi des cadres 


en mars : | 
toujours la baisse 


= Selon l'indicateur APEC, le 
nombre des postes offerts par 
voie de presse aux cadres, 
avec 4 000 propositions, a 
encore baissé au cours du 
mois de mars. Le recul est de 
38 % par rapport au même 
mois de l'année précédent, 
déjà en chute. En correction 
des variations saisonnières, 
toutefois, la diminution paraît 
stabilisée depuis le début de 
1992 sur un rythme de 33 %. 
Un palier, tant attendu, se 
dessine. Mais à un niveau très 
faible. Les fonctions études- 
recherche-projets, celles de 
production-fabrication- 
chantiers sont les plus 
affectées, tout comme 
l'informatique. 


Regroupement 


de recruteurs 


# Le cabinet Raymond Poulain 
consultants, spécialisé dans le 
recrutement de cadres, est 
finalement regroupé avec le 
groupe IDEF, institut pour le 
développement et la 
formation, organisme privé de 
formation, qui prend la 
majorité du capital. Une 
nouvelle structure juridique 
apparaît, Raymond Poulain 
management, qui exploitera ls 
marque. Jean-Pierre Dominici 
prend la présidence du conseil 
de surveillance et Raymond 
Poulain devient président du 
directoire. 


Les Français 


aux Etats-Unis 


# Selon l'Office des 
migrations internationales, 

140 112 français résidaient 
aux Etats-Unis au 1* janvier 
19917, dont 64 872 
immatriculés. Ce qui place les 
Etats-Unis au quatrième range 
des pays d’expatristion, ap 
l'Allemagne, la Suisse et la 
Belgique. Avec 67 000 
résidents français, 

Los Angeles arrive largement 
en tête. La nouvelle loi sur 
l'immigration, entrée en 
vigueur au 1# octobre, pourrait 
modifier la situation. Elle offre 
en affet de nouvelles 
possibilités et, notamment, 

28 000 ressortissants français 
pourraient bénéficier de visas 
annuels au titre des seules 
catégories préférentielles, 
familiales ou professionnelles. 





LIBRAIRIE 


Le salaire, la règle 
et le marché 

de Bénédicte Reynaud 
Editions Christian Bourgois. 
215 pages, 150 francs. 

= A suivre Bénédicte Reynaud, 
la place prise par la politique 
des salaires dans la gestion 
sociale, et sa sophistication, 
correspondrait à une évolution 
profonde. De la rémunération 
aux pièces à le prime 
collective liée au mode de 
production taylorien, la mode 
d'évaluation du travail subit 
des transformations. 
L'individualisation n'est que 

le dernier avatar d'un 
changement qui se lit 
également dans l'élaboration 
de techniques de plus en plus 
perfectionnées. 

Peu à peu, par l'introduction 
de nouveaux éléments, la 
dimension « salaires» des 
poftiques sociales devient 
stratégique et, d'un point de 
vue macroéconomique, 

fait désormais partie des 
instruments que les 
économistes privilégient. C’est 
pourquoi le fivre de Bénédicte 
Reynaud est essentiel. 

Il permet de faire le point - 
et au-delà — sur cette 
question, tant sur le plan 
théorique que pratique. 





Le Monde 


PUBLICITÉ 
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TRIBUNE 





La demande de formation 


A loi de juillet 1990 a consacré le 
droit de tout un chacun à acquérir 
un premier niveau de qualification, 
à travers le crédit formation indivi- 

isé. A la bonne heure ! Quand on consi- 

dère qu’en France à peu près un salarié sur 
n'a aucun diplôme professionnel, ce 
pas un luxe. 

crédit formation individualisé a généré 

un dispositif qui prend en compte les étapes 

nécessaires à l'émergence d’un projet : dési- 
gmation d'un correspondant, centres de bilan, 
engagement vers une qualification librement 
déterminée par l'individu, etc. Cependant les 
moyens mobilisés pour financer la formation 
varient selon les publics concernés : enve- 
loppe financière réservée à l’intérieur des 
fonds de congé individuel de formation pour 
les salariés, crédits du dispositif jeunes sur un 
catalogue des formations labellisées pour les 
moins de vingt-cinq ans, pas de moyens spé- 
cifiques pour les chômeurs adultes qui doi- 
vent faire appel aux mesures existantes. Ce 
dernier point, assez décisif, était passé ina- 
perçu lors de la mise en place du dispositif. 


eux 
est 
Le 


EPUIS lors, au travers des cam es 

publicitaires, de l'information des divers 
relais, le public commence à penser à la for- 
mation, à connaître ses droits et à revendi- 
quer — à juste titre — sa mise en œuvre pour 
ses projets. C'est alors qu'il commence à 
découvrir qu’il existe un fossé entre la théorie 
et la pratique. Comment expliquer à un 
chômear adulte que son stage de coiffure, de 
boulanger, d'esthéticienne ne sera sans doute 
jamais financé, aucun dispositif n’estimant 
prioritaire - à juste titre sans doute — le 
financement de telles formations. Quelle 
déception de constater que les formations en 
électronique nécessitent un niveau bac et que 
les (re)mises à niveau générales sont quasi 
inexistantes, Les chômeurs font alors la dou- 
loureuse expérience de la distance qui sépare 
un droit formel d’un droit réel (vieux débat 
social !). Le «droit au stage» est ici perçu 
sans nuance. « De quel droit Z-VOUS MU 
demande de de bureautique, de toilet: 
pour chiens, de conducteur poids lourds, 
etc. ?» entend-on souvent dans les bureaux de 
l'ANPE. 


A l'inverse, La formation (ennlIense des 

stages pour des chômeurs de longue durée) 

est vécue souvent comme une injonction 

insupportable pour des gens qui n’ont rien 

demandé. Le refus de formation peut d'ail- 

leurs être considéré comme un motif de 
on. 

La demande ou la non-demande de forma- 
tion devient dans la vie quotidienne des 
ANPE une occasion de conflits plus fré- 
quents, plus violents que la demande d'em- 
ploi qui est pourtant à l'origine des difficultés 
que rencontrent les chômeurs. D'où provient 
donc ce déplacement curieux ? 

En tout premier lieu de la raréfaction de 
l'emploi qui incite les chômeurs à se tourner 


STAGES 


par Norbert Livet 


vers la formation «faute de mieux» et qui 
pousse les pouvoirs publics, depuis long- 
temps, à inventer des dispositifs d'attente en 
les parant d'une vertu formative souvent 
injustifiée. 


LUS généralement, un discours politique 
sur la formation s'est installé, repris, de 
bonre foi, par toute une série de relais et qui 
faït de la formation une réponse universelle 
aux difficultés sociales des publics « défavori- 
sés», mêlant à cette occasion, dans la plus 
grande confusion, le long terme (comment 
relever le niveau de la qualification de toute 
une partie de la population ?) et le court 
terme (comment sortir les chômeurs de cette 
mauvaise situation ? Comment réparer les 
du destin ?). On parle mème maïnte- 
nant de la formation comme alternative à 
lincarcération. Tant mieux pour ceux qui 
sont menacés de prison. tant pis pour l'idée 
même de formation. N'y a-1-1l pas one illu- 
sion «pédagogiste» qui hallucine une société 
entière et qui permet d'oublier un temps les 
racines de l’exciusion ? Lourde charge pour 
ceux qui ont pour mission de gérer sur le 
terrain l'allocation — à moyens et deniers 
comptés — de la formation ! 

La formation souffre en outre d'une perver- 
sion de la notion de développement personnel 
et individuel, elle est de plus en plus perçue 
comme une espèce de body-building à visée 
professionnelle. Ces attitudes s'expriment 
dans des modalités différentes selon le niveau 
culturel (les capacités cognitives pour être 
précis) des individus. Les premiers ont com- 
pris que la formation ne peut que développer 
des aptitudes, des connaissances qu'on porte 
potentiellement en soi et qu'il s'agit d'inté- 
grer, de s'incorporer. Les autres, souvent sen- 
sibles au gadget, considèrent la formation 
comme un attribut extérieur que le stage va 
leur conférer : un permis de conduire les 
poids lourds, une licence de cariste, un 
diplôme de maître-chien, un logiciel. On y 
retrouve en général ceux qui sont les moins 
qualifiés et les plus démunis devant les évolu- 
tions actuelles. Leur demande n'en est que 
plus violente. 

Il ne faut pas oublier à ce propos que la 
formation est un marché commercial parmi 
d'autres sur Jequel les «offreurs» ont une 

tique commerciale plus ou moins agressive 
face à laquelle les candidats consommateurs- 
stagiaires sont curieusement désarmés. 


1 l'offre s'inscrit dans la loi du marché, le 

financement connaît une institutionnali- 
sation à la fois forte et floue (non transpa- 
rente). Les instances publiques ont avant tout 
(quoi qu'on dise) pour première fonction de 
rendre solvable la demande de formation. La 
gratuité pour les chômeurs est rarement assu- 
rée, à la surprise de beaucoup. Nous vivons 
dans un pays qui a le privilège souvent oublié 
d'assurer la gratuité de la plupart des forma- 
tions initiales. L'exercice insouciant de ce 


groit supporte mal l'effort financier qui 
accompagne beaucoup de formations 
d'adultes (d'autant plus qu'elles s'adressent à 
des chômeurs aux ressources amoindrics), 

Les professionnels de l'orientation de la 
formation (en premier lieu à l'ANPE) sont 
sollicités sans cesse sur des questions de 
financement de la formation. Les montages 
financiers sont alambiqués, compliqués à plai- 
sir, chaque financier (Fonds national pour 
l'emploi, ASSEDIC, conseils régionaux, etc.) 
ayant défini ses propres critères et procé- 
dures. La complexité est telle qu’elle ne peut 
pas raisonnablement être exposée à l'usager 
qui attend du spécialiste qu'il se 
« ». 


L ne faudrait pas conclure de ces considé- 

rations que La formation des chômeurs, 
objet de manipulations et de dévaluations 
successives, aurait perdu toute vertu de pro- 
grès et d'émancipation. Bien évidemment, 
dans ce raz-de-marée de la formation-gadget, 
de la formation-alibi émergent des projets 
individuels qui se construisent avec ka com- 
plicité de professionnels attentifs et tenaces. 
Ces derniers souhaiteraient simplement être 
plus écoutés par les décideurs. 

Qu'onr-ils à dire ? 

- Tout départ en formation doit ètre pré- 
cédé d'un processus d'orientation qui Soit 
d'un accès facile à l'usager et qui préserve 
une certaine sérénité et une attention à cha- 
cun. Ce travail ne peut être effectué à la 
va-vite, À un guichet anonyme. Cela suppose 
aussi des professionnels de l'orientation bien 
formés et en nombre suffisant. 

- L'orientation et l'envoi en formation 
doivent demeurer à l'abri des injonctions 
extérieures et souvent contradictoires des dif- 
férents plans emplois, plans chômeurs longue 
durée, etc. 

- Les professionnels de l'orientation doi- 
vent disposer de moyens simples pour solva- 
biliser un projet de formation en dehors des 
formations cataloguées. La solution pourrait 
consister en un droit de urage sur des fonds 
locaux de formation qui rassembleraïent l'en- 
semble des lignes de crédits mobilisables — 
trop dispersées actuellement - dans le cadre 
d'orientation et de contrôle a ori d'une 
instance de concertation (comités locaux pour 
l'emploi et la formation). La bonne gestion 
de l’argent public ne peut qu'y gagner. 

Dans le cas contraire, l'ensemble donnerait 
la triste impression d’une dévaluation de 
l'idée de formation, d'autant plus paradoxale 
que sa nécessité est maintenant reconnue 
dans tous les secteurs de la société, y compris 
dans bien des entreprises (encore trop minori- 
taires) qui s'engagent dans des programmes 
ambitieux et is de formations adaptées 
au plus grand nombre. 
ei Norbert Livet est conseïller profession- 





Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en ta direc- 
tement 3615 LEMONDE. 
Les personnes intéressées 
doivent _contacter directe- 
ment STAG'ETUD (12, ave- 
nue Raspail, 94257 Gen- 
tilty Cedex), le service des 
stages de la MNEF, en 
téléphonant au {1) 
39-95. 
Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20 





GESTION 


Lieu : Neuilly. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois minl. And. : 
1400 F/mois. Proff : bac + 4, comp- 
tabäité et gestion, bonne connais- 
sance du milieu informatique. Mis- 
sion : assurer la mise en plece et 
l'mterfoce avec la paie d’un logiciel de 
gestion des ressources humaines. 
00635. 


COMPTABILITÉ 


Lieu : Paris. Date: immédiat. 
Durée : 2 mois müni. ind. : à définir. 
Profil : bac + 2/3, comptabiité, bases 

U Mission : collaborer aux 
différentes opérations liées à l'étabo- 
ration d'une naten et au 
développement d'un logiciel de comp- 
tabäté. 00673. 

Lieu : Vaucresson. Date : immédi: 
Durée : 1 mois. incl : à définir. Prof : 





PERSONNEL 


Lieu : Vélizy. Date : j : Durée : 
4 mois. Ind.: à définir. Profil : 














bac + 4/5, ressources humaines, tion, le suivi et la b partir 

école de commerce, micro-informati- d'un fichier clients. 00780. CHIMIE 

que. Mission ù vs HA évolution ee 

base de données DRH (mobilité, jeu- Ci i 

rémunération, formations et recrute INFORMATIQUE Lieu ” lan pes : immédiat. 

ment), évolution ative des for. : : Durée : 6 mois. Ind. : à définir. Profil : 

mations. 00695. Lieu : Paris. Date: immédiat. bac D, F6 ou F7. Mission : side chi 
: 2 mois. ind. : à définir. Profil:  miste. 00654. 


Ueu : Boulogne. Date : mal. Duréa : 
3 mois. ind. : 1500 F/mois. Profil : 
bac + 2. Mission : à la ges 
ton du personnel le cadre d'une 
campagne d'animation et de promo- 
tion pour des sociétés agro-alimen- 
taires. 00675. 

Lieu : Vincennes. Date : juillet. 

urée : 3 mois. Ind. : SMIC. : 
bsc + 2. Mission : assistance en ges- 
tion du personnel, études 
{expetriation, salaires..). 00781. 


Lieu : Paris. Date: immédiat. 
Durée : 3 mois mini, Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2. Mission : 


responseble 
du suivi commercial de la clientèle. * 
00653. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois mini. ind. : à définir. 
Profil : bac + 2, formation commer- 
ciale, de vente, u 


Mission : étude de marché, contact 
clientèle, prise de rendez-vous, ter- 
rain. 00775. 

Lieu: Paris. Date: immédist. 
Durée : 3 mois. Id. : 
1600 F + prime. Profil : bac + 1/2, 
Mission : établir des contacts avec le 
secteur public {conseils régionaux, 
généraux, prospection). D06én, 


VENTE 


Leu : toute la France. Dats : immé- 
diat. Durée: 3 mois. ind. : 
6 000 F + 2000 F da prime + frais 
forfsiaires. Profil : bac. jeune femme 
souhaitée, rmaceutique et diététi- 
que soprécées, posséder un véule, 
ter telle 
cie. 00492. 

Lieu : Vélizy. Dete : juin. Durée : 
3 mois mini. ind. : 4 Fà 5000 F 
net/mois. Profil : bec + 3/5, BTS 





Durée : A 

bac + 2/3, PAO gestion, informatique 

Goreudran pagemeken. Mission : 
laboration da rents documents 

d'oide visuells pour la présentation de TECHNOLOGIE 

ser une documentation auto du logi- Leu : Paris. Date : immédiat. 

ciel. 00674, Durés : 6 mois. ind. : à définir. Profil : 
Lieu : (34). Date : immé- bec + 2. Mission : technicien micro. 

diet. Durée : 3 mois. ind. : environ 00691. 

4 500 F. Proff : bac + 4 i 

















twrbo pascal (MS DOS), anglais obi 
toire (séjour de 3 jours en G.-8. DROIT 
Lu Eu ion : mise en place a 
charges pour système de 
production de Cortes d'identité avec Durée : 2/3 mois. ind. : à définir. 
photo. 00731. Profil : bac + 2/3, droit, économie, 
Lieu : Levallois, Date : immédiat. “roi des sociétés. Mission : rédaction 
Durée : 6 mols. ind. : à É : de conclusions Aeeipnations en 
bac + 4/5, miage, école, PC, commerciale. . 
, méthodes d'analyse, 
étude, analyse, paramétrage 
existants en AR 
que, sui do shes tests. 00403 SECRÉTARIAT 
COMMUNICATION Dub: ‘ ma hd Ed g'aù UE 
Profil : bac, Macintosh, Word 4. Mis- 


Lieu: Paris. Date : mel. Durée: Ége7oe ll 
1 mois. ind. : à définir. Profil: ‘Liou: Paris. Date : immédiet 
: Ju . Hat. 


D AETS drecion corses Durée 3 mois. nd. : 
FEAUTIQUE i 0F+ 6e. Profil : 1/2. 
ru re japon eur Mission : Faire de l'auministratt, 


secrétariat et pros, 
que, 00662 proëpection téléphoni- 


Lieu : Paris. Date : “mal. Durée : 
8 mois, Ind. : 1900 F/mois. Proft: Lieu : Vaucresson. Date : immédiat 
bac + 2, documentation, angiais. Mis- Durée : 2/3 mois. ind. : à définir. Pro- 
sion : enregistrer et classer des docu- ‘ll: bac + 2/3, jeune file souhaitée. 
ments, indexation et seisis d'informa- Mission : secrétariat juriique, 00670. 
tions. 00730. Lieu : Paris. Date: immédiot. 

Lieu : Paris. Date: immédiat. Durée : 6 mois. lnd. : à définir. Prof : 
Durée : 2 mois, temps partiel. nd. 3 Les +2, Mission : assis. 

par vacation. Profil : + nie marketing bill ji 
ri comraniceon, médiss, audiovk 00688. Rene nee 
suel, publicité. Mission : réaliger jeu : À , ki 
ps | 0581 purs: 5% Pape 3 Immédiat, 
Missi serais D ee : 
lien. 00680, è 1e 

Lieu : Paris, Date: i 
Durée : 3 mois. ind.» 6 200 Pan. 
ns pee # secrérrist. Mission : 
rm 

recrutement. 24863. 


Ë 





ÉLECTRONIQUE 


Lieu: Peris, Dote: immédiat, 
Durée : 6 mois. ind. : à définir. Profil : 
bac + 2. Mission : technicien électro- 


È 
£ 
8 
ë 
8 
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ÉCHOS 
oo 
L'Europe, 
l'entreprise 
et le citoyen 
= Le Cons partons de 

se e! 
Rue de Europe de Cluny 
organisent, les 12 et 13 me, 
un colloque sur «Les 


institutions européennes au 
service de l'entreprise et du 
citoyen», qui eurs lieu À Cluny 
{Sa0ne-et-Loire). Ces journées 
se dérouleront sous la forma 
d'exposés suivis de déburs. 
Les thèmes retenus sont : 
l'immigration, la politique 
agricols commune, 
l'information et les prises de 
décision communautaires, la 
monnaie unique et la 
francophonie. 

x Renseignements : 
47-05-07-33. 


Identité 
et culture 


= Le service commun de 
développement de ls formation 
continue, l'université Paris-VII 
et le centre de recherche 
Ethnologie et Entreprise 
organisent, las 1= et 2 juin, un 
colloque sur la thème «identité 
et culture an entreprises, qui 
veut rassembler des praticiens 
de l'entreprise, des théoriciens 
da l’organisation ainsi que des 


> Renseignements : 
60-69-10-10; 42-74-68-B8:  ÿ 
44-27-78-07. 


Recherche 

infirmiers 

æ L'Ecole nationale de la santé 

publique organise un colloque 

sur eLe pérure des 

gr ie An à 
rance s, le jaudi 

Rennes. Les intervenants 

traiteront des différents 











{ atif. | DATE #4 
ne 7 sie: plus de 
professionnel, conditions de - 
travail, etc.} ainsi que des 

pers de ca métier. 

Une table ronde à laquelle “ 
participeront des médecins 
hospitaliers, des responsables 

de formation et de ressources 
humaines sera consacrée au 

thème suivant : « Que faut-il 
remettre en question pour 

sortir de la crise de la 

profession infirmière ? ». 

> Renseignaments : 

{16} 99-28-27-15. 


LA cnratenre, des 









fil fe francs et 
2 illients | : 
dv total flan, : 





LIBRAIÏRIE 


Guide pratique 
d'accès 

aux banques â 
de données 

de Richard Deutsch 


Editions du Dauphin, 120 p., : : Fi 
120 F. 'ENMrriake 
# CALVACOM, BIOBOC, * 
ECODOC, DOGE et autres sont 

les noms de quelques-unes 

des banques de données 
françaises et étrangères 
accessibles en quelques 

secondes et qui offrent les 
dépêches de l'AFP, des 
biographies de personnalités 
européennes, des informations 
sur la gestion d'entreprise. 

Mais l'ordinateur permet aussi 

de trouver des recettes de 

ere. des horaires d'avion 

ou le titre d'un ro: 

1975. Autant de be: 








Na puissqnee 









re. où sérrice dE 
Éosement tort 2 


Sahpuie sarke 


”* … 





cement de ses | 


renseignements qu'on peut ‘ét 5 

découvrir sur son Minitel à Ur je LEE [se 

condition de s'en ete avec Fret tr, de à 

autant d'aisance qu'on cherche N L 

un Ibre dans 53 bibliothèque. ss 4 es 
b ER fe eu 

guide pratique qui ais vb | k THEME ju 2 





femiliriser les utilisateurs 
potentiels avec cet outil. trs 
Prix CESI fécishon. 
du livre RE - 
d'entreprise AE 
m Pour sa deuxième éditi 4 de 
prix CESI du livre done # 

a été attribué, le 27 mars, à 

Nicole Aubert et Vincent de 


Gauléjac pour {8 Coût de 


l'excellence, li 
du Seuil, Paru aux Editions 





© Ne oshinés: 
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RAR ee 











pit 





# 























<- 


CAISSE D'EPARGNE DE PICARDIE : 1 ETABLISSEMENT FINANCIER DE LA REGION. 


La Caisse d'Epargne 
change. Dans ce contexte 
passionnant, la Caisse 
d'Epargne de Picardie 
vient de se créer. Elle a 
son siège basé à Amiens 
et neuf groupes 
décentralisés sur les 
pôles économiques de 
l'Aisne, de l'Oise et de la 
Somme, Elle se place au 
premier rang des 


établissements financiers 





Ac 
Er 





fonds propres supérieurs 
à 1 Milliard de francs et 
27 Milliards 


de total bilan. 


Sa puissance 
commerciale et 
financière, an service du 
développement local, 
s'appuie sur le 
renforcement de ses 
valeurs de proximité, de 
confiance, de rapidité de 


décision. 





de-sa région: plus de 
“1000 collaborateurs, des 








Le Monde 
de la 


e Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 V 


Gestion et des Finances 


Réf DG0 
DIRECTEURS DE 
GROUPE 


Rattaché au Président du Directoire, 
vous participez en tant que membre 
du Comité de Direction, à l'élaboration 
et à la mise en œuvre de la politique 
générale de la Caisse 
Vous assurez le développement opt 
mal du fonds de commerce du Groupe 
qui vous est conf en décérantt au 
niveau 
Es 
tion des objectifs négociés et arrëtés. 
Cette mission fait de vous le 
tant de la Caisse d'Epargne de 
de sa notoriété et de son image. 
sable d'un véritable centre de 
profit, vos interventions recouvrent 
Plus particulièrement la mise en œuvre 
des budgets, la rentablité et la qualité 
des actions menées, la gestion du per- 
sonnel et des moyens, la direction et 
Fanimation des équipes, 


Pour réussir dans ce poste ambitieux, 
vous ahez à une erpénence de banquier 

capacit: management général 
reconnues et des aptitudes commerciales. 
Vous avez les . nécessaires 
Pour gérer un centre profit avec 
toutes les implications que cela sous- 
entend au niveau de la communication 
et de l'impact sur la vie locale. 


Réf DC/31 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
HE 


En lien étroit avec le Directeur de 
Groupe auquel vous êtes rattaché, 
vous élaborez, proposez et mettez en. 
œuvre le plan d'action commercial du 
Groupe. dans le cadre du plan de 
développement stratégique de la 
Caisse et des orientations du Réseau. 

Vous élaborez, proposez et suivez le 


.… budget commercial, déterminez les 
obiéctfs contrdlez leur réalisation. 








* :7Votre mission: consiste également à 


proposer une organisation et une 
affectation optimisées des moyens 
commercaux et à contribuer à l'anima- 
tons à la formation et à l'évolution 
l'une équipe commerciale spécialisée 
dans la clientèle “Patrimoniale haut de 
gamme” et “Professionnelle”. 
Une expérience commerciale très 


probants et de grandes compétences 
dans l'animation d'équipes complètent 
d'excellentes connaissances dans les 
domaines de jlté de l'emploi. 
Vous savez allier à des objectifs de 
développement ambitieux un sens très 
marqué de ia réalisation et du résultat. 


Réf RS/32 
RESPONSABLE DU 
DEPARTEMENT DES 
RELATIONS 
SOCIALES 


Direction des Ressources Humaines 


avec l'équipe de la DRH., à la qualté du 
cimat social de l' ise en assurant 
la gestion et l'animation de l'ensemble 
du dispositif des relations sociales. 
Votre intervention, dans un environne- 
ment très qualitatif, vous conduit à 
assurer le fonctionnement optimum 
des institutions représentatives du per- 
sonnel et les relations avec les organisa- 
tions syndicales. : 

Vous garantissez le respect de la règie- 
mentzüon sociale, préparez les dossiers 
relatifs aux négociations et réalisez les 
Études dédiées aux affaires sociales, 
Votre mission s'élargit à un rôle de conseil, 
de coordination et de support technique 
auprès des différents responsables de 
l'entreprise au sein du Siège et du Réseau. 
Une expérience confirmée dans un poste 
similaire et des techniques 
approfondies en Droit du Travail sont 
nécessaires pour réussir dans ce poste 





Réf CP3 
CHEF DE PRODUITS 


EPARGKE MONETAIRE 
a Eh Le LE Ent 


Rattaché au responsable du départe- 
ment “Marché des Particuliers” vous 
avez pour mission de promouvoir 


l'ensemble des d' tra 
n produits d'épargne 





A ce Ütre, vous participez au dévelop- 
pement de la clientèle des particuliers 
avec l'efficacité que donne votre 
connaissance complète des marchés, 
des produits et de La réglementation. 

Au sein d'une équipe très profession 
nelle, vous il à l'évolution 

notre stratégie commerciale, tant au 
niveau produits (mise en place. monta- 
ge, lancement, promotion, information) 
Qu'au niveau humain (formauon et ani- 

les). 


mation 


Votre niveau de formaton se complète 
Par une bonne créativité, du pragmatis- 
me, des qualités relationnelles et un 
réel talent d'animateur. 

La connaissance du marché et une 
expérience dans un poste de dévelop- 
pement commercial sont exigées. 





nels en participant au Plan d'Action 
Commerciale. 


impliqué dans le tissu local, vous garan- 
tissez l'optimisation des actions, moyens 
et outils mis en œuvre. 

Vous veillez à la réalisation des objectifs 


©": prévus, favorisez [a" promotion des 
7 ‘actions ua et agissez auprès 
‘‘7"des Chargés de Marché comme ani: :-" 


mateur, formateur et soutien. 

De formation supérieure. votre expé- 
rience très confirmée du marketing du 
marché des professionnels et de la ges- 
tion de clientèle, vous permettra 
d'exprimer votre savoir-faire dans une 
fonction élargie d'animation et de déve- 
loppement. 


Réaliste, de tempèrament créatif, vous 
possédez de fortes qualités relation- 
nelles. 


Le dynamisme de ce secteur d'activité 
renforcé par les projets de développe- 
ment ambitieux de la Caisse vous per- 
mettra d'investir avec efficacité toute 
votre force de proposition et d'inno- 
vation 


Réf SP25 
SPÉCIALISTES 


POLES DE 
COMPÉTENCES 
PROFESSIONNELS" 


Rattaché au Directeur du Département 
Commercial de votre Groupe, vous 
assurez le et la gestion 
de l'activité locale auprès de la chentèle 
"Professi " 


Vous assistez les chargés de clientèle 
professionnels et vous contribuez à leur 
formation. 


Vous-mème intervenez personnelle- 
ment pour réaliser des objectifs com- 
merciaux par la prospection directe 
et la prise en charge d'un portefeuille 
de clients. 

De formatron supéneure, homme de 
terrain avant tout, vous avez une excel 
lente connaissance des produits et ser- 
vices financiers, de bonnes notions 
d'analyse du nsque et vous maîtrisez les 
techniques de vente. d'animation et de 
formation, 


De fortes qualités personnelles vous 
permettent de conjuguer l'impact ind. 
viduel et l'esprit d'équipe. 


Réf MP/36 
RESPONSABLE DU 
MARCHE DES 
PARTICULIERS 


a mn 
Vous contribuez au dévelonpement de 
la Caisse d'Epargne sur le marché des 
parücullers et vous garantssez l'optumu- 
sation des moyens mis à la dispostion 
de ce marché. 

En collaboration avec le Groupe, vous 
proposez et mettez en Œuvre avec 
votre équipe les orientauons du Plan 
d'Action jale, dans le cadre du 
Plan de Développement Stratégique 
Vous contribuez à la réalisation des 
objectifs prévus assurez la promotion 
des actions commerciales et intervenez 
auprès des chefs de produnts comme 
animateur, conseil et formateur. 


De formation supèneure, vous avez 
une expérience très confirmée du mar- 
keting bancare comportant de sohdes 
compétences dans l'animation d'équipe. 
Votre enthousiasme, votre force 
d'innovation et de propositions vous 
permettent de progresser avec nous. 


SPÉCIALISTES POLES 
DE COMPÉTENCE 


HAUT DE GAMME PATRIMONIAL 
"PARTICULIERS" 


Rattaché au Directeur du Départ 
Commercial vous avez la Fe 
au sein de votre du développe- 
ment de la clientèle * de Gamme”. 
Vous assstez les chargés de clientèle indi- 
vidualisée et contribuez à leur formation, 


De formation supérieure; vous avez un 
très bon niveau de culture générale 
permettant d'évoluer avec aisance 
auprès d'une cientèle exigeante. 

Une très bonne expérience commerca- 
le terrain vous a permis d'acquérir une 
parfate connaissance des produits. des 
Services financiers, de la fiscalité des 
particuliers et la maîtnse des techniques 
de vente, d'animation et de formation. 


Réf CG38 
CONTROLEUR 
GENERAL 


RESPONSABLE DÉPARTEMENT 
AUDIT-NSPECTION 


Des ÿ 


Au sein de la Directon Générale du 
siège. vous avez pour objectif de per- 
mettre au Président du Directoire de 
disposer de tout l'éclairage nécessarre 
sur l'activité de la Caisse d'Epargne et 
sur la conformité de ses modes de 
fonctionnement avec l'ensemble des 
règles internes et extemes. 


Vous fournissez au Président du 
Directoire les éléments d'analyse sur le 
fonctionnement de l'entreprise afin 
d'optimiser la prise de décision. 

Après approbation, vous fartes mener 
les actions d'audit avec rigueur et indé- 
pendance dans les domaines juridique, 
Comptable, fiscal, social. commertial, 
informatique. sécurité. bancaire. 


Avec votre équipe, vous intervenez 
ègalement pour ASSUrer OU contrôler 


professionnelles, et des systèmes 
d'organisation. 

Vous complétez une formation comp- 
table et financière DECS par une expé- 
nence bancaire très confirmée de 5 ans 
dans le domaine de l'Audit-Inspecton, 
et des connaissances approfondies des 
activités du réseau : réglementation. 
produits, services, comptabifté. 


Ce poste particulièrement exigeant 
nécessite une grande rigueur, le goût 
de l'analyse et l'espnt de Symthèse. 


CAISSE D'EPARGNE 
PICARDIE 





Réf DA/39 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Éd : à É je 

En relation permanente avec le 
Directeur du Groupe auquel vous des 


rattaché. vous dirige: les sérvrces 
d'aprés-vente en recherchant l'eficacite 
et la qualité de service les meilleures et 
en opümisant les coût: 


Vous gérez l'infrastruciure logstique ct 
les moyens généraux du Groupe et 
garantissez la réalisation des trutements 
admumstratifs qu y sont affectés \'ous 
élaborez. proposez et suwez ler budgets 
de votre département admurustralit 

Vous avez une solide espénence des 
actuités admmstratives bancaires et de 
très bonnes connaissances dans les 
domaines de responsabilité de l'emplon 


Votre capacé à gérer, dnger Et coor- 
donner sur le Lerran des senices opéra- 
tonnels de production, renforce un sens 
de l'orgarvsation et de l'efficacité au servr- 
ce du client et de l'actwné commerciale. 


Réf REA10 
RESPONSABLES DES 
ENGAGEMENTS 


Lun Le AR CAL LS) 


de l'ensemble des analyses 
permettant l'évaluation des risques 
dents dans les secteurs professionnels 
et entreprises, vous êtes à ce titre 
garant des intérêts de la Caisse. 


Vous concevez, analysez et contrôlez 
l'ensemble des indicateurs en matière 
de risques añn d'en faire l'évaluation et 
d'émettre un avis motivé pour notre 
cornité des nsques. 

Ce poste important nécessite une solde 
expénence - 5 ans munimum - dans le 
domaine de T: et du suivi du nsque 
de nos clients professionnels et entreprises, 
De formation supérieure en gestion et 
comptabilité, vous avez l'esprit d'initiati- 
ve et des quañtés d'ôrganisaton Votre 
aisance dans les comacts vous permet 
de coordonner et d'animer l'équipe qui 
vous est rattachée. 


Réf AR/4I 
ANALYSTE/REDACTEUR 


ENGAGEMENTS 

RTE SN ICT EE 
Vous menez les études et les analyses 
permettant l'évaluation des risques en 
matière d'engagement afin d'optimiser 
les pnses de décsion, 

Vous participez à l'élaboration et ä la 
mise en place des outils d'analyse et de 
mesure du risque. 

De formation supéneure financière, vous 
avez une expérience professonnele de 
3 ans minimum dans la gestion d'une 
chemtèle de professionnels et d'entre- 
pnses. Très opérationnel, vous êtes habi. 
tué à manipuler l'outil informatique. 
Rigueur, précision, esprit de synthèse 
favonseront une réussite rapide au sen 
d'une équipe performante. 





Réf jF/42 
CHARGE D'ETUDES 
JURIDIQUES ET FISCALES 


Rue NES TT 


Vous garantssez le respect de la régle- 
mentation des opérations bancaires et 
des aspects fiscaux de la Caïsse, 


A ce tre, vous menez les études ou 
les analyses favonsarit l'optimsauon des 
contrats et des dossiers juridiques et 
fiscaux, Vous en assurez la muse en pla- 
ce et fe survi dans le respect de l'évolu- 
tion de la réglementation, 


Votre mission implique également le 
conseil et l'assistance aux Directeurs du 
siège et des Groupes. 

De formation supérieure jundique et 
fiscale, vous avez une expérience simi- 
laire de plusieurs années, Rigueur et 
esprit d'analyse complètent un sens 
développé de la communxaton. 





Ces postes constituent une formidable opportanité de carrière. ls impliquent l'antoromie, les responsabilités, l'esprit d'équipe, de réelles qualités d'écoute et de partage, 
Merci d'adresser, pour an premier contact, votre dossier de candidature en précisant la référence choisie à la Direction des Ressources Hamaines, Caisse d'Epargne de Picardie, 2 Bd Jules Verne. BP 0727 80007 AMIENS. 
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GRANDE BANQUE FRANÇAISE 
(PARIS) 
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GROUPE BLENHEIM 





de : Thomas le Carpentier - Réf. à rappeler : TOM 655 












À = Un “controiler”, 35 ans environ. possédant une solide expérience 
du contrôle de gestion, notamment "par projet”, dans un univers 
complexe. Maîtrisant parfaitement l'anglais, il sait s'imposer 
auprès d'interlocuteurs variés autant par ses qualités profession- 
nelles, empreintes de rigueur et de fiabilité, que par ses qualités 
humaines et sa culture générale. 


CONTROLLER 


PARIS SOUKE 





recherche 






Leader dans l’organisation de salons professionnels 
renforce 
la structure d’un de ses centres de profit en créant le poste 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Au sein d'une petite équipe, sous la responsabilité 
du responsable administratif et financier, et avec l’aide de trois 
personnes, vous prendrez progressivement en charge l'ensemble 
des opérations comptables et administratives du centre de profit 
(tenue de la comptabilité générale et analytique, suivi 








RESPONSABLE DES ETUDES 
ECONOMIQUES ET FINANCIERES 


Au sein du Département de ta Gestion Financière 

et des Etudes économiques, vous Assurerez : 

- le suivi et l'analyse des données économiques 
et financières nécessaires aux onentations 
stratégiques de la banque ainsi qu'à l'activité 
opérationnelle de notre salle de marché, 

la rédaction d'une lettre d'information économique 
et financière destinée à notre chentèle, 

- l'animation de réunions périodiques avec les 
opérateurs de marché, les responsables de clientèle 
entreprise et institutionnelle. 

Pour réussir dans ce poste vous possédez : 

- une solide formation économique, financière 
ou statistique (3€ cycle), 

- d'excellentes capacités rédactionnelles, 

- une première expérience similaire (2 à 5 ans] au sein d'une 
grande banque ou d'un Institut d'Etudes Economiques. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sréf. 735 


DEPARTEMENT FINANCE 
à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92515 BOULOGNE: 


& Aseuuc Erelonger 78016 Paris Véfs 48 20 SVM Fan: 43 I MI a 
5 RO s Ê BILLANCOURT ceoex, qui transmettra. 







NULS SLR 
Mi: 1 LASLIRSS 





















U a groupe international de communication. leader sur son mar- 
ché français et étranger, recherche le “manager” qui participera à 
sa stratégie en garantissant les chiffres de ses différentes activités 
ou filiales françaises, Rattaché au Président des activités françaises. 
il aura non seulement la fonction d'un DAF traditionnel {supervi- 
sion des comptabilités, contrôle financier de filiales...) mais surtout 
la responsabilité directe du contrôle de gestion et du "reporting" 
des différentes activités nécessitant des techniques de controle 
variées. 














Après réussite dans ce poste, vous évoluerez rapidement vers 
des fonctions plus larges comprenant la préparation des budgets 
et le contrôle de gestion d'un des centres de profit. 

Ce poste, qui nécessite de fréquents contacts avec les services 
opérationnels, conviendrait à un(e) jeune diplômé(e) 
de formation DUT, BTS on ESC, ayant acquis une première 
expérience de 3 ans minimum au sein d'une équipe comptable, 
De bonnes notions d'anglais seraient appréciées. 


Envoyer CV, lettre de motivation et prétentions à : 
Groupe Bienbeire, à Pattention d'Emmanuellk WENTZO 
22-24, rue du Président-Wilson. 92532 Levallois-Perret, Cedex 
Fax: 47-56-13-59 
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La FONDATION SANTE DES ETUDIANTS DE FRANCE 






































































































































recherche pour l'un de $es établissements hospitaliers : * 
GROUPE BLENHEIM RESP NSABLE 
Leader dans l’organisation de salons professionnels E CO N O AA I Q U E ET 
recherche un 
sompable me puce CONTROLEUR FINANCIER 
des nee de ns DE GESTION == A la tète d'une équipe de 6 personnes, vos missions seront 
au ne L JUNIOR d'animer et de superviser la totalité de la fonction comptable, 
vs rés clés actions ; d'assurer la bonne gestion d'un projet général de rénavation 
d Au sein d'un des centres de profit du Groupe, vous aurez rase ne outils de gestion 
pour mission d'établir les budgets, d'analyser et contrôler les { Dh 
réalisations, de préparer le reporting, de suivre la trésorerie = Agé d'environ 35 ans et de formation supérieure (bac + 4. 
De ci 2 (règlements clients/fouruisseurs) et les investissements. . DECS) vous possédez une solide expérience de gestionnaire. F 
DECS, S, peur justifier dns à pécience no e Ce poste qui est en relation directe avec les responsables Autonome, vos talents d'organisation et de dialogue font de 
FrAMicrues ans vai cabinet CE A bE opérationnels, nécessite des qualités d'analyse, de conseil et vous » interlocuteur apprécié sur le terrain et vous savez 
pertise de contact. travailler en équipe. 
Une très bonne pratique de la micro et plus pére du La rém il i 
tableur EXCEL est indispensable, la connaissance du De préférence diplümé(e) d'une école de Gestion, ou ttalaire | | sec d'emvion 180 KF Gelon CC'du 31 Getpbre 1981) asie 
oeuvre du Bâtiment, un atout supplémentaire. d'une maîtrise de gestion, vous bénéficiez d’une première d'un logement de fonction. 
ap a TRUE, de diplomatie æ | ‘Cxpérience acquise si Des dans des société de services où 
disponi sont nécessaires. È vous avez maîtrisé le contrôle budgétaire en participant = Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre 
Les entretiens auront lieu les 11 et 12 mai à Paris. ë activement à la vie économique de l’entreprise. manuscrite, CV et prétentions) sous la référence P3443M à 
RÉGS S jé. à Re dos om È De bonnes notions d'anglais sont nécessaires. ERNST & YOUNG CONSEIL, 51, rue Louis Blanc Cedex 75, 
detre, CV et RO ae Lo SL d'acte 92037 PARIS La Défense 1, qui étudiera votre dossier en toute 
Envoyer CV, lettre de motivation et prétentions à : confidentialité. 
J Lambert, 22-24, di ui : Me 92532 
Jacques , ruc du ident-Wilson. 32 Levallois-Perret, Cedex 
1 TE Venant Fax: 4561359 Si ERNST & YOUNG 
CONSEL 
, 
Un partenaire européen pour (= M | ( (@] | Le mardi 
des télécommunications mondiales 9 
9 
De lue - c'est tout un Mon 
Financial Analyst 
10 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 
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télécormmunications dans le monde. Notre développement à l'imtenarional CE] 
pe a re ps oi as de min Le Monde des Dirigeants 
notre centre européen, nous recherchons on Financial Analys:. Le Monde du Premier E ] . 
VOTRE MISSION : vous jouez un rôle très opérationnel en assurant le contrôle ? : 
Dee none " SX Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 
1- Etablir les prérisions à coert terme et les budgets annuels, > # 
41 Par L Le Monde des Juristes ; 
VOTRE PROFIL : de formation supérieure (Ecole de Commerce ou Maixrise de Le Monde Collectivités 'erritoriales 
gestion complétée d'im DECF), vous justifiez d’une première expérience acquise au des T l 
sein d'un groupe intemational ou d'un cabinet d'audit. Bien sùr, vous êtes bilingue 
anglais/français et vous maitrisez ka micro-infonnarique, Le Monde de la F . 
onction Commerciale 
Si vous sonhairez intégrer un groupe qui saura répondre à vos désirs d'évolution, Le M a 
coursacrez Sépirane Calmès an (1) 45.532626 ou adressez CV + photo + n° de 1 onde de l'Informatique 
s + rémunération actuelle à Michnel Page Finance, 30 bis ue Spomtini, 75116 
Paris la Défense PARIS sous réf. SCH065MO. Le Monde des Secteurs de Pointe 
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Gestion et des Finances 


L'AMENAGEMENT, L'URBANISME, LA CONSTRUCTION 
UN PARI POUR L'AVENIR EN SEINE SAINT-DENIS 


Une importante s0ciétE d'aménagement, dans le cadre de son développement, recrute un 
collaborateur de haut niveau pour accompagner l'éqnipe existante dans ls réalisation de 
proïets ambitieux et variés, 


16 000 PERSONNES, 


Dans un premier temps vous intégrez la Direction 

ONTROLEUR Administrative et Financière pour développer un 

L LE véritable contrôle de gestion à partir d'une bilité 

DE GESTION analytique et vous concevez une comptabilité 


ire en Oplimisan : t la pe : de La trésorerie et 
212 FE des emprunts dans Î' i ével: ment d'un 
EVA ONR INT parenana bancaire. PP 
Au sein d'un organigramme fonctionnel, vous travaillez 
en étroite relation avec les différents services auprés 
desquels vous occuperez un rôle interactif au plan de la circulation de l'information. 


Dans un second temps vous serez conduit à fournir un avis documenté sur les futurs 
dients de la société d'un point de vue financier er économique, cette dimension de 
conseil devant s'intégrer dans nos approches de commercialisation et également de 
développement économique auprès des collectivités Jocales. 

Titulaire d'un Bac + 5 (HEC, ESSEC.... MBA) vous avez acquis une bonne connaissance 
des entreprises, idéalement comme auditeur, vous avez envie de développer une 
expérience proche des collectivités locales selon une perspective de développement 
économique ä l'échelle d'un département. Doté d'un excellent sens de la 
communication écrite et orale, vous deviendrez une source de propositions dans 


l'entreprise, 


Nous vous remercions d'adresser vorre candidarure 
flettre manuscrite + CV + photo + prétennions) avec la réf. 
141 CG/LM à GISEMENT, Cabinet de Conseil en 
Recrutement, 96 rue Magenta - 92600 ASNIERES. 


Gestion de contrats 
intemahionaux 
ei nafñonaux 
2 à 5 ans d'expérience 


Au sein de la Direction de notre Branche Retraitement, le Seroice Cestion 
des Contrats assure, entre autres, la gestion financière et administrative 
Genre ga me mo 


gestion. 
En tant qu'Adjoint du Respansable d'un secteur, vous êtes plus particulièrement 
chargé du suivi des facturations, des notifications contractuelles et de la 
supervision des prévisions ; vous participez à la conception du plan, élaborez 
les tableaux de bord de suivi (trésorerie, TVA...) et assurez la relation avec le 
client dans le déroulement quotidien des contrats. 
Pour les futurs contrats, vous réalisez des simulations financières en vue des 
négociations avec les clients et mettez en place les outils de gestion 
correspondants. 
De formation Ecole Supérieure de Commerce ou Ecole d'Ingénieurs + 
gestion, votre première expérience s'est déroulée en secteur industriel dans 
21,4 MILLIARDS des activités vous préparant à ce type de fonction. Vous maîtrisez l'anglais et 
DE CA les outils de gestion informatisés. Vos qualités de rigueur, d'implication et 
DONT 31 % votre sens de la communication feront ia différence. Vos compétences 
À L'ÉTRANGER, reconnues vous permettront une évolution rapide vers 
la responsabilité du secteur puis, à terme, vers des 
postes plus commerciaux ou de gestion. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la réf. M/C65 AH, à Olivier Chaumette, 
OC Conseil, 15 rue du Louvre, 75001 Paris. 


COGEMA 


LE GROUPE 
COGEMA, 


150 RÉACTEURS 
NUCLÉAIRES 
ALIMENTÉS DANS 
LE MONDE. 


CONSEIL 


Ressources humaines 





JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


LA DIVISION TRANSPORT 


ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 
C.A. 10 milliards, recherche pour son Siège à 
Lyon - Villeurbanne . 












Commerce, la connaissance de l'Anglais 
{et si possible de l'Allemand}, la prafique 
de la micro-informatique sont nécessaires. 


Directement rattaché au Directeur du 
Contrôle de Gestion = DRE L “5 
missions principales l'analyse 
Fées de ten, les budgets annuels 
et les réclisotions mensuelles des 
Dépariements et Filioles. À propose les 
mesures correctives nécessaires et suit 
l'application des décisions prises. Unes 
solide formofion type Grande Ecole de 


V 
GEC ALSTHOM 


T&D 


Merci d’ad voire candidature avec C.V détaillé, 
Ë D diboce 91360 E à LTA - VITAE 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS qui transmetira. 








industriel ou Cabinet serait appréciée. 
Evolution vers la responsabilité du 


Contrêle de Gestion d’un Département 
ou d'une Filiale. 





Une première expérience en milieu Î 






















Le Crédit d'Equipement des PME renforce sa Direction Financiere 


en intégrant un(e) : 







Chargé(e) d'Etudes 


débutant{e) ou 1ère expérience 
au Service Gestion Actif-Passif 


Le service Gestion Actlf-Passif est 
en charge de Ia conception. du 
développement et de la mise en oeuvre de 
l'outil d'aide à la décision pour la gestion 
des risques financiers du groupe. 


Vous prendrez part à l'élaboration des 
comptes-rendus mensuels des risques. 
aux analyses et études spécifiques liées à 
la gestion financière du groupe. 

Vous participerez au développement de 
l'outil de gestion actif-passif en 
intervenant plus particulièrement dans 
les travaux de modélisation et de 
développement des modules de 
simulation. 


Vous ètes diplométfe}) de l'enseignement 
supérieur scientifique et/ou econuinique 
et financier (Ecole d'imgenteurs, ENSAE, 
DESS Statistique el Econumetrie, 
Actuariat. Mastère en Finance...). 

Tout autant que votre formauion, votre 
capacité d'initiative et votre goit pour ke 
travail en équipe seront déterminants 
pour votre réussite à ce poste. 


Merci d'adresser voire dussier de 
candidature en mentionnant vos 
prétentions sous réf. MLO4MO au Serace 
Recrutement - DRH - 14 rue du 4 
Septembre. 75002 PARIS. 





CONSEILLER POUR MIEUX FINANCER. 





Multinationale américaine - Univers de la Santé 


Contrôleur 
de gestion export 


pour l’une de ses divisions territoriales 


Sous l'autorité du DAF de zone, vous êtes l'interlocuteur de la maison mère pour 
le reporting, responsable de l'élaboration des budgets st de leur contrôle, garant 


des procédures et source de proposition. 


Etroitement associé à l'activité, vous assurez l'interface permanent des 
opérationnels locaux (commerciaux, distributeurs, producteurs...] et vous vaus 
ettachez à réduire les risques et à accroître la rentabilité de votre secteur. 

De formetion supérieure [Sup de Co, Maîtrise de Gestion...], vous justiñez d'au 
minimum 4 à 5 années d'expérience de l'audit et du Contrôle de gestion. 


Vous pratiquez couramment l'anglais et maîtrisez l'outil informatique 


Lotus 1.2.3, 
Poste basé à Paris Ouest. 


Delcassé - 75008 PARIS 


Nous vous remercions d'adresser CV + lettre 
manuscrite + rémunération actuelle + photo sous 
réf. M/592/B à notre Conseil B Avenue 






RECRUTEMENT 


ontrôleur de 
CESTLON... pour commencer 









Important établissement financier à dimension 
nationale, nous souhaitons nous adjoindre 
tes compétences d'un jeune candidat 
potentiellement évolutif vers un poste de 
Direction. Dans un premier temps nous fui 
confierons une fonction de : 


CONTROLEUR DE GESTION 


Opérationnellement vous établissez et gérez 
les différents tableaux de bord de l'entreprise 
comme outil de prise de décision pour notre 
Direction Générale et en assurez le suivi 
budgétaire qui en découle. 

Stratégiquement, votre vision globale des 
actions en cours ei des projets vous permet d'en 
calculer les incidences à court et moyen terme. 
Ce rôle de conseil el de pilotage vous autorise 
à initialiser de nouvelles démarches et à 
anticiper les axes de développement pour 


Me 0 
ESCP... 


Nous garantissons une totale 
confidentialité aux candidals qui 
adresseront leur dossier sous réf. 
733 à MEDIA PA - 50-54, rue de 
Siy - 82513 BOULOGNE- 
BILLANCOURT cedex. 

qui transmeltra. 


idéalement expérimenté depüis 3 ans dans le 
monde bançaire ou financier, vous maltrisez 
autant la micro informatique que les relations 
humaines. 
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Filiale française d'un 
groupe mulunational, 
nous sommes l'un des 
leaders de l'industrie de la Santé. Nous 
recherchons pour notre siège situé à la 
Défense un Fiscaliste 

Agissant au sem du département 
Affaires Juridiques. en véritable conseil 
intégré, vous assumez [es responsabilités 
suivantes : 

- optimisation de la gestion des nsques 
fiscaux des Saciérés du Groupe dans 
le respect des dispositions fiscales 
applicables. 

préparaion, coordination et contrôle 


Doté d'une formauon 
supérieure [DESS de 
fiscañté..….}, vous avez 
acquis une solide expérience juridique 
d'au moins 3 ans dans une foncuion 
similaire en entreprise ou en cabinet. 
Autonome, Vous faites également preuve 
d'une réelle ouverture d'esprit Votre 
capacité d'adaptation ailiée à Une acarce 
relanonnelle naturelle sont les garant de 
votre réussite à ce poste. 

Merci d'adresser iertre manuscnte, CV. 
photo et prétentions s/réf. 92096 à 
BRISTOL-MYERS SQUIBB - Service 
Recrutement - Immeuble Vendôme A 





















Vous assurez les relations avec 
les auteurs, la préparation tech- 
nique des manuscrits, mais 
aussi le travail de recherche et 
de mise à jour. Vous suivez 
l’évolution législative, jurispru- 
dentielle et doctrinale des 
matières qui vous sont 
confiées. Vous serez respon- 
sable de plusieurs volumes. 





















net d'avocats. Vous connaissez 
bien le Droit des Sociétes. 


L'environnement du poste et 
les responsabilités confiées 
intéresseront un candidat de 
très bon niveau. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature, en indiquant la 
















des dossiers de secrétanat général de Quarter la Grande Arche - Cedex 24 & réf. B/ 840 sur l'enveloppe, à 

nos diverses 50cétés. 92057 PARIS LA DEFENSE R Titulaire d'un DEA de Droit des notre conseil ORNICAR 
5 Affaires, vous avez deux à trois Place de l'Opéra - 6, rue Halévy 
ë ans d'expérience minimum 75009 PARIS. 






acquise soit dans une maison 
d’édition juridique, soit dans 
une entreprise ou dans un cabi- 






& Bristol-Myers Squibb France 











Très puissant groupe industriel français fortement 
exportateur et parmi les leaders mondiaux dans son 
secteur de pointe, recherche un 


Juriste Export 


Région Paris-Ouest 
Votre mission comprend principalement La participation à la 
rédaction, à La négociation et au suivi des contrats de vente, 
licences, réponses aux appels d'offres et accords de 
compensation à l'exportation, et l'éventuel contentieux. 

+ Vous travaillez en étroite relation avec les Directions Export, 
clients étrangers, cabinets juridiques, et Ia Direction 
Générale. ‘ 





Pour la Direction des Affaires Juridiques er Fiscales 
de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Au sein d'une équipe spécialisée, vous aurez un rôle d’écude et de conseil 
en matière de ries et de droic du crédit auprès des différentes directions. 
agences et filiales du Groupe-et des organismes professionnels. 


De formation supérieure (BAC + 5) en droit privé, vous justifiez d'une 
expérience de plus de 5 ans du droit des garanties et du droit du crédir, 
acquise de préférence auprès d'un établissement de crédit. 

La maîtrise de l'anglais constituera un atout. 

Merci d'adresser lettre de motivation, CV et prétentions 
sous référence GAR à Anne MONFORT - Société Générale 
Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 












Agé de 28/35 ans, doté d’un solide bagage juridique en droit 
des affaires complété idéalement par Sciences-Po, une ESC 
ou ane Ecole de Gestion. et nanti d’une expérience réussie en 
entreprise et/ou en Cabinet, vous soubaitez pouvoir exprimer 
vos qualités de contact et de rigueur dans une entreprise 
internationale qui valorise la fonction juridique. 

Vous pratiquez couramment l'anglais des affaires et, si 
possible, une seconde langue. 

Contactez Thierry Virol au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV 
+ photo + n°tét + rémunération actuelle à Michael Page Tax 
& Legal 30 bis, rue Spontini 75116 PARIS, sous réf 


TV7954MO. MP 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


















FRESHPFAEIELIDS 


PARIS 






Lyon — importante société de dimension 
internationale (3 000 personnes, 2,5 milliards 

de francs de CA), nous sommes filiale d'un grand 
groupe français. Pour apporter conseil et soutien 
aux principaux acteurs de l'entreprise, nous 
recherchons un 







CABINET DE JURISTES INTERNATIONAUX 










RECHERCHE DEUX AVOCATS : 


* UN SPECIALISTE DU CONTENTIEUX 
JUDICIAIRE, 

* UN SPECIALISTE DES FUSIONS - 
ACQUISITIONS. 





Associé au leader mon- 
dial sous la forme d'une 
joint venrure, ETPM esr la 
.flliole offshore d'un des 
majors du BTP français. 
Son chiffre d'affaires 
(2.2 milliards) se réalise 
inrégralementr à l'interno- 
tional. 
En érroite collaborarion 


fieure, droir où gesrion, 
vous avez opré pour une 
spédalisarion fiscale. 

Disposant d'une expérien- 
ce de l'ordre de 3 à 5 ans, 
vous êtes issû de l'enrre- 
prise er/ou d'un cabiner 
Consell répuré. Les secteurs 
d'acriviré dans lesquels 
vous êres intervenu sont de 















Titulaires d’un diplôme de troisième cycle, 
l vous justifiez de trois ans d'expérience 
4 professionelle dans un cabinet et parlez 
couramment l'anglais. 








El prise directe avec nos différents établissements, votre 
réussite tiendra à la fois à vos qualités de contact et d'ou- 
verture et à une démarche de rigueur et d'organisation. 

De formation juridique (DJCE ou DESS en Droit des 
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, un acquis de trois ans environ en Mae opéra- ndusriels idéa- 

à IN Vous [On et onnelles l Par 
re photo et letire manuscrite manière autonome dens le cadre d'une forte délégation. Une du siège, des flldies ere Range er nr Inreme- us 
è : ne re ep anglais est indispensable et k pratique de blissements à l'érranger, Vore pratique de l'anglais Hi 
Jean-Luc Michaud micro- atique serait bien accueillie. Vous assurerez le suMi fiscal est couronre 

Bon négociateur, vous devrez vous imposer à la fois par de nos ocrivités, j 


FRESHFIELDS 
69, boulevard Haussmann 
75008 Paris 












incontestable en droit des sociétés, contentieux et 
rédaction de contrats mais aussi par votre réel sens de 
l'entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (LM, CV et 


d ar à 92105 
photo) à notre Conseil, M. Dominique de Verieuil, réf. Cedex 
ry sous D8 formorion supé- : QUI rransmeirra. 
ne 
nn 

75 bis rue de Sèze, 69006 Lyc. ____ADM LAMERASES ARCHITECTES 

A NN O0 N cc Es S U R 3 6 e 

HREt LE * Ë - RTE Ge ee 






MADHA-SYSTEM 
















Merci d'adresser lerrre 
MOnUscrire + CV. 
Sous référence 8288 à 
EUROMESSAGES . BP 80 
BOULOGNE 


Celui-ci s'effectuera dès la 
Phase d'appels d'offres 
Jusqu'à la réalisation 
finale des rravaux. 





















La mission essentielle sera de 
pourvoir les créations de postes 
de cadres, technico-commerciaux, 
administratifs et personnel 
d'entrepôt de la filiale française, 
puls dans un second temps de 
partitiper à l'accroissement de 
l'effectif des filiales européennes. 
De formation supérieure (Bac + 
4/5), le candidat devra justifier 
d'une première expérience 
æ similaire réussie de 3 à 5 ans en 

milieu Industriel et il aura une 


bonne maîtrise de l'anglais . 




















> 


Pour faire face à l'accroissement de son 


Directement rattaché au Président 


(relabons avec la , 
manegement/de rémunératioi 


lennage et l'aide aux 
urope). 
ñ ut 


cette fonction, 





Une personnalité de valeur. 





AUTO SUTURE EUROPE S.A. . 


DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 


TOULOUSE 


Cette Filiale Européenne d'une Mulünationala américaine, leader sur 
son marché (+ 50 % des parts du marché) étend aujourd'hui te 
nombre de ses sites de production (2 en France, 1 en Allemagne). 


activité, notamment dans le 
domaine Gestion Ressources Humaines, elle crée le poste de 
Directeur des Relations Humalnes pour l'Euro) 

Europe de cette Filiale, le candidat 
retenu aure en charge l'ensemble des tâches liées à cette fonction 


[ n,.coordinafion avec les systèmes en 
“-[" vigueur aux Etats-Unis, maïs aussi l'hygiène, la sécurité, le 
k Salariés momentanément expatriés en 


L'ensemble des 3 sites totalise un effectif de 600 personnes. 

De Formation ue De 10) le tt ttaIe qu Ron rs 

état d'une ence de 8 à 10 ans minimum en France et dans 
préférence dans une entreprise de 

Cette expérience aura été partiellement acquise dans une 


Maïtrisant l'Anglais et le Français, il a également de bonnes 
connaissances de l'Allemand, ainsi qu'une bonne pratique des 
systèmes américains en ressources humaines (système de 
participation des Salariés, Qualité totale….). 


Les conditions offertes, l'ambiance de travail, l'évolution du poste liée 
au développement régulier de la Société sont de naiure à intéresser 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV détailié, photo st 
rémunération actuelle sous réf. M 20/1644 J, à : 











Une grande disponibilité sera à 
prévoir en raison de nombreux 
déplacements à effectuer. 
Le poste sera situé dans le tout 
nouveau siège social près de 
Seint-Quentin-en-Yvelines. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (CV, photo et 
prétentions), sous réf. 32429, 
à MédiaSystem, 6 impasse des 
Deux Cousins, 75017 Paris. 
qui transmettra 














pe. 













COMMUNICATION ET MEDIAS EGOR 

8, rue de Beni - 75008 PARIS - T&l. : (1) 4225.71.07 I 
PASS A EN PROVENCE BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASEOURS TOULOUSE 

BEELLIK DANMLA DEUTSCHLAND ESFANA 






MAUA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDDM 





nr Du MAISON D'EDITION 





Leader sur l marché de l'enssignement 


; FISCALISÉ mie & potes 


DIRECTEUR DES EDITIONS 
360 KF + 


Er direct avec la Direction Générale, vous élaborerez 
l'ensemble de la politique éditoriale. 

Avec votre solide expérience du métier d’éditeur et des 
montages de stratégie éditoriale, vous aurez la 
responsabilité de la définition et des choix des lignes de 


produits. Vous aurez à diriger et contrôler l'ensemble de la 


13 chaîne de production. 


Vous avez une grande pratique de la gestion des budgets 
éditoriaux et vous managez et animez une équipe 
éditoriale depuis au moins cinq ans. 


[carré Turenne 


Vous êtes diplômés d’universilé ou d’une grande école, et 
vous avez un sens excellent de l’organisation et de la 


communication. 


Le poste est basé au siège à Paris. 


Si vous êtes concernés par la formation technique et 
rofessionnelle, envoyez voire C.V + photo en indiquant la 
réf. 1712 sur enveloppe et lettre à : CURSUS CONSEIL - 


21, rue Vivienne 75002 PARIS. 


sy 


CURSUS CONSEIL 





î 


















« Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 EX 


Le Monde 
des 





L'AMENAGEMENT, L'URBANISME, LA CONSTRUCTION 
UN PARI POUR L'AVENIR EN SEINE SAINT-DENIS 


Une importante société d'aménagement, dans le cadre de son développement, recrute un 
collaborateur de hant niveau por accompagner l'équipe existante dans la réalisation de 
projets ambitiere et variés. 













Au sein d'une structure organisée selon un 
HARGE organigramme fonctionnel, véritable pivot de la 
s d Direction des Programmes, vous vous insèrez 
nes ‘OPE £ rapidement dans une équipe soudée pour prendre en 
ZT D'OPERATION charge les mises au paint de projets d'urbanisme et 
IOR (H/F) d'immobilier, le suivi de chaque opération en relation 
d : avec le Responsable du Foncier, le Responsable 
Technique et la Direction Commerciale, épaulé par la 
Direction Administrative et Financière et principalement le Conurôleur de Gestion. 


A l'extérieur de La structure, vous endetenez des contacts suivis avec les Collectivités 
Locales, les services techniques des villes, les promoteurs et les constructeurs. 

Vous compléterez cette activité opérationnelle virale pour l'entreprise par une réflexion 
plus en amont et deviendrez l'initiateur de chantiers de travail plus prospectifs. 
Professionnel confirmé de l'aménagement, vous privilégiez la performance d'ensemble 
d'une équipe, vous partagez les valeurs de progrès qui combinent l'intérêt général aux 
intérêts privés. Doté d'un excellent sens de l1 communication et d'un sens humain 
développé, votre investissement professionnel est bien entendu élevé pour un 
portefeuille de projets très important. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre D 
manuscrite + CV + photo + prétentions) avec la référence £ 
141 CO/LM à GISEMENT, Cabinet de Conseil en 
Recrutement, 96 rue Magenta, 92600 ASNTERES. 





































CONTESSE 












RMC - leader européen du béton prêt à l'emploi et des granulats - 3 MF de CA - 2200 
collaborateurs - recherche pour son siège à RUNGIS (94) un 


Chargé d’études économiques 
HF | 


À 25-80 ans, de formation Maïîtrise/DESS de Sciences Economiques, vous possédez 
idéalement une première expérience du milieu industriel. Vous avez la maîtrise des 
techniques d'études macro et micro économiques, de réelles qualités rédactionnelles et une 
bonne pratique de l'outil informatique (IBM PC). 

En collaboration avec notre Directeur du Service des Etudes Economiques, vous participez à 
l'analyse de la conjoncture et des marchés afin d'élaborer les prévisions d'activités du Groupe. 
Vous prenez en Charge, de manière autonome, une partie des études de diversification, de 
concurrence, d'orientation stratégique et gérez les systèmes d'information marketing. Vous 
développerez des contacts tant en interne avec nos Directions Opérationnelles, qu'à 
l'extérieur avec les organismes d'information. 

Vos qualités humaines, de rigueur, de disponibilité, et de confidentialité sont les atouts 
indispensables pour réussir dans notre entreprise moderne et attrayante. 


Adressez lettre, CV, photo et prétentions sous 
référence 7137 à PLURI CONSULTANTS - 28 rue PLURI 


Viala - 76015 Paris Ÿ CONSULTANTS 























Nous sommes un très important groupe français de transport de 

voyageurs, en forte expansion. 

Formé à notre savoir-faire, vous intégrez une équipe d'ingénierie. En 

évroite liaison avec les collectivités és teories sun ba de 

certe profession (organismes publics ou privés, groupes de transport...), 

des Mie: de èmes de colleaif le choix 

. systèmes de transport t:le 

du mode (feroviire, routier, tramway, synisnes hocon hectométriques...), 

la conception des dessertes (fréquences où horaires, itinéraires, 

tarification...) et le montage Bnancier (exploitation, investissement). 

« la maîtrise d'ouvrage déléguée ou [a maîtrise d'oeuvre 
ï ctures (centres d'échanges, parkings, transports en site 


propre...). 

Vous dialoguez à haut niveau avec les instances de décision 
(collectivités territoriales, élus, administrations). 

A voire diplôme d'ingénieur, vous ajoutez impérativement une 
première expérience réussie d'au moins 5 ans, dans le montage, la 
saürise d'ouvrage ou la maîtrise d'oeuvre d'opérations. Vous avez, 
de préférence, mené des missions complètes, depuis les études 
jusqu'au défail de la mise en oeuvre et au suivi de l'exploitation. 
Votre sens des réalités, votre imaginalion commerciale, vos qualités 
ælitionnelles et votre potentiel d'entrepreneur vous conduiront à 


moyen terme vers la direction d'un centre de profit. 


Merci de confier votre candidature sous réf. CP à RESSOURCES 
CONSEN, 11 rue La Boétie 75008 PARIS. 


efs de Projets 


RAR N RE EN E  EEE 





X Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 » 





4 
| 


ERECS TETE 


Participez à l'avenir du 


Monde 2 


( * * : : : Ç 
4 ON s 
N\ MA: 
Dotée d'un budget représentant 3 % de la masse salariale, la formation, enjeu important pour notre groupe ti 000 | FE. à # ] 
salariés), est un véritable outil de développement de nos équipes dans un contexte de modernisation rapide des métiers. | - 
En prise directe avec le Directeur du Personnel et en étroite collaboration avec le Responsable de la Gestion des eee 
Emplois, vous proposez et mettez en œuvre la politique de formation. Ke ) su o 
Diplômé(e) de l’enseignement supérieur (écoles de commerce, droit, psychologie...) et/ou spécialisé(e) en fonction 
personnel (IGS, Celsa...), vous avez une expérience d'environ 5 ans de la fonction. 
Professionnel(le) de la formation, vous êtes bien entendu une force de proposition, vous savez être à l'écoute de tous et 
appréciez le travail en équipe. 
Adressez votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo), sous référence LM/RF. à Isabelle Mansour. 
Direction du Personnel du Journal Le Monde, Gestion des Emplois, 1 place Hubert-Beuve-Méry. 


Eve AA 





Notre Direction du Personnel se renforce en s’adjoignant de jeunes professionnels en ressources humaines et recrute un 


Responsable formation 





94852 Ivry-sur-Seine Cedex. 






MAISON 
D'EDITIONS PROFESSIONNELLES 
en pleine expansion, leader sur le marché 
des guides pratiques pour les dirigeants 


= 
Dalian 
éditions 
de PME-PMI. recherche dans le cadre de 


f son développement 


Directeur 
de Collections 


“SECTEURS SPÉCIFIQUES” 
{ESCP - IAE, OU ÉQUIVALENT} 


Directement rattaché à la Direction Générale, vous aurez pour 
mission le développement de collections d'ouvrages techniques et 
de gestion destinés notamment aux collectivités locales, 
associations, bâtiment, médical, hôtellerie. 


Vous superviserez les chefs de produits qui ont en charge la 
réalisation des études de marché, la conception de nouveaux 
projets, la constitution et le management des équipes d'auteurs. 
Vous travaillerez en étroite collaboration avec notre service 
Marketing Direct. 





VOS ATOUTS : 


Une solide formation supérieure pluridisciplinsire. enrichie d'une 
expérience réussie à un poste d'inibative et de responsabilité dans 
un ou plusieurs des secteurs désignés, une pratique reconnue de 
l'encadrement, un esprit créatif et pragmatique, la capacité de 
conception. l'envie de vendre et le goût des contacts à haut niveau. 


Nous vous apporterons une formation appropriée à notre pratique 
éditoriale et à nos méthodes de marketing direct. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. 
photo et prétentions) à Guy DUFOUR : Editions DALIAN 
52. avenue des Champs Eysées - 75008 PARIS 


VENEZ PARTICIPER AU DÉVELOPPEMENT DE NOTRE BASSIN D'EMPLOI 


Entreprises 

Nous sommes une association de 30 entreprises, 
réunies promouvoir le dé 
harmonieux d'un bassin d'emploi de 
30.000 salariés et ns 


Un Animateur (H/F) 


socio-économique 


A partir des axes définis par notre Conseil d'Administration, vous 
er la responsabitié le : d d j 
- dynamiser le fonctionnement des grou, le travail centrés 
autour de thèmes tels que : la fongokion, le recrutement, 
la commu one, 
- assurer vous-même lo logistique administrative pour ces 
différents groupes et pour le Conseil, 
- prolonger et concrétiser leurs actions dans le tissu 
économique local, et parfois de les représenter, 
- développer les liens entre les diffé partenaires. 


Votre profil : 

- Vous ovez une solide expérience en entreprise [management 
ou bon niveau de compétence} et une bonne connaissance des 
acteurs socio-économiques. 

- Une première expérience de l'animotion sera un plus. 

- Votre âge sera moins important que votre personnalité et votre 


dynamisme. 


Vos qualités : 

se goût et le sens du contact, du travail en équipe, 

- La capacité pour convaincre. 

- l'autonomie. 
Ce poste, riche et varié, est basé à 1/2 heure de LYON. 
le control initial sera de 18 mois, avec possibilité de reconduction. 
Merci d'envoyer, avant le 10.05.92, votre candidature - avec 
rémunération acluelle ou éienfions - sous la référence ABE.I à : 
CLUB ENTREPRISES PLAINE DE L'AIN, allée des Tilleuls, 
01150 SAINT VULBAS, 













& 









EXC 


COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 


DIRECTEUR EXECUTIF 


- De formation supérieure, Ecole de Commerce ou de Gestion, 
vous aŸez une expérience confirmée dans une fonction 
analogue. Vous maïtrisez parfaitement l'utilisation de l'outil 
informatique, qu'il s'agisse d'exploîtation ou de gestion. Votre 
personnalité, votre dynamisme, votre sens des relations 
humaines vous permettent d'intégrer un groupe structuré et 
d'assister efficacement le PDG. 









- Vous avez acquis une expérience similiaire d'au moins 4/5 
ans dans le secteur de l'Audiovisuel, de la Communication ou 
des Média. 


+ Vous souhaïtez rejoindre une équipe de 50 personnes, dont 
les locaux fonctionnels permettent un développement 
important dans un secteur qui prend ses lettres de noblesse : 
le hors média audiovisuel. 







Avec une lettre manuscrite adressez nous votre CV + 
photo et prétentions à : CEDFI SA 
125, avenue Louis Roche - BP 155 
92230 GENNEVILLIERS Cédex. 


4p] Ziff-Davis France 





M ZIFF-DAVIS, premier éditeur américain de 
magazines informatiques recrute pour le dépar- 
tement Etudes et Recherches Marketing, un(e): 


Chargé (e) d’études 
marketing 


avec 2/3 ans d’expérience dans une Société d’études. 
Formation supérieure Bac+4. Anglais courant. 
Seront des atouts supplémentaires: 
e la connaissance du monde de la micro 

et de la presse professionnelle 
e la maîtrise des outils informatiques 
Ce poste nécessite une capacité d’analyse, 
de synthèse et le goût de la rédaction. 

Envoyez leure, CV, photo et prétentions à 


Zifi-Davis France - D. PETIT - réf, CMK 
10, rue Thierry-Le-Luron - 92583 Levallois-Perret Cedex 
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une équipe administrative et commerciale tréf.194M} 


















La banque Hieaux est une banque de 
dépôt régionale base en Eure et Linre 288! 
et qui conjugue à ba fuis les muvens 
importants de La mañon-mère (la Banque 2 
Parisienne de Crédht - Groupe Suez) et sa 
spécificité d'entreprise à taille humaine 
privilégiant avant tout la qualité du seruice 
proximité, rapidité de décrswn...) 

Afin de dévelupper l'activité entreprise 
(PME/PMI et artisans), elle cherche : 


le Directeur de 
l'Agence de Chartres 


Chargé de conduire l'expansion commerciale de l'agence et d'animer 


SERRES 
Ya dé. rifawe 


Vaste 








tee: 


js 


Un Chargé de 
clientèle Entreprise 


qui développera à Chartres un portefeuille d'activité en partant d'un 
existant déjà significatif (réf.194N) 


Si vous avez une expérience commerciale bancaire 
“entreprise significative (3 à 10 ans suivant le poste) et 
avez un réel esprit d'entreprise et de développement, alors, A /, 


GROUPE 


SUEZ 


merci de nous adresser votre candidature, sous réf. 
choisie à PSYNERGIE, 1 square de Luynes, 75007 PARIS. 


RESPONSABLE UNITE TRADUCTION 







GUERBET, la découverte 
de nouvelles molécules au 
service de l'homme. Nos 
produits de contraste 


Révélons ensemble 







la qualité de 








issus d'une 

Dane chimique et 
rmaceutique c: 

née en 1990 par le Prk: Galen, sont reconnus en Franes ee rer | 

Monde (+ de 50 % du C.A. à l'international). Si notre activité est ! 

dédiée à l'homme, {! en va de mème de nos valeurs d'entreprise. 

Guerbet cultive la transparence qui unit les compétences de plus de n 


DEN OI TOITS 










vous almez les contacts 
tifiques, toxicoiogues, : 
souhaltez |; 
U au plan 





sclentitique et 
avec de nombreux interlocuteurs (sclen 
valoriser votr dé a nn c 
votre expérience dans un Grou 
| pe reconn 








Nous vous 

Traductions Intégrée à l'équipe de Rennes ne vas 
treduirez ou répartiez les textes en fonction des ressources intemes 
(traducteur en mission) ou extemes (sous-traitance, contrats). 

Vous serez la référence Enguistique du Groupe. 

Venez nous rejoindre : 

Merci «adresser lettre manusert 

sous référence VI COR nes éé € SA 


Etablissement de Villepinte - BP 15 
Su ne Pinte - BP 15 - 93601 AULNAY 





















ie Directeur de 
ee de Chartré 





ntoie Parent 








« 





INSTITUTE OF MANAGEMENT RESOURCES 


Los ANGELES - MEXICO - Toronro 
MANCHESTER - PARIS - MiLAN - MADRID - MUNICH 


Nous recherchons pour nos opérations rrançaises des 


CONSULTANTS 


EN MANAGEMENT 


Notre activité : Conseil en 
management orienté vers l’amé- 
lioration de l'efficacité et de la 
rentabilité. | 

Notre atout : la performance. Pour 
faire face à la forte croissance de la 
filiale France, nous renforçons notre 
équipe en intégrant plusieurs 
Consultants en management. 

Votre mission : coordination de 
toutes les actions impliquées dans la 
mise en place d'organisations plus 
performantes et de systèmes de 
gestion adaptés. Partie intégrante 
d'une équipe, votre rôle est 
primordial dans l'exécution du projeL. 
Votre expérience, votre état d'esprit, 


votre sens du contact humain vous 
permettent de maîtriser rapidement 
les concepts de stratégie et 
d'organisation. 

Votre sens analytique très prononcé 
ne vous empêche cependant pas 
d'avoir une vision synthétique des 
problèmes. 

Diplômé de l’enseignement 
supérieur (Ecole de commerce ou 
d'ingénieur), vous êtes agé de 25 à 
35 ans. 

Vous maîtrisez bien entendu 
parfaitement l'Anglais. Une autre 
langue européenne serait un atout. 
Vous serez fréquemment en 
déplacement. 


Adressez CV, lettre manuscrite et photo, 
sous la référence 2547 M. à notre Conseil 
Jean-Claude MAURICE CONSEIL 

ee at tit -# 12 rue dePonthigu -75008 Paris. - “7 ©. 


3615 LM vous permet de consulter 





un mois d'offres d'emploi 
parues dans Le Monde. 
Les annonces 

présentes sur 3615 LM 


sont mises à jour quotidiennement. 


LE GROUPE COBB 


M Premier éditeur américain de bulletins techniques 
informatiques, en pleine expansion en Europe 
et division de Ziff-Davis recrute son: 


Rédacteur en Chef 





CONSULTANT 
en Organisation Management Développement 


Diiomé d'une Grande Ecole, de préférence ingénieur, 
vous avez enrichi votre formation de co: n 
sérieux. tels que comptabilité, informatique, bureautique. 
Un passage réussi g à5 au dans une dd 
tee, : des VOUS à 
organisation industrielle ou de services ne 


vous familiariser avec l'un au moins des 
de gestion de l'entreprise. 


Vous pensez être le de démontrer une capacité 


d'autonomie et de réflexion personnelle. 


Vous serez accueilli par une équipe de haut 
niveau, où la qualité de travail est de rigueur, où k 
confiance réciproque va de soi, et à laquelle vous pourrez 
vous in! durablement. Les missions que nous 
ion appropriée et 
nous avons le souci de votre développement personnel 


confions s'accompagnent d'une formation 


ex professionnel. 
Vous serez basé à Paris 


Si vous désirez êre des nôtres sdrenez vore doser 
i tentions) qu - 
Sp eeaians 42 venue Kléber, 15116 PARS. 





Vous serez: 


rewriting ) 


— chargé du contenu des bulletins techniques 
(à partir des éditions américaines - travail de 


- responsable de la qualité rédactionnelle 


Les qualités pour réussir : 

* connaissance des logiciels PC 

+ bonne conuaissance de l'anglais 

e un sens de l’organisation et du management pour 
la mise en place éventuelle du service de rédaction. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV' er prétentions à: 
Louis Kyle - Le Groupe Coblb 


10, rue Thierry-Le-Luron - 92598 Levallois-Perret Codex ( 
DEVELOPPEMENT 
Wa 2, rue Dufrénoy - 75116 Paris NN 
3 6 + 1 5 


$S A N N O N CC E S 





ee Eee ee me eau : 





UN GROUPE JEUNE, DYNAMIQUE, 
LEADER, QUI VA PLUS LOIN DANS 
L'EXPLOITATION ET LE 
DEVELOPPEMENT DES JEUX 


Jouez gagnant en venant rejoindre une 
équipe motivée, dynamique qui s'étolfe 
et recherche un 


LA FRANÇAISE 
DES JEUX 
ESS CIRE 


ORGANISATEUR COMMERCIAL 


Intégré au sein de la Direction Commerciale et Marketing, vous aurez à définir, mettre 
en place et veiller à la bonne application d'un ensemble de procédures 
{administratives, comptables et financières, de communication] destinées à optimiser 
la qualité de prestation offerte au public. 

De formation supérieure, de type ESC ou équivolent, vous disposez d'une première 
expérience réussie de gestionnaire, d'organisateur ou de superviseur auprès d’un 
large réseau commercial, de préférence dans le domaine des produits de service. 


A la fois homme de dossiers et de terrain, sachant allier le goût du contact et la 
rigueur, le sens du dialogue et de l’orgonisation, vous avez de réelles qualités de 
manager. 


Poste basé à Neuilly sur Seine. 


Ecrire sous réf. 18A 2394 2M 
Discrétion absolue 


73. rue d'Auteuil 
75016 Paris 


PPG Glass Group Europe 


CA : 3,8 milliards de francs, 3300 personnes, 3 usines en France, 3 en lialie, 14 filiales 
Au sein d'un puissant groupe international, leader verrier sur le plan mondial, le secteur 
verre automobile recherche un 


INGENIEUR OU ESC DEBUTANT 
. . Pour son Service Commercial Export 


° Dans un premier temps : pour faciliter son intégration et sa connaissance des produits, il 
lui sera confié des études Marketing Industriel en relation avec les contrôleurs de gestion 
des différents sites de production : rentabilité des produits, optimisation de la gamme, 
politique des prix, prévisions à mayen et long terme, analyse de lo concurrence. 

« Dons un second temps : il sera également chorgé de commercialiser les produits 
auprès des constructeurs automobiles étrangers en Europe dans un souci permanent de 
promotion de l’image de PPG. 


° Profil demandé : Ingénieur ou ESC intéressé par la technique, motivé par une activité 
impliquant rigueur, sens de l'analyse ainsi que d'excellentes capacités relationnelles et 
désireux d'évoluer vers des responsabilités de ventes à un niveou Européen. 


Connaîssance de l'anglais indispensable, celle d'une deuxième langue serait appréciée. 
Poste bosé à Paris 
Ecrire sous réf, 18A 2388 2M - Discrétion absolue. 


PAPER ET TENTI| 
75016 Paris 


EN) 


cadre marketing 
‘& communication 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
A VOCATION INTERNATIONALE 


Adjoint du Directeur Général de cet organisme, 
assurant un rôle de conseil actif auprès de 
producteurs de biens semi-finis, il est associé à 
tous les grands projets engageant l'avenir de a 
profession (politique de l'environnement, 
définition de normes françaises ef 
européennes...). Il est en outre l'interlocuteur 

ivilégié de groupes d'odhérents ngissant sur un 
même secteur d'activité. Il suit en permanence les 
évolutions de leurs marchés au niveau 
international. Fédérateur et coordinateur, il 
organise à l'intention des Directions Générales de 
ces entreprises des réunions de synthèse et 
d'information. 





RSS 


Ce poste basé à Paris - nécessitant rigueur et 
créativité, persuasion, diplomatie et discrétion, 
ainsi qu'un excellent sens de la communication 
orale et écrite - s'adresse à un DIPLOME type 
IEP, de 28 ons environ, ayant acquis 2/3 ans 
d'expérience dans les domaïnes des Etudes 
Economiques et de Marketing üäinsi que des 
Relations Publiques et possédant une pratique 
absolument courante de l'Anglais, 


NNWWNNNNNNN 


NN 


Les dossiers de candidature - sous réfèrence 4037 M : seron, 
trahës confidentioliement par 


Ken 
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Collectivités territoriales 


URBANISME 
DIRECTEUR D'ÉTUDES 


L'Agence d'Urbanisme de la région stéphanoise apporte aux col- 
lectivités locales les éléments de réflexion indispensables à leur 
développement économique et humain. Très à l'écoute de leurs 
besoins, le directeur de l'agence renforce son équipe et crée un 
poste de directeur d'études. Responsable du département prospec- 
tive-planification, le candidat prend en charge l'élaboration du 
. schéma directeur et la réalisation d'études à caractère intercom- 
munal. Manager d'une équipe pluridisciplinaire, il s'assure de la 
rigueur des prestations et motive ses collaborateurs sur des 
objectifs définis. Agé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, 
le candidat retenu dispose d'une expérience significative acquise 
dans les domaines de l'urbanisme, des SEM ou des collectivités 
locales. De réelles aptitudes relationnelles sont indispensables 
pour réussir dans ce poste. Ecrire à Monsieur le Directeur - 
EPURES - 46, rue de la Télématique - BP 801 - 42952 SAINT- 


Gui 
























L'AGENCE DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
DE LA VILLE D'ÉPINAY-SUR-SEINE 
(à 5 km de Paris. 50 000 habitants) 

: recherche 


UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSION 


VOTRE MISSION : dans le cedre de la mise en œuvre de la 
poñtique de développement économique de la ville, et au sein d'une 


etes et du soutien auprès des entreprises et du commerce 

local ; 

© de la miss en place et de l'exploitation de l'observatoire 
économique. 
















VOTRE PROFIL : 





ie partenariat : 
© la pratique de la micro-informetique serait un plus très 
appréciable. 
Adressez candidature + CV détaillé + photo et prétentions à 
ÉPINAY DYNAMIQUES 
79 ter, rue de Paris, 93800 ÉPINAY-SUR-SEINE 




























CONSEIL GENERAL - CHAMBRES ECONOMIQUES - VILLES 


A la pointe de BRETAGNE, un département dynamique, un cadre de vie 
reconnu, un aménagement territorial harmonieux, des acteurs socio- 
économiques compétitifs, innovants, et résolument entreprenants, 
des partenaires politiques solidairement engagés dans le développement 
économique, CRÉENT une structure commune de prospection industrielle, 
Autonome, basé en Région Parisienne, en liaison étroite avec la structure 


départementale, ce : 
#P ° e 
Chargé de Mission 
Economiste, Ingénieur, Sup de Co 
véritable acteur du développement, agit en opérateur et prospecteur, auprès 
des industriels et des décideurs socio-économiques, intéressés par une 
implantation ou une délocalisation en FINISTERE. 
Stratège et homme de contacts, sachant valoriser, instruire et promouvoir 
les atouts de notre département, son action en profondeur, induit une 
présence active auprès des différentes instances de décisions. 
Impliqué dans une démarche opérationnelle à moyen et iong terme, 
ses connaissances macro et micro-économiques, à l'appui d'une expérience 
industrielle établie, faciliteront sa réussite dans ce poste exigeant et 
passionnant. 


.C.P. 


Adresser lettre + photo + CV, sous réf. 673/LM, 
à J.M. CLOAREC - ACP - 1, rue Saint Marc 
29000 QUIMPER - Tél. : 98.53.50.51 
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3000 COLLABGRATEURS 


SEPT) 






LE CREDIT AGRICOLE 3 s 


D'ILE-DE-FRANCE 





ANNONCES 


Cnsemble , exc ller dau 
neS Mekess, gagner ca or 





Fonction Commerciale 
















Directeur 


Commercial 
Eguipementier Automobile 









Filiale française d'un groupe anglais (250 MF, 250 personnes), 
leader en France sur ses gammes de produits, en très farte 
croissance, renforce son équipe en intégrant un Directeur 
Commercial 

Directement rattaché au Directeur Général vous : + développez 
les relations et le partenariat avec les grands constructeurs 
automobiles nationaux et internationaux » participez à la 
réflexion sur les produits * définissez la politique commerciale 
- établissez le budget et en suivez la réalisation + organisez et 
animez l'équipe commertiale, 5 personnes. 

A 35/45 ans, ingénieur de formation, vous avez impérativement 
ane expérience d'encadrement commercial dans l'industrie de 
moyenne série, si possible automobile. Anglais courant, 

Poste basé dans le Nord de Paris. 

Merci d'envoyer votre candidature, sous réf. E204308/LM, à 
Bernard Krief Recrutement, BP 186-07, 79326 Paris Cedex 07. 
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BERNARD KRïErF RECRUTEMENT 


PARIS LILLE LTON SOPHIA-AMTIPOUIS 


ti 






Un département de Bernara Kriel Cansolting Group 
















PTS ET 


CHARGE DE CLIENTELE 
PROFESSIONNELLE 
| : PARIS ILE DE FRANCE 


Débatant ou confirmé, vous intervenez dans les 
segments de clientäle suivants : , COmmer- 
çants, professions libérales. 





eat 








SUCCES : 





v 





Valorisez votre fommation supérieure et/ou bancaire 
per vos qualités relationnelles et commerciales et 
votre sens de la finance. 


Femme ou homme de terrain avant tout, vous ren- 
forcerez nos agences dans leur démarche commer- 
ciale (conquête et fidélisation). 

Une fomnation technique et commercial 

rée pour les débutants. rest 
Secteurs à pourvoir : 
Boulogne/Mantes/Etempes/Asnières/Pontoise. 
Votre réussite commerciale vous permettra d’évo- 





264 AGENCES 


sain 













luer à la mesure de votre 
Merci d'adresser votre dossier (CV et lettre manuscrite) sous 
téf. CP/LM au Service du Recrutement du Crédit Agricole " 
de France - 26, Quai de la Rapée - 75012 PARS. ds 2 Fe 
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Dynamique, chateureux, très ñ 
re pe . excellente Cuture géné. 
Ce Contact et de la k 
tion, de ones qualités rédactions 
Lconnalssence du Macintosh est un 






Merci d'adresser votre dossier de candidature 
NC Cormemunication, 48 rug Chapon, 75009 Pare + 1 CAM à : 
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REPRODUCTION INTERDITE 


| Lommens d 








Directeur 
Comimnerci 


ST Leo te = ste 
= SCHLUMBERGER INDUSTRIES est le premier fabricant 
mondial dans le domaine des équi et des services 
d'acquisition, de transmission et de traitement des 
données liées à la gestion de l'énergie. 


. La Division ELECTRICITÉ, spécialisée dans la conception et la 
production d' ments de comptage d'électricité, recherche pour 
son Bureau Siué à Poitiers 


INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN 


Diplômé d'une grande école de type ENSIEG, ENSÉEIHT..., vous 
aurez à conduire des études dans le domaine de la propagation 
eur le réseau de distribution d'électricité et vous participerez à la 
conception de cartes électroniques. Réf. LE 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


De formation ENSM, INSA..., vous prendrez en charge, à la tête 
d'une petite équipe. des projets de conception de pièces 
mécaniques de nos compteurs d'électricité de petite et grande 
série. La connaissance des pièces plastiques et la maîtrise de l'outil 
GAO 3D sont indispensables. Réf. IM 


Ces deux postes sont évolutifs et s'adressent à des Ingénieurs 
ayant déjà une expérience industrielle de 2/3 ans en déve- 
loppement de produits. 

{ls ouvriront à des candidats mobiles et ambitieux de larges 
perspectives de carrière au sein de Schtumberger. La maîtrise de 
Pangiais est à ce titre un atout, 

Merci d'adresser lattre, C.V. et photo, en précisant la référence du 
poste concemé, au Service du Personnel 




















esse Schlumberger industries 
eee Division Electricité - BP 23 - 86361 Chasseneuil Cedex 
Lin de HAN sise 
PE PL VS, MS IS au 
AMEN ORCIE NOÏ MENCES UE Chaque mois, 25 000 utilisateurs 
sn (COMENE : se connectent sur 3615 LM, + 


le service télématique 
expert de l'emploi des cadres. 
. Depuis un an, 40 000 CV. 
: ont été déposés sur 3615 


CHANGE DE CUENTEL 


PHOFESSONNELE 
tés 


re 
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Le Mende 
l'Informatique 








INFORMATIQUE 













… Ingénieur 
informaticien 
VAX/VMS 


Participez au dév t du Service Informatique (38 
personnes) d’un Etablissement Financier regroupant 700 
collaborateurs. : é 
Sous la responsabilité d'un Chef de Projet, dans le cadre d'une 
création de poste, vous aurez pour missions : + de suivre des 
applications Back office marchés financiers + d'assurer 
l'interface avec les ï de progiciels et les utilisateurs 
e de développer les applications complémentaires sur 
VAX/VMS. : 





Débutant ou 1re expérience, de formation supérieure en 
Informatique (école d'ingénieurs, de commerce ou Miage), 
vous êtes capable de travailler en anglais et vous possédez un 
fort relationnel. Vous souhaitez vous investir personnellement 
dans le milieu financier. 

Ce poste évolutif est basé à Paris Centre (RER Auber). 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, 
en précisant la référence 1090/LM, à Bernard Krief 
Recrutement, BP 186-07, 75326 Paris Cedex 07. 


re 


BERNARD KRIEF RECRUTEMENT 


PARIS LIVRE TOM SÉPHIAAMTIPOLSS 
Un déporteænat de Boioard Krisf Cousolting Groug 


RETROUVEZ CG ES A N 





Le Monde 
Secteurs de Pointe 
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Lilly : les hommes, la science, la vie. 


Daos ie cadre de nos projets d'expansion sur notre site de Fegersheim, près 
de Strasbourg, nous recherchons pour notre Service Engineering 
ea plein développement (23 personnes) 








Votre mission : reportant directement au manager du service, 
vous serez responsable des projels à dominante “utilités” ou 
HVAC. Vos contribuerez pour votre spécialité aux autres 


INGENIEUR 


Spécialiste Flux et Fluides chantiers du site {du cahier des charges à fa réception des 
{HVAC et utilités) travaga}. 


Lilly France, lère filiale du groupe Vous aurez à assumer la tenue et la mise à jour de tous les plans 
avec l'aide d'un technicien DAO. 


américain Eli Lily, aime les hommes et 


les femmes qui veulent vivre avec Votre profil : 3 à 5 ans d'expérience similaire en enireprises Ë 
passion lear carrière professionnelle. pharmaceutiques, alimentaires ou nucléaires. Ê' 
Des produits phares, des investis- Vous avez prouvé votre aptitude à gérer les projets avec rigueur Ê. 
sements conséquents et une politique de et dans une Lirge délégation. à 
Ressources Humaines lürorable à Vous êtes prêt à investir votre sens relationnel et voire goit de 

l'épanouissement de chacun sont utant l'innovation dans un nouveau challenge ! : 


de factenrs qui vous feront découvrir 
l'industrie pharmacentiqne à son 
meilleur niveau. 


UN GRAND DE LA SANTÉ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet, 
sous réf, LMO 28/04 à notre Conseil, O. de Langenhagen qui 
vous garantit réponse rapide et stricte confidentialité. 
Groupe PANISSOD - Activités Santé - 109, rue de Turenne 
75003 Paris. 


















BUSINESS 
1 DEVELOPPER 
FRANCE 


300 - 350 KF ANGLAIS 


En étroite relation avec la Direction Générale italienne, vous prenez en main la création et le 

t de notre filiale française à partir du portefeuille clients existant, Ambassadeur de notre 
stratégie marketing, vous avez l'entière responsabilité de Ja prospection et du oppement ventes 
sur l' : la Grande Distribution, les postes, l'édition, les transporteurs, les grandes sociétés de 
service, la Grande Industrie... sont et seront vos cibles, pour des projets de plusieurs dizaines de millions 


de francs. 
A l'écoute permanente des besoins spécifiques de vos clients, vous êtes fe chef d'orchestre des projets 
avec l'aide des ingénieurs d'étude du siège. Le montage est ensuite réalisé par des 
sous-traitants sous l'égide d'un collaborateur de CML et le SAV par un technicien français que vous 
managez. 
A 30/35 ans, de formation école d'ingénieur, votre maturité professionnelle, acquise sur des projets 
de longue haleine, vous incite aujourd'hui à valoriser vatre expérience commerciale de 5 ans 
minimum dans le domaine de l'automation, la manutention, la logistique informatique, l'engineering. 
Vous souhaitez donner une nouvelle dimension à vos responsabilités, gagner en autonomie et 
offrir à votre carrière l'ampleur de vos ambitions. Vous maîtrisez l'anglais et une formation 
approfondie à nos produits vous donnera tous les moyens de voire réussite. 
Merci d'adresser CV, photo, lettre en précisant votre rémunération 


actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 95 avenue Victor Hugo, 
92563 Rueil-Malmaison sous la référence 56.5988/LM. 
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INGENTIEURS 
ECP - MINES - ENPC 


Pour découvrir la voiture de demain, 
le mieux est de la concevoir. 


Nous sommes internationalernent reconnus connalssonces an 
pour notre savoir-faire dans la concéption de CAO et calcul des structures et vous aspirez à 
caroseñs outomoble, Notre forte croissance prendre plus d'autonomie et de responsabilités. 
nous amène à intégrer des Ingénieurs Projet Doté d’une alsonce reictionnelle naturelle, 
Automobile et ingénieurs Recherche d'une ouverture d'esprit. vous aflez: 

Â et 


Développement. 

Aftecté soit à la Direction des Projets. soit à 

Cèlle de l’Innovation Technologique, vous vous permettront d'effectuer des déplace- 

prendrez en charge les projets d'études et les ments dons les pays de la CEE. Vous devez 
donc parler Impérativement l'anglais (la 
connaissance S. l'allemand est un atout 


performantes 
corstont de qualité et de rentabilité. @stire de motivation, CV, phoio et prétentions) 
Diplômé de l'ÉCP. des Mines de Paris, ENPC ou à notre Corsell France Mcrketing 
113. bd de Sébasiopol 


me 
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THOMSON LCD, filiale du Groupe THOMSON, spécialisée dans la 
fabrication d'écrans à cristaux liquides pour la T.V.H.D. (emironne- 
ment High-Tech), recherche pour son unité de VOREPPE-MOIRANS 
près de GRENOBLE (39), un 


INGENIEUR C.A.0. 


Rattaché au service R et D., vous serez plus particulièrement chargé 
du développement des circuits intégrés d'adressage des écrans LCD. 
Dans ve cadre, vous aurez en charge le développement de nouveaux 
produits ainsi que la conception, le dessin et les simulations de schémas 
électriques. Il vaus sera demandé de plus, de proposer des solutions 


optimisant les performances et les coûrs des circuits, de participer à 
leur spécification ainsi qu'aux tests et 2 l'analyse des résultats. 
Age d'environ 30 ans, de formation Ingénieur SUP TELECOM, SUPELEC, 
ENSI tou équivalent}, avec spécialisation électronique ou micro- 
électronique, vous pouvez justifier d'une expérience de 2 à 5 ans 
en conception de circuits intégrés analogiques, en rechnologie MOS, 
Bi-CMOS ou éventuellement bi-polaire, Vous devez en outre posséder 
des qualités de rigueur, de ténacité ainsi qu'un sens développé du mavail 
en équipe. Une bonne maîtrise de l'anglais est souhaitée. 
Merci d'adresser votre dossier complet de candidarure 
(letre manuscrite, CV, photo et prétentions) à notre conseil : 
CABINET RENE GRECO - La Fauconuière 
62, rue de La Fauconnière - 38170 SEYSSINET-PARISET. 


ES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


CABINET D’ÉTUDES 
SCIENTIFIQUES TECHNIQUES 


recherche 


dans le cadre de son expansion 
pour son service de Recherche Appliquée : 


4 CHARGÉS DE MISSION 
| H/F 
en innovation industrielle 


+ Vous serez chargé, en liaison avec. notre hiérarchie, 
de créer un dynamisme pour favoriser l'exploitation 
et la valorisation de la recherche des PME-PMI et 
d'assurer le suivi des projets de recherche communau- 
taire auprès de notre clientèle. 

Vous avez 30/35 ans environ, une culture scientifi- 
que, un bon esprit de synthèse, des capacités rédac- 
tionnelles (indispensables), beaucoup d’imagination 
et de bon sens. Anglais apprécié. 

Vous avez la volonté de faire profiter de vos compé- 
tences vos employeurs dans un minimum de temps 
d’adaptation pour justifier une rémunération annuelle 
de 180 à 250 KF. 


Lettre manuscrite + CV + photographie indispensable. 
Les candidatures incomplètes ne seront pas étudiées. 
À Réf. n° 8463 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rue du CoL-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 


ne en em 3617 
méme  LMCY 





L'INTERACTIVITÉ 
Offrez-leur ln possibilité de postuler direc- 
tement dans votre boîte aux lettres et 
découvrez leurs CV sur 3617 LMCV. 





Pendent un mois, grâce à ls 


tion, expérience, langue...], compidtés 
les coordonnées “ une de moti- 
des candidats, 


LR 





LA CONVIVIALITÉ 


Pour conneère les statistiques de rende- 
ment, pour répondre aux candidats en 
temps réel, if joindre une lettre si 
nécessaire, | vous suffira d’une simple 
Pression sur la bonne touche. 





LE RENDEMENT 
Du jeune diplômé au profil le plus pointu, 
de Monde, on avec son service 
télématique expert de l'emploi des 
cadres, vous propose le Je 
performent pour améliorer vos rendé- 
ents. 
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= Fos-sur-mer 
INGÉNIEURS entame een pres 


Européennes de ARCO tn 
PROCESS nie rer me 


GÉNIE CHIMIQUE ok, MTBE.. 








OU GÉNÉRALISTE Des racines en Amérique DE 
EF et une croissance européenne Le sai 2 
Portée par le dynamisme de sa recherche. ARCO EE a = ds 












hemical, grâce à l'augmentation de son chiffre 

ns le de ses nvestesoments . à vu tes effacuts du 

la société mulopliés par doux et denu au COUrs des cinq 

dernières années. Le rythme de Croissanca 5à 

à maintiendra, voire s'intensihrera, dans 185 Ciny 










ines. En Europe, ARCO Chemical est présent On 
Allemagne, en Autriche, en Grande-Braiagne, on 
Belgique, en Espagne, en France, en haha, aux Pays- 
Bas et en Scandinams. 


Qui dit croissance”, dit “opportunités” 


En Europe. ARCO Chemical misnsihe son programme 
T de recrutement, en particuler dans sa nouvelle usine 
= pétrochimique sur le site de Fos-sur-Mar. La 
recrutement de notre Direcuon Technique sa fait à 
ditférents échelons, du débutant av prolessionnel 
expérimenté. de l'ingénieur Génie Cumique au 
Généraliste. En plus des promotions au Niveau 
e #) 
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nahonal, 
ARCO Chemical ofire des oppoñunilés de camètes à 
l'étranger. Les échelons hiérarchiques pau nombrüux à 
# favorisent la promobon aux postes da rosponsabibté Car 
A la contribution personnailo de chacun st clairement 

reconnus. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature sous 
rétérenca P S2-LM svec CV. photo et prétentions à : 


ss ann 
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VOTRE AVENIR : 


L'AVENIR DES GRANDES APPLICATIONS 
DE GESTION 


Dons le codre d'un importont projet pilote lié à l'évolution des opplicotions de gestion des grondes 
entreprises, le Groupe SAGITEC, considéré aujourd'hui comme l'un des plus avancés dons le domaine de 
La fiabilité et de la sécurité des logiciels, recruie un 


CONSULTANT EN à 


:MÉTHODOLOGIES INFORMATIQUES: : 


Ingénieur diplômé d'une grande école, vous avez 3 à 5 ans d'expérience en informatique de gestion. Vous 
y avez acquis une connaissonce approfondie d'ou moins une grande méthodologie [MERISE, SDMS...] et 
de bonnes nofions en réseaux et en concepfion orientée objet. 

Autonome et capable de répondre aux attentes d'intedocuieurs de haut niveou, vous possèdez aussi de 
réelles qualités d'adaptation à des environnements diversifiés, à des approches et à des techniques 
résolument novatrices. 

Le premier poste que nous souhañons vous confier vous amënera à intervenir sur plusieurs projets, à 
ossurer auprès de leurs équipe un rôle de Conseil et de coordination, à élaborer de 

nouveaux oufils méthodologiques. Il est appelé à d'intéressantes évolutions au sein 

de notre Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo] sous la référence 
M/5129, à 


Groupe SAGITEC - 4, rue du Général Lanzerac - 75017 Paris 
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GROUPE SAGITEC 






les vraies réussites ont un secret, le nôtre est consommé plus de 600 millions de fois par jour 


dans plus de 170 pays. 


e _ pue con Coca-Cola la doit notamment à son système de production 


Directement rattaché au Directeur à ici h ü 
ne Joherial L vous participerez à la réflexion stratégique de 

Responsable d'un budget annuel de 50 MF pour les sites existants, vous défini insi 
Lg a jus moyen et long terme pour de nouveaux projets, vous pes halls 
votre niques ires et impli Il 

Pres chriq nécessaires et serez étroitement impliqué dans les projets de 
Vésitable soutien auprès des Directeurs des sil jt 

o c x tes, vous aiderez à la mise en place des équi 
ms a ce les équipes opérationnelles en matière d'optimisation et de maintenance des 
En relation fréquente avec l'ensemble des Directi ï 

* rections Techniques COCA-COLA | ï 
VOUS vous rendrez sur les sites étrangers afin de maintenir au Top” votre niveau de te 
Le information sur les innovations technologiques de la profession. Pe 
Ingénieur Grandes Ecoles (Arts et Métiers, Centrale...) possédant si ibl ialisati 
en gestion, votre expérience terrain d'au moins 5 ans dans Fe ieU À prop 
vous a os d'acquérir une parfaite connaissance des équipements de conditionnement 
2. lage, flaconnage, verre, métal, plastique). 1 
-delà des compétences techniques, vos “ isatit MIMUI 
con < qualités d'organisation et di icati 

management ainsi que la maîtrise parfaite de l'anglais Pidiens différence. + D de 
Poste basé à Paris. 


Merci d'asresser lettre manuscrite, L : 
Jean Rieux, 31500 TOULOUSE © Polo à: Josette BOYER-LABAT Conseil, 104 avenue 
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AGE NIEURE 
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ÊRE LME 5 à. 


VOIRE 
Mi 1 % go a 














u“* 





Le Monde 


des 





« Le Monde e Mercredi 29 avril 1992 XV 





Secteurs de Pointe 





DE NOUVEAUX PROJETS 
INDUSTRIELS, EN FRANCE 
ET EN GRANDE BRETAGNE 


KIMBERLY CLARK SOPALIN, filiale française du Groupe intersational KIMBERLY 
CLARK Corporation met en œnvre, dans ses principanx sites européens, ane politique 
avancée de développement des moyens de production et d'optimisation des performances 


industrielles (productivité, flexibilité, qualité). Les j * 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


que nous recherchons dans ce cadre anront à prendre en charge, au cours de 
missions d'environ 6 mois, de grands projets de développement des outils existants 
et d'installation complète de nouvelles chaïnes de fabrication sur différents sites. 
Ayant au minime 5 ans d'expérience industrielle dans les domaines 
concernés, Îls sont mobiles et autonomes, bilingues français/anglais et 
















possèdent de réelles qualités de communication. Fos 
* MÉCANIQUE / PROCESS-PRODUCTION ræw | PE 
En étroïte coordination avec les services internes, vous intervenez 

directement sur le développement des installations de production (machines 

de transformation, de conditionnement et de transport). Vous participez aux études 
d'équilibrage de charge, aux émdes d'automatisation, de réduction des coûts de 

production et à la Formation du personnel utilisateur. L dd 
+ ÉLECTRICITE / CONTRÔLE nec Keenge 
Directement associé la mise en oeuvre de nos projets industriels, vos ï 
responsabilités couvrent l'intégration et l'aptimisation des systèmes de fabrication lors de 

nouvelles installations et l'optimisation des installations 

existantes, [a programmation des logiciels correspondants et la formation des 

utilisateurs. 

Ces deux postes, basés à Rouen, représentent un tremplin de carrière 

exceptionnel pour des candidats prêts à évoluer dans notre Groupe. 

L'organisation des déplacements et les frais liés aux transferts (logement, 

déplacements) sont pris en charge. 


Kimwipe 


Merci d'adresser lettre. C.V. et photo, en précisant Ia référence de votre choix, ë 
à Monsieur François ROBERT 











Bureaux de la Colline 





ECS caginosrin 


= 
. : 


GROUPE MICHEL FERRIER 
ingénieurs commerciaux 
(INSA, ESTP, A&M) 


EC! engineering compte parmi les lsoders dans fo concaption et lo réalisation de bäfiments polyvalents 
clés en main. 

Votre premier objectif sera de développer nos ventes. Une expérience probante d'ou moins 5 ans dans 
la vente, des connaissances iechniques [TCE] et un bon relationnel locai seront garantis de vos résultois. 
Vos réalisations et votre fort potentiel vous amëneront ensuite à évoluer rapidement vers une 
fonction de Dirigeant. Toujours soucieux d'améliorer nos paris de marché, vous prendrez alors en 
charge la gestion , le suivi Jechnique, le management et le développement des équipes de 12 personnes 
environ, el conlinverez à mettre vos talents de négociateur à profit. 

De formation Supérieure Ingénieur fINSA, ESTP, ABM) ou autpdidacie confirmé, vous êtes un homme 
de prospective et de décision prêt à vous investir. 

La connaissance de la région seroït un plus. 


Salaire motivant + véhicule de fonction. TN 
“Merci d'adresser voire dossier de candidature en précisent la ville choisie à 

notre Conseil AIBATROS CONSULTANT - Denis CORMONS - 39 Chemin du ALBATROS 
Vieux Chêne 38240 MEYLAN ZIRST. D 76 4I OI 51. CONSULIANT 


_  ÿ — 
Le Monde 


PUBLICITE 


Pour passer vos annonces : 


46-62-72-02 


46-62-73-90 








CE S 


SONTESSE 


A N N O N CE S S U R 





PPG Glass Group Europe 







CA : 3,8 milliards de francs, 3300 personnes, 3 usines en France, 3 en lialie, 14 fliales 
offre un poste formaleur et évolutif ou sein du leader verrier sur le plan mondial à un 


INGENIEUR AM - IDN - HEÏ.. 


Débutant désireux de faire carrière en production 









Au seïîn de sa plus grande usine européenne située à Boussois {proximité de 
Maubeuge], il sera solidement formé en étant “posté” pendant 3 à 6 mois. 


W assurera ensuite des responsobilités de production sur un des plus importants floot 
glass d'Europe représentant un CA de 500 millions. 


La réussite dans ce poste implique de solides compétences techniques alliées à des 
qualités d'organisateur, d'animateur et de contact. 














+ PUBLIPANEL 


Les perspectives d'avenir sont larges et ouvertes au sein des différentes usines du 
groupe. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Ecrire sous réf. 18A 2387 2M - Discrétion absolue. 











IMMOBILIER DE BUREAU 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 


RESPONSABLE MAINTENANCE - TRAVAUX NEUFS 


Joss Le 







Une des premières’ Dünques françaisës recherche le responsabie d’une équipe 
qui a un rôle de maître d'ouvrage {maintenance et travaux neufs} pour un 
ensemble d'immeubles de bureaux dotés d'équipements techniques complexes. 








Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande Ecole, minimum 35 ans : 

® ayant d'excellentes qualités de communication et un sens marqué du “service” 

9 gestionnaire rigoureux et bon animoteur 

* disposant de connaissances techniques polyvalentes (bâtiment, électricité, 
climatisation) acquises dans une société d'ingénierie ou dans un poste 
équivalent dans le domaine de l'immobilier d'entreprise. 

Poste à PARIS. 


Ecrire sous réf. 18 B 2381 2M 
Discrétion absolue 










J’AI CHOISI LES RESPONSABILITÉS 


La DGA, c'est l'ensemble des intelllgances et des énergies réunies dans 
près de 60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou centres 
d'essals. C'est le quart de la recherche-développement en France pour 
garantir à long terme la défense du pays. Ce sont 6000 ingénieurs et un 
point de vue exceptionnel sur un des secteurs Industriels les plus innovants. 


Le Bassin d'Essais des Carènes est l'un des centres de recherche 
de la Direction des Constructions Navales. Positionné comme l'un 
des tous premiers laboratoire européen d'hydrodynamique navale, 
il a pour client principal la Marine Nationale, mais il exerce également 
une activité tive auprès de clients civils et recherche pour son 
secteur Navire de Commerce un 


Ingénieur d'affaires France et Export 
Hydrodynamicien 


joint du le de cette division (6 ingénieurs), il aura pour mission : 
- la promotion des prestations techniques (études. essais) auprès 
des industisis des organismes de recherche 
- la négociation des contrats 
-_le suivi du bon déroulement des affaires 
» le participation à un groupe intemational de recherche appliquée. 
Le candidat possèdera une formation supérieure d'hydrodynamicien ou 
d'aérodynamicien (ENSTA, ENSAE, DOCTORAT, ENSMN...) et une 
première expérience dans le domaine naval. 


D'excellentes capacités relationnelles et la maitrise de la tangue anglaise 
sont indispensables. 


TT 


DGA 


ECRIRE EN PRECISANT LA REFERENCE 184 2985 24 À NOTRE CONSEIL : 
ETAP - 71, RUE D'AUTEUN. - 7sn16 PARIS. DISCRETION ABSOLUE. 
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CHEF DE 
PRODUIT 


TRANSPAC, Opéroteur de Réseaux et de Systèmes de 
Communication, leader mondial dans son domaine, 

un Chef de Produit pour prendre en charge le knncement et 
le suivi des produits s’articulant autour d'ATLAS 400 et de 
l'EDI, au sein de sa Direction Commerciale à ISSY-LES- 
MOULINEAUX. 

Votre mission : 

- définir les produits, 

- élaborer les Business Plans associés, 

- créer les supports de vente pour la force commerciale, 

- récliser des études prospectives sur les produits concurrentiels. 
De formation Grande Ecole d'Ingénieurs, vous possédez une 
expérience de 3 ans dons le domaine des télécommunications 
et de l'informatique. La connaissance de l'anglais est 
indispensable, 

Adresser CV, photo et prétentions, sous réf. DC/04,10 à : 
TRANSPAC - DPRH - Tour Maine Montparnasse - 33 avenue 
du Moine - 75755 PARIS CEDEX 15. 


INGENIEUR CONFIRME 


RESPONSABLE ROBOTIQUE-ELECTRICITE 


Filiale de GTM-ENTREPOSE res Let nes 
Lyonnaise des Eoux - piôméè. Ecol ï 
pe EPM réofise un chiffe ENSIEG. ESIGELEC, ENSEA. . 
d'affaires de 2 3 millords de  ovec des connonssuines en 
francs. Après une première informorique ef élecronaque 
expérience en systèmes indusnelle. mesre dgrcie. 
informarisés de produenon vidéo ingusrielte cübies 
devenez le RESPONSABLE connecique élecricré faible 
ROBOTIQUE-ELECTRICITE du moyenne puissance ef une 
Déporremenr d'Applicarlons  pranque mndispensoble en 
en Soudure Auromotique de  cteher ou en labormare 
notre fillale SERIMER. Le es basé à VILLERS - 
Ce pose allanr les études à COTTERETS (02) et de 
repense eee ar nombreux déplacements su 
È 'énonger MOV. 
rèmes roborisés de SOUDAGE Du ds na a 6 
OFFSHORE er leurs annexes. € aceucirement anglais. 
& mener les érudes liées à 
l'amélioration de ceux-ci. Merct d'edresse: vorre 
Vous animerez une équipe condidorure s'réf. 8287 à 
d'une dizoine d'ingénieurs et  EUROMESSAGES - DP 8C 
Techniciens. 92105 DOULOGNE Cedex 
Vorre expérience nous QUI MONSMENTS. 


Vous avez le profil services. 


Innovez dans le domaine 
de la monétique 


Pour apporter le service American 
Express à tous nos clients. ii faut être 


à la pointe ce la technique. 

Responsable d'une équipe de trais 

xD) personnes, vous serez chargé de créer 
de nouveaux services et applications 


dans le domaine du patement 
éiectronique. Vous ccoriannerez 
les développemen:s effectués 

par des industrie!s et des sociétés 


À & de service et en négoceres ies pCints 
3 2 “ De niveau Bac + 3 mini . 




















possédez de bornes c 
de "mécanismes CL: paiement 
élecronique” e: nar!ez anglais 
Curicsité, esprit de syn‘hèse 

et enthousiasme vous permertroni 
de réussir à ce poste 











Merci d'envoyer votre dossier 

de candidature sous néférer.os LC'MO, 
à American Express. Département 
Recruternent 4 r: Biérot, 









TRANSPAC est une filiale de COGECOM 
{Groupe FRANCE TELECOM). 









TRANSPA 


un élan pour vos compétences 











© 









L'AUTRE VISAGE DES SERVICES FINANCIERS ET SU TOURISME ARCHITECTES 





LA MER A $ES 








7 te spécicisie du tube 









J'AI CHOISI | 
LES RESPONSABILITÉS 


La DGA, c'est l'ensemble des intellgences et des énergies réunies dans 
près de 60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou centres 
d'essais. C'est le quart de la recherche-développemnent en France pour 
garantir à long terme la défense du pays. Ce sont 5000 ingénieurs et un 
point de vue exceptionnel sur un des secteurs industriels les plus innovants. 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
NAVALES DE CHERBOURG, établissement 
industriel de la DGA (5000 personnes), 
spécialiste de la construction de sous-marins 
à propulsion nucléaire recherche un : 


INGENIEUR 
ACOUSTICIEN 


Diplômé ENSI ou équivalent, formation dans 
le domaine de l'acoustique et des vibrations. 
Vous serez chargé au sein du Groupe 
Transfert Acoustique Mécanique (FAM}, du 
Centre d'Essai, de l'interprétation des 
résultats d'essais sur tronçons de sous-marins. 

2 à 5 ans d'expérience professionnelle 
souhaïtée dans l'exploitation des mesures et 
de leur interprétation. Grande disponibifité. 
Espat d'initiative. 





# 


Het 


eu 4 
pe nnetd ttrrren ein nes vu Dm è Fe 


Un Avenir brillant pour un 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
esse DOrfONMONT uns 


ur rester LE spécialiste de la fabrication et de la 
commerciolsation du tube d'acler pour la construction, i nous 
fout sons cesse anticiper les évolutions technico-èconomiques. 
omme clé de ce challenge. votre volonté d'aboutir 
conjuguée à votre réalisme souligne votre souci constant 
d'améliorer notre productivité, de développer notre 
rentabllité et d'optimiser notre organisation. En un mot, 
de conforter notre compétiité et notre performance er vus 
‘de la certification ISO 9000, 


Moss oguerri doté d'une forte personnalité et d'un 
charisme certain, vous développerez les compétences 
de nos équipes et ferez vivre au quotidien notre devise : 
sécurité et qualité totales. 


solument tourné vers l'optimisation des ressources 
techniques et humaines de cette usine de 120 coloborateurs, 
vous brillerez par votre souplesse, votre réactivité. vos 
capacités d'anaiyse et d'anticipation. 
35 ans environ. ingénieur AM, INSA ou équivalent, 
décidez d'enrichir une solide expérience acquise dans la 
transformation des métoux. Engagez-vous dans l'avenir de 
noire Groupe pour construire le wire. Pour ce poste basé à 
Thionville (57), odressez votre dossier de candidature à EXMA 
Direction des Ressources Humaines - Groupe Jean d'Huart 
3. rue de l'industrie - 57331 YUTZ 


Ingénieur Recherche 


et Développement 
Equivementier Automobile 


La filiale française d’un groupe anglais (250 MF, 250 personnes), 
leader en France sur ses gammes de produits, en très forte 
croissance, ren!o1ce son u d'Etudes (18 personnes) en 


intégrant un ingenieur pour prendre en charge une nouvelle 


Biectemen sous à 

ï t sous la responsabilité du Directeur de la Recherche 
et du Développement et assisté d’un dessinateur, vous : 
+ analysez les besoins des clients, les grands de l'automobile, et 
les offres concurrentes * définissez le cahier des ch 

e effectuez les calculs et les plans sur CAO + suivez la 
réalisation des prototypes et validez leur fiabilité. 

À 25/35 ans, ingénieur spécialisé en mécanique, vous bénéficiez 
de préférence d'une première expérience en Bureau d'Etudes. La 
pratique de la CAO ct l'expérience en calcul sont des atouts. 
Anglais courant. 

Poste basé dans le Nord de Paris. 

Merci d'envoyer votre candidature, sous réf. E 204309/LM, à 
Bernard Krief Recrutement, BP 186-07, 75326 Paris Cedex 07. 


LS 


BERNARD KRIEF RECRUTEMENT 


PARIS LILLE LYON SOPHIA-ANTIROLIS 













































TV 
DGA 
MERCI D'ADRESSER VOTRE CANDIDATURE (LETTRE 
ACTUELLE ET PRÉTENTIONS) À : MME BARRIERE - 
DGADPAGSPC 2 - 25 BD VICTOR - ODIAO ARMES. 















Un déportemen: de Baruard Krief Cousaltisg Group 













ven : 
sant LI 


RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT & APPLICATION 
Synthèse Photochimie 


entreprise autonome, héritière d’un 
CC CS historique fort, a basé sa pénétration 
CG) RS) du marché des spécialités chimiques 


industrielles sur une Stratégie de 
développement su service du client. 


Le chiffre d'affaires 1991, de l'ordre de 300 rillio. 1} 
avec 370 personnes et offre une bonne rentabilité,” Tee 


Pour se renforcer dans ls secteur de la Tithographie 
sérigraphie, en pisine mutation tachnologiques PCAS 


Nous sommes une entreprise performante 
dans le milieu de la peinture industrielle. Basés 
dans la région parisienne, nous avons l'ambition 
de nous développer sur tout Le territoire dans les 
secteurs automobiles et industriels. 


-z. 






RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 
Industrie Routière 






Le développement constant de notre activité de 







Ingénieur spécialisé dans les peintures industrielles, vous avez une recherche dans le domaine routier nous amène 4 recherche son Responsable Développement & Application 

‘ solide expérience du management en laboratoire. Vos qualités : capes noue strucIUTe en) VOUS PFOPOSARE UN POSTE Sous l'autorité du Chef de Laboratoj : " 
culonomi souplesse : hauteur ambitions. nn ire, mais en liaison étroite 
compélence, Re, VOUS Pere de mener à bien Votre cufture et votre expérience dans le domaine de avec les Directions Marketing concemées, it prend en charge 






lun des projets majeurs de l'entreprise. * la chimie macromoléculsire ainsi que vos 
recherches sur les 'bltumes et les biumes- 
Assisté d'une équipe de techniciens, vous aurez en charge le vous ont familiarisé avec les méthodes 


la conception-développement de nouveau 

déve x produl 
nouvelies applications, le développement de A OUNaleS 
molécules et de nouvelles formulations, assure | 



















développement de nos projets de fabrication (peintures haut de Fr Sa 1alyse phile Kquide.… technologique au marketing. ‘assistance 
gamme]. Votre dynamisme, votre personnalité, votre sens de la Fort d'une expérience minimum de 
È 2/3 ans en Laboratoire 
: ë , fi incl Rech, ee 
Vote domaine d'itarvenfon portera nt au les prod {mañèes animer ne équipe d6 rebherche eu de lutte, ct nginieur Che So muse se dans 
premières, formulations) que sur les process. développement. una formation complémentaire 3èmis best ue pen 
La rémunéraion prendra en comple voire savoir-faire. vote RE ns ce POS. MEXSE FONCROrs de a NE on Sono ss problèmes de 
: fs es résines phot Î 
Mari d'adresser vote doser lire, CV, photo] à Hoguolie Wagner Pose à pourvoir en Régjon Farine. Bhotoréoistans ou des ris imprimée," 40% PrOduIs 
x Adresser lettre mänñustrite. <.v.. photo et prétentions 

ET  Cq te ë Sa Ta ee RU CET Isabelle CARLOTTI vous remercie de fui faire parvenir k : 
rs : É si Dre CV et photo sous t6£ 3126F/LM 
8 BOSSARD CARRIERES 
BOSSARD "Omnia 
2 75008 PARIS. 

: Carrièr 
S U R 3 6 











